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Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
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+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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Jfew  fk99iiiiÂ€  était  S)iacrey&  qu'Aie 
f^nft^  fpM  ntn^M  àêit  fort  jmnt  é 
il  mmia  SiU  mfee  jtàejinda  fa  ^om^ 
^ gkrmaine.  Jkmcfsrt  y  &Siio  tp 
en  fumÀofMlt')co»tiHiUla  Trh^ê 
^  jwoif  M.  tmdt^é  avu^  Us^Mau\, 
f€U  l,ti  ^ditiem  fe  rh/oUenê  une 
fi^Miefrk.  V.  R*  YO  i..Silo  meurt 
^  Jitfmfe  il.  fum699^i  le  cha/tk 
$Jtéh^*  pmiêAfauregaeh&tardd'At^ 
fèmfk  U  CatbaUfM  ufurpe  la  Cêtà^ 
fMM.  V  K  HiYOL.  Poêêrfefoûi^^ 


itHr^jer  t^  tribut  mmutl  Àe  eeH 

ilu,  2{fe,m^it.  4mf^  mfrh  Jk 

filmée,  titfri  4^.4ey  ^pm.,^il 

Alt 


Us  Chrètieni  im^i-bù*n  i«^*^ 
Aeraine.  Créiiiir  eruMtex,  4Abàe^ 
famé.  Alfwtt  fe  fintant  fonincm*. 
mdéi  ^tmbU  les  Btàti  >  &fû^ 
éUre  Ràiuire  jHs  Au  Xoy  rermnâeï 
fâur  fm  frceefettr.  H  fait  Tréveà 

mie»  m  4es  ftimifaux  Seigtteufi 
ia  toyamne  »f»'^  la   Cottroimi. 
y  i  II.  R.E  V  o  L.  Ramire  f attaque^ 
U'faitfrifànméf .  Im  fait  4rrachet 
ks  jtwc  &.  eonfitter  Juuts  u»  Cou*. 
'venU  Lt4  Normands  fo»t  une  ity- 
tenu  à  làCtrofHt.Bamreies Âéfaiti 
jtldroite  Ce  foïUve  (ontre  contre  ik 
£,y.  1  X<  ReV  o  l.  n  efi  fris  & 
renfermé  dm  un  Monomère  »afrii 
que   Ramire  lui  a  fait  crever  let 
yeux.  Ahâurame  ottAfue  les  Chre^ 
item  /»  fortùgd  ,  &  t!t  battu  * 
flatte  couture.  "Vu  rsmmé  fentolk 
ji  révolte.  X.  Rbv OL.  //  efi  fris\ 
■&  ferd  la  vie  avec  feft  enfMJ 
eu* il  Avoit.  Les  Mwf es  font  de- 
faUi  dàrts  la  mémérM  BdtaiS» 


i>u  m.  Liviif.     î 

deCU'i/ijf.  Mort  ieRamin.  SOi'^filp 
Ordogns  L  Imjêiaedi  fat  U  iOM^'^f*' 
4emmt  des  peuples.  J^s  hiAkok^t 
de  laFrovinee  d'jtlavafi  révalHnU 
X  I.  Revojlut»  Ibjont  ehâtiez». 
jljiorga  dr  Lion  foreifiez.  Ordogne 
'fût  alliance  avec  les  hab'/ans  de 
Tolède ,  &  leur  euvaye  du  ftc^uH 
.contre  Méhomat.  Jl  affiege  Albdida^ 
Ja  prend  y  é  défait  i armée  de  Muxm, 
Gouverneur  de  Sarragoffe^  Il  donne 
du  ficours  k  jihenlop  eont$e  Maho^ 
meu  Les  Normands   ravagent  les 
\€èees  de  G^ce ,  ér  fini  battm  par 
-k  Comte  bon  ttdro  General  du  Roy 
4>rdoffse.  Aiafona  entre  dans  la  Pro^ 
\i;ime  d^Alafva^  &  jfait  de  grands 
yava^u.  Otdogne  vaeontre  lui  ré* 
^  taille  fou  armée  en  pièces.  Le  Rof 
^a  feeourir  Merida ,  &  prend  Sa^ 
lamanque  y  fai$  Mû^^ror  ^  qui  en  ejt 
Gouverneur t  prifimnier^  Jl  fait  dé- 
dorer  fin  fils  Alfonfe  fin  JuccefieuK 
Bat  plujieurs  fois  les^  Maures  en 
Portugal  y    &  donne  de  nouveaux 
ficours  k  Ahenlop.  lUmeurt^  Al-^ 

-  A        •  *  • 

Aiii    .  -^ 


-f>'04/4  Lemûnie  C^te  dt  G^ûefit 
f^m'prodiàmer.Riiy.  XH.  Rivoïi* 
Jlffi  poighardé^  J^onfi  fortifie  fis 
f  laces. ^iie  Comte  ^AUvm fi  fo&lefie 
€Mmlfii.yillhRBVOh'JleJipris 
jà'€o»finéÂà^s  une  Towr^  Sts  fani^ 
ifms  efcciuntun  nomvtM  Soûlememi: 
,Xjy.  REvot.. //i/wtf  ^hâtif^ 
Lu:Mémres  fintàéfaiis  è»  Êoftmgd^. 
$n  Cdùe  «  &  ions  les  RoyâMmes  èe 
Xeoffj&J'Ovkdo.Plufitua  ViMes  fé- 
éàifiéesiflufieurs.tiutrei  ^gnïes  iam, 
ki  Atnx  tafiîMes^4lfinfi,j^tiafuix: 
énfec  les,  MmèrtûJLla  tomptisr  ràf- 
vage  U  Lucarne  iLtf  Maures  fvih 
Um  la  Guerre  Jufym'a»  N'(»dde\i» 
^kiUe  Ci^ilU.AlfofjfiJa  katjérJss 
^ajfe  défis  Etats^  lifakikpaàt 
^Ve€  eux.  'Vn  nwi^é.Ana  jsonj^rc 
€ontre  lué.XV.KKro  }^Jlefi  arrhes 
éttosfâfis  biens  €Cf^fy0ei(J^»xsuire 
fielerae.  oppeBéHer^e^ldtfCsàrefwùfà 
djifirper  le  Ttûnà  de  &tdiêe.X.  V. I.. 
Ri  VOL.  Les^upable^fimtchkiek». 
Wiii&asén  des  principaux  Seigneurs 
fi  fouler  XY  il.  Rbyol.  U& 


DU    III.    Llf^Rl.         ^ 

toupahts  font  fums  ,  &  te  chefèfi 
fai$  fnfonnier*  Samcine  &  Sotétné 
Ja  fimme  forment  tme  CùnAiraiiùm 
XVI II.  Ru  VOL.  Les  liens  de^ 
Ccnjpirdfeurs  font  confijques,*  Froïlà 
avec  fis  frerts  Nugne  y  Sermundri^ 
"Oioare  4on^unt  contre  le  Rùj. 
XIX«R£vOL*  IlsonflesytM 
wre'îHz^  y  &  condamnez  k  unefrifm 
ferfefueRt.  Bermnnde  fnoique  âinM 
s'échafeiemfony  &  ferendméâtn 
^Afiorgst  &4eLafianùfaM  demande 
dnfeconrs  ïiinxMauresy&teè^tknt*Lf 
-Moj  Ithas.Hfe  retire  dans  ksEtats  des 
^jidetts.Treves  entre  Atfonfi  &  Ab^ 
'dal4  Moj  de  Cârdone*  Il  fait  fortifier 
ftnJîeursPlaces.Atdala  rompt  la  faite 
^  va  ottaqnerAlfonfe.H  epboMn  far 
M  Mimarcme.Les  Chrétiens  frtmUik 
juantiti  de  Places  omx  Maures  y  & 

féf$ttrcnt jufipstsàans  le  tLojaattotM 
Toteie.Vn  tsommi Aval  fin  fer  év^ltt. 
XX.  Retol.  Lni&fss  fis  font 
fris  ér  fmsis  de  mort^  Garcia  fk 
ai»é  du  Rtr^  *  entreprend  de  roMt  ta 

^wrotspc  k  fon  J^rrXXl.  Rtf^ 

A»  •  •  • 
MIJ 


:i4lfonfe,  U  fait  arré$tr  >  fa  mtn^y 
iiràogm  fwfrtre  ^.&DjJMusm  Ftr^ 
nanies:,fm  Beatâ-fen^  fe  déclarent 
fùiêr  Itiit^  ér frenntnt  les  a/mes  copin 
U  Roy  y,  four  le  mettre  en  liberté.  Air 
f^fe  craignant  la  faites  ie  cette  Or 
ifijlon  i  donne  la  liberté  k  Garcia^  l$é$ 
Umet  la  Çourom^  x&  iaip  laGalicp 
s  Ord^me  fin  ffcfiffd  fils i.  Garait 
triomphe  des  Maures*  cr  il  leuremr 
Uve  ptufieurs  Places.Alfhonfe  meurt^ 
^am<nintrefrend  d$,  rapir  à  Ordognt 
4a,  ÇaUfâ^que  fin  JPe/e,  lut  avoit  eedffy 
'^aiffen  de  tems  ^m  il  fi  récon^ 
$(lie  Avec^  lui  y  j:^  font  lafiuerre  de 
€WctrtaAhderameKGar»a:metértfafts 
hûffer  de  fofierité.Odogni  Inifmtiâe^. 
-4^  étakUt  fa  Cour  à  Léon.  Il  fait  I4 
'Guerre  éiHx  Maures  1  entre  dans  I4 
^uveUe  Ç^iUeh  ravage  tout  le  Pa$s$ 
forte  fis  Armes  juf^umx  environs 
4eToledfy^  ér  remporte  ùnf  ffmde 
jfH^oire ,  qui  dws  lafififeffafuivtf 
4e  plujieurs  autres.  Il  fait  avec  Ab-r^ 
derameune  Trêve  de  trois  ansy  aprff 

kjffnk  il  Itêifait  U.Guerre  flutyh 


B  u  IIL  Li  vu  I.      5 

"ifementqiêaufaMVMtTficourtli  Rcj 

ÀtNavofrt^  &  àonnt  unt  BataiUt 

aux  Maures  JLms  laqueUe  il  efi  ài^ 

fait,  llfe  rétMit^  &  prend  jartvam^ 

^he.  Sa  Femme  meurt ,  &]i  remarie 

avec  Argonta ,  qùil  répudie  fem  it 

tems  aptes.  Nugne^Fernandes^AboL 

mondar  Slanco ,  fon  fils  Diego  >  <^^ 

Sernand  Arfura;:X:omtes  de  CapUeft 

fpuUvent.  XX 1 L  R^'ê  v.  Le  Roj 

Us  f/ût  arrêter  t&  commande  quon 

Usfaffe  mourir.  Il  aide  leAoj  de  Na^ 

carrefour  le  recouvrementde  la  f^iiù: 

de  Najaray  &fe  marie  avec  r Infante^ 

&anchede  Nasyarre.  Il  meurt.  Ffoiia 

Jonfrere<efi,élu^résfamort\  Il  fait 

mourir  le  s  enfarss  £un^  des  plus  grands 

Seigneurs  de  [on  Rojjimwe^apfeâe 

lUmonde ,  jf^r  quelques  foupçjms  quâ 

fut>  y  quil  vQulott  f(ûre  couronner 

jiJfonJefon  Neveu.  Us  Carillons  ou^ 

J^eç:,Àes  cruautez^que  lesLeonois  exet- 

f fient  contre  eux  yjuoùêntle  jougie 

Uur  domination ,  é  élifentdesjuges 

fités:le^nomd€  Comtesy  pour  les  gou^ 

'ycrntr^    JEroila.  exerce  dt  nandis 


kruautet.  contre  fis.  Suj€ts.Ji  efiàtt^ 
'^uéde  Uléfrt  y  ér- meurt  après^voh 
yégrfé  un  an.^  SfinfilF^fom  Nevm 
tfiélu  four  Roy  •Trots  ans- après  iliedit 

faCouronne  kfinfrert  Ramirtt  Ihdt- 
fefait  Moint^  H  fi  rtpMt  âtlaié'^ 
marche  quil  a  fiât  yfirt  du  Couvent 
frehd  Us  armes  j  &je  rend  maifrtde 
Xeon.X X il  L  aiyoL.  //  eftpris^ 
avec  les  enfans  de  ProHa  >.  aufi[uels. 
Ramire  fait  arracher  les  yeux.  Il 
prend  Madr:d ,  &  ravage  tâuâ  /f 
Tais.  Il  défait  les  Mmres..  Il  anttt 
"dans  tArragon^  Ahen-  Ahia.  fi  f^ii- 
fonFaffd^  H  fi  nmtie  aa/ec  Therefi  de^ 
Navarre. 'M  bat  flufeurs  fois  tet^ 
Maures.  M  abdique  La.  Couronne.Ûr^ 
dognt  IIL  eft  éU$  après  famort.  LIj^ 
fantSanche  voulant  avoir  part  aux 
^tais  de  Ramirefin  ptre ,  &  netrouim, 
v^mtpas  Vrdûgne  dijposé  À  lûiaccor^ 
der  ce  quil  demande  Jl entreprend  et 
k  détrSner.XXlVi^  Re v.  ordognt 
dJJfipe  la:  conjurations  H  répudie  W- 
racafà  Peinme ,  lérfi  mané  avt  c  ®fc 
vireXisGalicicnsfi  té/vbtunt  cmtri 


BU    IILLlTlCB*         Il 

Imi.  XXV.  Reyox.*  jUismetih 

raifw  y  fafe  en  Portugd  >  &yfrini 

Àiverfes  Places,  ^eràinmi  G$nzd€$^ 

Comte  de  Ca^tBe  veut  ^e  révotter^ 

maisfe  trwvant  hmts  d'étui  ietceeiH 

Serfon  dtffein  ^  il  imflùrelaflemena 

du  Roy  ,  qui  lui faydonne.  leRof 

Vfeurt.  Sanehe  Jon  ftere  efi  éUt^  Se$ 

Sujets    fe    révùUeut    eoutnc  .  lui»' 

XX  Vï.  Rbvoi.  U  fi  réfùÈ^t 

iians  U  Nm^ofre^  il  devitfU  hyinn 

fiqut  y  &  va  k  Cardoue  fwrji 

faire  traitterdefa  maladie.  Qrdognt 

fis  ^Alfonfe  ,  dit  le  Moine  t  efi 

froclamé  Moy  far  Us  brigues  de  ter- 

MO^d  GonzMez..XXW  Û^R^ltY  Q^U 
M  exerce  tant  de  eruatez,  t  que  fet 
Sujets  roffeiletu  Sanehe  ^  &  lut 
ouvrent  les  fortes  de  toutes  les  Pl^ 
ees.  Ordognt  frend  la  fuite  y  (jr 
f^4^e  eu  yirragon ,  ou  il  meurt  for^ 
mi  les  Infidèles.  S  anche  fi  marie: 
Ofvec  Thereje  y  fiUe  du  Comte  de 
Monfoa^  Le  Comte  Gonzalez  fe  r/- 
volte  en  Portugal.  XXV II L 
R  JB  ¥  O'  L.    Se  voyant  fourfuivà 

A  v| 


U  SoMMAii(E  DUi  I IL  Lit; 

JMr  le  Roy  j  il  fe  n/a  jetier  a  /A/ 
fieis.  Sanche  iMfarÀBnnefopkcnme^ 
^  lui  ac€orde  fan  amitié.  Ce  barbart 
em^oifonne  le  Rùy.  Ramire  Ill.fof^ 
fils  efi  froslamé  Roy.  Ilfe  marie  ^vec 
Vrfaca-^  dont  il  fui f  tous  les  ^Apr^ 
ces ,  dr  commet  t/mt  de  cruautez,  qui 
jes  Sujets  fe rhoUent*   XXIX* 
Re  Y  o  .f^rmudefilsiOrdogne  Ilk . 
efifroclamé'Rof,  Ramire  meurt  9  é"' 
Vermude  règne  trasMuiHément:  Les 
Maures  remforunt  de  grandes  vic^.^ 
toirfs  Im.  Les  GaUejens  fe  révoltent; 
eontre  lui.  XXX.  R.i  vyo  »l.  Jl. 
e^p^fe  le  foulevemenf  i  maii  il  n^ 
feut  arrêter  les  fvogrez,  d^^lmançon 
M  meurt  i  Mfonfe  F.fon  fils  efifro-- 
ilamé^Ray^  Il  unit  fi^n  Royaume  À  Ia  .. 
<:afiiae./ 


^- , 


s   - 


HISTOIRE 

DES   REVOLUTIONS 

P' ESPAGNE» 

LIVRE  TROIS IFME. 

StiJf  Uniment  i»  Hôyamne  £ovitiài 
éc  df  Lee», 

A  trop  grande  ambition     '• 
a.  toujours  éti  la  caufe  ^^^jf> 
ffttale  de  la  .ruine  des        "^  ' 
€onc^uerans.  tes.  Romains  a'au- 
lojenc   jamais  été  vaincus  par 
4'simres  peaples ,  s'ils  n'avcûenc 
pas. trouvé  les  vafles  limius  d^ 
Icur-Bmpire  trop  reflerrées:  [e$ 
Carchagmois  n'aùroient  pas  été 
enfevelis  Tous  les  ruines  de  leur 
Kepubli^œ  >  ^  miâtJïida  comc 


ieu 


1 4  mftoirt  i^s  Jtévokfrmf 
merce  de  la  Mediccrrannêc  $  tC 
des  plus  belles  Provinces  deTA- 
frîque>  ils  navoient  pas  confU' 
nié  toutes  leurs  forces  t  pour 
porter  la  guerre  en  Europe  f 
&  les  Maures  n'auroient  jamais 
été  dépoiTedez  des  conqucres^ 
qu^ils  avoient  faites  furies  Goths 
en  Ëfpagne5  B  par  une  infatia- 
ble  cupidité ,  ifs  n'avoient  pas^ 
entrepris  de  leur  enlever  les  Etats 
qu'ils  pofTedoienc  dans  lés  Gau- 
les ,  011  Alahor  eue  ordre  du  Ga* 
life  de  Damas  >  de  pafTer  à  la 
tête  d'une  pu  iûante  armée ,  conv 
ptatit  qu'il  n'a^^it  rien  à  erain- 
are  en  £  (pagne  de  la  part  d^ 
Chrétiens  j  qui  s'étoient  refi>" 
^iet  dans  les  montagnes  des 
jtfiurits  y  &  dans  la  Bifeaye  >  ok  iè 
n'^avoit  pas  daigné  de  les  faire  ac«* 
taquer ,  tant  il  avoit  de  mépri» 
pour^ux. 

Xe  commencement  de  l'entre^ 
prife  à'Alaher  répondk  â  Tefpe* 

tmoç^  Call£$t  '  Il  trav^fa  J«s 


fjrtnées  >•  fans  troaver  aucune 
eppofition  fur  !£on  Bafiage  >  il  mie 
tout  le  Rôufiîllon.  a  feu  fie  à  fangf 
Il  ie  rendit  maître  d' A  gde>  oc 
Narbonne,  de  CarcafFonne  i  der 
Beziers  &  de  Nhms  j.  il  s'enrichijs: 
des  dépouillés  des  vs^cus^  fie 
trnïvi^  de  fa  profpcrieé ,  il  fe  fla^^ 
toit  d'éteodré^  Waucoup  pliw 
loin,  lar  domination  Mahometa^ 
làe  >  pendant  que  Dieu  fufcitoit: 
len  EtpagneuntiottveaBGedeoar 
'^ui  dévoit  relever  la.  gloire<le  ($; 
Ration  >  &  rétablir  la^  vraïé  Ko^ 


jpel^e  fUs  de  Favila  o\x  Tafia  ^. 

Goavemëttr  de  Bifcaye  >  que  le 

icroc^  WiHz^A  avoir  rait  mourir 

inhumainement ,  &  petit^fils  dii^ 

Roi  kec^JuinH ,  pour  éviter  uû 

pareil  traitement,  feréfueîaea 

£i(caye')oii  4a.  mémoire  de  fou 

père  écoit  fort  refpedée  >  &  ok: 

*cs  Peines  ^  "fe  firent  un  devoir 

i^e  le  garantir  de  la  fbreur  de 

iH:^perfec.tit€ur.  Lorfqjae  ^i^îsa 


§at  more,  il  alla  à  la  Cour  d9 
Roy  Roderic  y  ohM  fux. repavée 
de  grandes  marques*  de  diftinc- 
tîon  >  canti  à  caufe  de  fa  Royale 
excraékion  »  quô^  de  fou  mérite 
perfonneL  U  fe;  trouva/  à  la  Ba^ 
xaille  de  Xtrés  >  où  il  fe  diflitw 
gua  par   fa  valeur  y.  &^  expofa 

gufîeurs  fois  fa  vie  3  pour  gouv 
rver  celle  -  dû- Roy*,  dont  ij 
jétoîc  Porte- Lance.  Mais  enfin  ^ 
la  déroute  de  l'Armée  des  Chrêr 
tiens  fut  fî  grande  ,  q^'il  fu£ 
coD&raim:  de  le  fistuver  avec  quek 

3ues  autres  >  &  de  fe  retirer 
ans  les^ montagnes  dlcs  Afiuries. 
Il  y  demeura  quatre  ans  ,  aa 
bout  defqueb  it  fe  hazarda  d'aV 
ier  trouver  Mtfnuza^ï  Gijé»^^ 
V'ille^  de  peu  de  confequence^ 
qui  et  oie  plutôt  fous  la  protedioa 
que  fou^  k,  pui0ance  jde&  Mdu«- 

Manuza  étoic  Chrétien  y  Si 
MtàtMqm  avoit  conquis  YECr 
^gne  > .  1  ayant  trQ^vç,.  (rès-af- 


(tËfia^nt.  L I  ▼.  i  r  ï.      tj- 
Feâionné  à  fon  parti  ^  lui  avoir 
Confié  le  Gouvernement  de  cett# 
Ville  )  où  il  n^'avoit  point  de  gar«- 
joifon  à  mettre.  Il  reçut  Pelage 
avec  la  confideration   qu'il  Je. 
voit   à  fa*  naiflance  5  &  Pelage 
flatté  par  cet  accueil  favorable  j^ 
réfolut  de  demeurer  à  Gijon  >  £c  y 
fit  même  yenirOrmex^inde  fa  fœur^ 
Jeune  perfonne  également  belle  ôt 
^irieuelle.  1:  lie  ne  fut  pas  long*» 
tems  à  eitènykit3s  que  le  Gouver^ 
fieur  en  devint  anaoureuxi  &  il  ar^ 
îivapar  une  eipece  de  £ataHté>qué^ 
le  mênoe  crime  qui  avoit  procuré 
J^établifTement  des  Maures  en  Ef* 
pagne  >  contribua  à  relever  le 
éouraee  des  Chrétiens  que  1  ad» 
verfite  avoit  abbatu.. 

Comme  Ja  préfence  â^Ftlagi 
étoh  un  erand  obfbicle  à  la  pad 
fion  du  Gottvernc^ur  i  il  le  içut 
éloigner  adroitemeRt)  en  Tëilsr 
voyant  trouver  le  Viccroiil/ii;^*» 
four  quelques  affaires  qui  cour 

(!»Qoi^c  les  ÂftHnenSf  Ajuros. 


iS  Ktfoitt  des  Héveluftûns 
fon  déparc  »  il  fe  découvrit  \ 
Ormizinde  i  &  câcba.  de  la  fair^ 
cooTentir  à  fes  defleins  >  eq  lui 
promettant  de  répoufer^  Ormezàn^ 
ic  le  renvop  à  (oo  frère  »  faos  Ig 
confentement  duquel  elle  nf 
foùvoit  difpofer  d'elle.  Soit  que 
Muniêza  oe  lui  fie  cecte  propor- 
tion que  pour  la  tromper,  fok 
qu'il  craignit  de  ne  pas  trouver 
relage  favorable  ,  il  ne  voulut 
point  fe  remettre  à  fa  décifion;  S< 
comme  il  avoit  en  main  Taucorit^ 
il  s  en  fervit  pour  obtenir  de  cette 
fille  les  dernières  faveurs.  Pela^ 
étant  revenu  peu  detems  après^T^ 
fœar  he  lui  cacha  pas  foo  inforr 
tune.  Afunuza  qui  la  voyoit  enco^ 
re  quelquefois,  rafluroittoûjourjk 
qu'il  la  vouloit  époufer  >  mais  il 
s  eif  tenoit  toujours  aux  promefr 
ie%  5  &  ^flage ,  qui  avoit  d^aborii 
^iilîmttlé  :fon  relFentiment ,  n'é? 
«outa  plus  enfin  que  (a  vengeaor 
ce.  il  fortit  de  Giyon  >  emmea^ 

«V€ç  lui  fk  lixur  r  &ie  retirai 


iffjtù^t.  Lit-  II i-,     %$ 

}^Brrëe  des  fscm^gnes  des  Afta-r 

ries i  ou  il  écoiciûfr  ^  V^fFedioi) 
<les  peopIcStf  -  '<•.'..  i 
MuHuz^  -apprit  fe  JSu\te ,  avec 
défefpoki  il  cratctailWej/eméDC 
la  retrakce  cjue  fa  fœijr  ayoit  fai^ 
te  av^c  lut: boa  amgùr  d^vio^ 
plus  violent ,  lorsrijttil  ea  eitt 
perdu  l:4>bjetj'M;fe;bklgakque 
fehgt  loi  a  voie  tz%\  fa  f^mme  ^  & 
^eTofut  de  ne  rico  oublie^  poi»r 
robligei"  à  la  lai  rendre*  Il  donpji, 
«Vis  40  Vlcèroy^d»  révafion  dç 
i^f/«^Vl'actufa  de  Riehelliçi>>  *; 
^âWa  m'ti  ccoic  allé  fc  meccr^  4 
iô  têu  des  Chrétiens  itesMontar 
^nes  qoi  n^écaiem  pas^  fouiAis*  Le 
VicôfOiy  envop-fttrJeiéhamp-d^ 

xx^oê^^  Mu%fê&A\  pour  prévçr 
flîr  le5  deâeins  àcPelsfc  >.  &.  le 
Kjotiv&mmr  ùins  leur  donner  le 
tetns  de  feirepdGec»  les  çonduifijt 
vers  1  endroit  où  il  ccoit  >  croyactt 
Vy  furprendre  %  -&  ii  s^^  fâlu* 
bien  peu.  M^isFelage  foc  avçfti 


M  Kipcin  iei  Réi>olutïofir 
le  tems  de  mettre  un  fleuve  en^ 
tre  XosçEûtkWM  6&iui.  Le  lendè* 
main  H  s  ^enfonça  dans^  les  moni^ 
tagnes  >  &  arti^M  peu:  âpres  au 
\al  de  Càngaéy  qialdft:un  lieti 
défendu  par  des  rochers  efcarpex 
ik  par  une  chake  deimo0tagne$ 
impraticables. 

Une  foule  incroyâBlè  de  peu^ 
pies  s'y  étoic  réfugiée  depuis  la 
Datailte  dé  Xeres ,  aimant  mieuic 
Tivre  dans'la  pauvretés  dansHah 
digence  >  que  de  s^alTùjemr  au^ 
Irmdeles.  Commd  le  bruit  de  lai^- 
memene  du  Gouverneur  avoic 
devancé  felagt ,  il  trouva  la  plût- 
part  de  CQS  g(^is.  éperdus  Scéppu* 
«vantez:  U  commença^  par  les 
raflTuréi^v,  en  leur  failant  <K)nQoî- 
tre  que  les  Ennemis  ne  pou  voient 
venir  jufqu'à  eux  ,  outre  qu'ils 
étoientren  trop  petit  npmbre.  Ce 
jeune  homcne  examinaiPt  enfuir 
ee  la  démarche  qu'il  a^ok  faite 
de  fe  déclarer  contre  Muntêz^ly 

asconnat  qu'elle  ne  lui  litiiÏQie  aur. 


tEJpagnt.  L ir.lî T.      it 

cun  efpoir  de  réconciliation  }  de 

comme  fon  •honneur    rcxcîcoit 

à     la  Tengeance  t    il    conclut 

^u'il  faloic  périr  >    ou  foûtenir 

la  rébellion.  Plein  d^inc  réfolu* 

tion  fi  déterminée  »  il  carefla 

avec  plus  de  foin  ces  Monta« 

;nardsi  dont  la  plupart  nez  ea 

iifcaye  >  ayoient  obéi    à   foii 

père.   Il    s^attcira  bien-tôt  leur 

Siffeâïou  &  leur  confiance  5  il  leu^ 

remoihra  <^è  Dièû  feroit  leul: 

Trotefteur,  tant  qu'ils  n'auroiênt 

tn  vue  que  <le  détendre  leur  Rc;* 

Ji?îon  &  leur  liberté  j  il*  s  offrit 

d  être  leur  Ghef,  &:  die  répandue 

tout  fon  fattg  pour  leur  intérêt* 

Ils  acceptèrent-  ces- offres  avec 

]oye.  W  arriva  d*ailleurs qu'il  fut 

joint  dans  ces  montagnes  par  ua 

Jeune  Chevalier  homme  /ilfmfe^ 

qtii  étqîk  pldn  tf e^ic  êide  cœur. 

Son  peretobniïhé  fîr^fffe ,  avôitiété 

'Gou^^nèur  en  Brfcaye  >  fous  le 

'-  îilQy  Roderic ,  &  il  faîfoît  remonter 

ies ayeuy  jufc^*âu  Kiyj Ricarfdc. 


Hiopt.i»  mémoire  ^ojc  a4ofpp  paç 
noute  r^fp^gqe.  Ces 'fiéuj^.Hom- 
mes  iiiirpirerent  4e  (a  h^r^teffe 
«ux  Moncagnardj.  Pelage  fttt  çcr. 
ifpnflq  poqr  )eï^T  Chef  i  a^  ^'b| 
tes,  prem,kr$  tranfoorcs  He,  joye  Sç 
4'appl;|u4i^meas ,  i^  lu^4<^Qê- 
ftet^  \ft  QQt»  ée^  Roy.  Pçlage  f emr 
pU.  d^inç  jtKxbltç,  ambition  ^.pe  le 

f efof* poJRS  i^  &<jiiipiqu*ij  eUt'pcu 
4«»f^çaj3Ç(B  idiefl  ;(<^t«pij:  la.  ;4t- 

jneDCi^b  if?  cjc>urage  8c  la  conn^f 
^d«$.  fieo$  1^  Jugeajque^'il  avoip 
àpérîf  ,Àl  Vi<îto|ç;icîço9îp^^^ler 

^<«eoç  .ppirt^:  >  ^^ç.^'^Ç^CrCpO- 
fofjdii;  ^yee.  les Jiujrçf  Seigneprs 

^te-fjes.  ';ù;.;i;-).-:  T-''',v:;;.  "!  :,,.i 


.1  ries  H^CIo^iffftsïs^jÇgni  j?aj^d>4- 

^pàrdtPWçt^9t;c#'m^«ç54W^,«% 
«iemeiït  :  los^Ups  erpyeofe'fJw'M  j^T- 
ma;^llaçre^iq^  cinq,  fins  ^è& 


k$  autres  le  rejectepc  comme 
Êiax.  Le  PpFagi^<\m  d'ailleurs  a  été 
fi  exaâ  à  rétablir  la  Cronologie^ 
eft  du  feQtiment:  des  premiers.» 
Jofcph  Peliâtr  &  Pierre  de  Mar€^ 

Îrétefldenc  que  le.tkxç  de  Roj 
ut  déféré  à  Th^oda/nir ,  donc  il 
a  été  parlé  daps  le  Uvre  précér 
dexit  t  &  non  pas  à  Pelate  t  les  ralr 
ions  que  nous  oppoierons  aux 
derniers  ,  ferViroRC  de  réponfç 
tiux  premiers)  lieront  voir  l^err 
reur  des  uns  &.  des  auit  res.        ^  ;  ^ 
Felicier  &  -Miirw  ref ufent  à  f  6t 
ftfj^f  la  qualité  de  .Roy ,  &  raecor^ 
dent  i  thcûigmite^ ,  rondes  Tur  c* 
çp^ljsdore  de  Badajoz  fait  meur 
croa  du  dernier  »  &  qi^'U  ne  di|; 
rien  du  crémier.  Mais  on  ^(k  e^ 
idroit  de  leur ibùtenir  >  qu'ils  n^ 
f^reùtwm  pas  garde  i  que  lacour 
séquence  qu'ils  tiremdu  filçpçe 
àilfiÀ^re^  à  T^rd  dkJPtU^ar^ 
d'autaiic  plus  fauflev    qu'oncrç 
ou  elle  ne  prouve  rien,  elle  auroiç 
«es  ibitcs  fâcheuies.  £  ^  é|9i| 


'V4.        Wjlhiré'ies  kévotutiéta 
âdmife.  Car  enfin ,  fi  le  filence  de 
cec  Auteur  devoit  fervir  de  règle 
à   ceux  qui  écrivent  Thiftoire 
d'Ëfpagiiie  i  «on  feulement  il  fau^ 
droit  nier  le  règne  de  felagfsm^it 
encore  ceux  de  TafiU  ou  Favila 
fon  fils  »  &:  A'Alfofûe  le  Catholique 
foD  gendrejdont  Ipioren^zç^  tait 
mention  j  ce  qui  s'oppofetoit  for** 
métlçment  au  fentiment  unanime 
de  tous  les  Hiftoriens  »  &  càufe«; 
roic  un  renverfement  extraordi«f 
nairedans  Tordre  cronoWiqu^ 
qui  a  été  ^xaâement  juftiné  par 
Sa9»doval  tc  par  Mondés  ^  les  deux 
|>lu$'£çavans  Scrutateurs  de  Tanei- 
quité  due  r£fpagne^it  produits» 
lefquèls  fe  fondem  fer  .l' Infcrip-»- 
tien  <i'un  tombeau  qui  eft  dans 
r£glilèdefainte  Croix  d'oviôdo^ 
qui  prouve  clairement  que  Pela- 
ge a  été  Roy,  -D'aillOTirs  Alfo^fe  le 
Crani  $  la  Cronimte  d*Albelda  i  le 
Moine  de  Sil0S>&ahiiïoire  dcC^m* 
fofieâe^Ç^ns  parler  de  plufieurs  au^ 
K^  qui  ont  écrit  depuis  le  hui- 
tième 


iE^a^e.  Lrr.  III.  45 
tîéme  fîecle ,  font  foi  <juc  Péage 
a  régné  dix-neuf  ztis  >  &  qu'il 
mouruc  Tan  737.  de  forte  c^*il 
faut  de  neceffité  qu'il  ait  été  pro^ 
clamé  Roy  Tan  7 18.  &  parconfo^ 
cuent  toute  autre  Epcraucdoit 
être  rejettée  commeifaufle*  -. . 
.  Les  mêmes  Auteurs  qui  met<« 
tent  la  proclan[iatioa .  à^£dage  à 
Tan  jii.  diiizntque  la  nouveUe 
eu  fut  auffi-tôc  répandue  dans 
toute  rËfpagne  ,  &  qu'elle  far 
feue jprefqu'en.  même  tems  dan* 
les  Cjaules ,  où  Alhaor  avolt  déjà 

}>rls  des  quartiers  d*Jbyyer>  pour 
e  préparer  a  une  grande  cxpedi;- 
cion  au  retour  du  Princems.  Mais 
foit  qu'il  n'en  craignît  pas  les 
confequelfces  ,  ou  qu'il  pt  fem- 
bJant  dene  lespasciaindre  >  pour 
ne  pas  intimider  les  Maures  ,  il 
eft  confiant  qu'il  préfera  la  gloi- 
f  ed'artaqiier  les  Aquitains  y  à  celle 
ui  lui  feroit  revenue  ,  de  porter 
es  armes  contre  un  petit  poxnbre 
de  Clirctiens  xefiigiez.  dans.  de« 


?< 


xndntegnes;  Ccpeoda'nc  Aïttnuiz^'4 
ijuivoyoic  le  danger  de  plus  prà$ 
que  lai»  >8cqiii.apprenoic  decou^ 
tes  pam  iqiue  ks  forces  deP^^^e 
assgmemoient  de  jour  en  jour  % 
lui  envoya  ôoi»crier  fur  courfiert 
pour  l'AveriiT  que  s'il  nefc  mec.- 
toic  pas  proraptâneoi:  en  devoir 
â'axrâoer  lesiprogsrezqueces  moi* 
tins  pourroieoc  faine»  il  étotc  à 
craindre  qu'ilsne  portaient  bieor 
tôc  bi  déiohbcion.  dans  la  Yieille 
CxftiHci»  oh  ]xs  liabicam  des  ViU 
tes  lui  paroiiToienc  très- difpofe^ 
i  leur  ouvrir  leurs  portes  >  !&  à  (c 
jDiiad»  â  eux.  Sur  des  avis  fi 
l^seflans  \  Alhaor  ordomia  à  Ahhe^ 
i»an  de  ic  inetcre  i  la  >têce  de 
5D000.  hommes  >  d'aJftr  cMder 
%es  rcbeles ,  &  furvtoiu:  de  ne  pas 
inani^uer  de  lui  ^ûsxexicr  Iclage 
«piedst&iXQaiias  liez. 
'  Aldhêimm  n'eut  fias  plutôt  iseçd 
\^  OTÛiBS  A' A&mr  t  qu'il  ie  mit 
tencaixipagjie  i  &!m*a^      trouva 
«ucuoè  xefiftaoce  au  pied  des 


•  k 


lËfiagne.  Lfr.  ÎII.  %^ 
nionragt>es ,  il  pénétra  fans  peine 
jtifqu'au  bout  de  la  vallée  dte 
Rio-Buena  >  &  occupa  divers  poC- 
tes  qu'il  trouva  fans  défenfe  i  c^ 
<][ui  lui  parut  de  très-bon  augtt«* 
re  >  comptant  que  Pelagt  &  tous 
(es  adherans  9  a  voient  cherclié 
leur  faiut  dans  la  fuite. 

Ttlage  qui  depuis  qu'il  avoit 
été  proclamé  ,  «'étoit  occupé  à 
di/cipliner  fes Soldats,  &à  pren^ 
<lre  une  connoifTance  exaAe  de 
tons  les  endroits  par  oU  les  Maa* 
res  pourroîcntpa(ier,fe  taioit  ca» 
ché  dans  une  caverne  fiir  le  haut 
ÂixmKmtuiufbàyà'oh.  U  obfervoit 
tous  les  mouvemens  deis  Infîdey 
les ,  <ans  psi  faire  aucun  de  fa 
part  qui  pût  lui  donner  le  moirt- 
dre  (oupipn  qu'il  voulût  fe  dé-f 
iifndre. 

Cependant  Atchen^an  s*^fon-i 
^olt  toujours  de  plus  en  plusrdai^ 
les  montagnes  ,  &  bien-tôt  fes 
Troupes  furent  répandues  fqr  li 
tfràupe  4e  celle  âïr  laquelle  Tt^ 

Bij 


dit     .  Wijiiire  Jts  ^R  khduùMs 
lage  fe  t.enoic  caché  en  embuf- 
<ade»  pour  être  en  état  de  fur- 
prendre  fou  ennemi  lorfqu'il  y 

Î^enferoit  lé  moins.  Alcheman  qui 
e  <:royoit  bien  loin  ,   fut  fort 
étonné  dç  Tappercevoir  au  hauç 
de  la  montagne  à  l'entrée  de  la 
caverne  ,  à  la  tête  id*un  petit 
coips  de  Troupes  3  &  comme  il 
îgnoroit  qiie  çc   jeune   Prince 
eut  fait  cacher  4P  00  hommes 
dans  le  fonds  de  la  caverne  >  il 
crut  iju-îl  n'avoit  qu'à  aller  dr oiç 
à  JUii  >  pour  fe  faifir  de  lui  &  de 
tout  fon  monde.  £n  même  tems 
qu'il  avançoit ,  des  Troupes  que 
Felage  avoit  poftées  entre  des  ro- 
chcris ,  lî'allQicnt  (^lùx  des  che- 
mins icàts  4éfîlez  ^qu^  les  Infid& 
les  laiflToient  d^rri^rie  ^ux  ,  afin 
d'enlever  leurs  équipages  &  leurs 
\h)fi^si  &  d'empêdier  leur  re- 
traite;. Ce- ftratagême  trompa  téU 
lesient  Mcheman  ,  qu'il  le  mit 
dans  refprit ,  qu'il  y  auroitplus 
àc\  gloiiie  pour  hii ,  de    faire- 


iEj^agne.  L  i  v.  1 1 L  ^ 
priToDni^rs  Telage  y  8c  tous  reujff 
qai  étoh&t  avec  lui  >  que  de  -les 
faire  périr  par  les  armes.  Sûr 
de  cette  capture ,  ri  lui  envoya 
rinfâme  Oppas  y  pour  lui  dire  de 
fa  part  y  qurii  eût  à  mettre  les  ar^ 
mes  bas ,  &  de  fe  rendre  à  lui.  Ce 
malheureux  Evêque  fe  chargea 
d'autant  pkis  volontiers  de  cette 
commiffion ,  qu'il  fe  faifoit  déjà 
un  plaifir  anticipé  de  voir  le 
«eune  Pelage  fous  la  honteufe 
lervitude  des  Maures.  Dans  cctt« 
tfperance  >  il  ne  négligea  rien 
pour  lui  perfuader ,  qu'il  devoit 
^'eftimer  fort  heureux ,  de  ce  que 
jilcheman  en  ufoic  avec  tant 
d'indulgence.  P^J^^r  indigné  de 
voir  un  Evêque  impie ,  qui  après 
avoir  trahi  fon  Dieu ,  fon  Roy  i  . 
&  la  Patrie  >  venoit  le  folUciter 
à  fuivre  le  mauvais  «xemplequ'ii 
avoir  donné  à  (es  Compatriotel 
par  fa  déferticn ,  lui  parla  avec 
un  grand  dédain  ,  &  il  le  con«* 
gedia  >  en  lui  difant  qu'il  ef« 


3P      Uiftoin  des  Sévotutims 
pef<MC  de  la  Juftice  de  Dieu  j; 

2ue  la  journée  ne  fe  pafTeroit  pas^ 
ms  qu'il  reçût  la.  récompenfe 
que  fa  trahifon  &  fon  impiété 
ineritoiem.  Etonné  dune  ré-, 
ponfe  )  qui  lui  parut  aufij  extra^ 
vagante  qu'infolencé  >  il  alla  re^ 
^oïtiàr^^UhtmofPf  pour  lui  dire 
qu'il  n'y  airoit  d'autre  parti  à 
prendre  >  que  d'aller  à  main  ar^ 
mée  enlever  ce  téméraire  >  &  W 
charger  de  fers  3^  de  même  qu^ 
tous^  ceux  qui  éioient  avec  lui%  . 
:  Pour  peu  v^MchemoB  eût 
faifonné  >  il  auroit  compris  fans 
peine  >  qu'il  n'étoit  pas  vrai-- 
ïemblable  que  Pelage  osât  l'at- 
tendre de  pied  ferme  avec  fi  pett 
db  monde  qu'il  fembloit  eaavoirt 
^  il  fe  feroit  dcxjté  s'il  ne  lui 
ten4oit  pas  quelque  piege^  Mais 
J)ï^\x,y  qui  avoit  pr^are  fa  rui^ 
9e  >  l'avoit  tellement  aveuglé  > 
que  fans  s'appercevoir  du  péril 
qu'il  couroit  ,  il  alla  attaquer 
brpfqûemenc  àt^.  gen^i  dont  U 


J^Ejparne.  Lit.  I II;  51 
défaite  lui  paroifToit  affî^rée. 
Mais  par  ud  effet  vifible  de  la 
Providence  divine  ,  on  vk  qoç 
les  flèches ,  les  dards  &  les  piei^ 
Ks  qu'il  faifoit  kmcer  ,  ttU 
p;îftoi€nt  les  Chrétiens,  &  rc* 
brouffbient  fur  ceux  qui  les  de« 
Ëochoiem.  Prodige  fi  extraordi*- 
liaîre>  que  les  InBdeles  en  fiv 
reot  dans  une  conilernation  m^ 
concevable  5  &  Pelage  dans  un« 
il  grande  admiration  ,  que  ne 
doutant  pas  que  le  moment  fa- 
tal de  la  ruine  ,des  Maures  ne 
fut  arrivé ,  il  fit  fc»-tir  de  la  ca* 
Vcrn^  les  Troupes  qo^il  y  avoît 
ténues  cachées  jufquialors ,  &  fit 
donner  fur  eux  fi  à  propos,  9L 
avec  tant  d'iœpetuofité  ,  qu# 
dans  on  inftant  leur  »rmée  fut 
taîlMe  en  pièce.  On  auroit  die 
que  Peia^  écoit  un  autre  GeâeQth 
&  chaque  Chrétien  un  Ang^éf 
exterminateur.  En  vain  les  I06* 
deles  reraplaçoient  leurs 'rang^ 

par  <ie  nouvelles  Troupe*  ^  rie» 

B-  •  ■  «  • 


)i  Hipairt  lies  Révolutions 
ne  rcfiftoit  à  là  vakur  des  Chré- 
tiens, s  &  leur  ardeur  fetnbloit 
prendre  un  nouvel  aecroiffe- 
Bienc  X  à  la  vûë  de  la  mulcicude 
d'ennemis  qu'ils  avoient  à  com- 
battre :  favorifez  par  Tavantage 
du  polie  qu'ils  occupoiènt ,  & 
animez  par  la  préfence  de  leui; 
nouveau  Roy  ,  ils  faifoient  de  fi 
grands  efforts  ,  •que  les  Maures 
ne  pouvant  .çlus  réfifter  aux 
coups  meurtriers  qu'ils  leur  por» 
toient  y  ils  abandonnèrent  aux 
Vainqueurs  le  champ  de  bataille  > 
grimpèrent  fur  le  h^ut  de  la  mon- 
tagnei  oc  de-là  defcendirent  avec 
précipitation  par  ks  fèntiers  da 
Alont  Amofa  >  dans  la  Contrée  dé 
Litbanay  oii  ils  fe  raflemblerenti 
le  mieux  qu'ils  purent  fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Oeha  y  fe  flattant 
d'y  être  en  sûreté.  Mais  par  un  fe^ 
cond  miracle  plus  furprenant  que 
le  premier > il  arriva  qiie  la  partie 
de  la  montagne  qui.dominoit  fut 

îalUviere  ^  le  détacha  du  refte  > 
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^  les  écrala  par  fa  chute  >  fans 
qu  il  eo  échapâc  un  feuL  Si  bien 
que  cette  puiUaate  Armée ,  dont 
la  perte  caufa  celle  des  Maures  > 
&  procura  le  rétabliflemenc  de 
l'Empire  des  Goths  >  périt  dans 
une  journée. 

Pelage  établit  enfuite  fa  Coaf 
à  Tangaas  y  &  fignala  chaque 
année  de  foir  Règne  par  quel- 
que £xploh*  En  7xa  il  affiegea 
&prit  Oviedo  >  &  en  jiz.  'û  pé- 
nétra jufqu  à  Léon  ,  &  réduifîs 
cette  importante  Place  fousfba 
obéifTance» 

Ainfi  la  valeur  d'un  feulhoim 
ine>  &de  petits  commencemens^ 
œéprifez  par  les  Maures  >  rcle-^ 
verent  la  Monarchie  des  £fya>- 
onols  >  qui  fembloit  entièrement 
éteinte.  Le  Roy  /r/^^  i&raaria 
peu  de  tems  après  ht  Bataille 
a^ufeba  i  Se  il  eut  deux  eofans» 
ermefinie,  £c  TafiUk  Lorfque  la. 
fille  eût  atteint  1  âge  de  14^  ans*», 
ï  la  donna  en  Mariage  au  braver 

Bv 
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}4  Wf!oire  der  Jiévohtîom 
Alfonfe  >  qui  avoit  été  le  témoi* 
&  le  Compagnon  de  fes  Vidoires.. 
Au  refte ,  il  vécut  avec  plus  de 
repo^  de  tranquillité)  que  ne  le 
dcvoit  attendre  un  Prince ,  qui 
avoit  fondé  par  h%  armes  uner 
nouvelle  Domination*  11  inftitu;^ 
pour  héritier  T^U  fon  fils  uni- 
|ue,  &  lui  fubftitua  fa  Fille  8C 
)n  Gendre*  Il  mourut  enfuite 

?**•:    âgé  de.  45.  ans  y  fort  regretté  desr 
^  .    Peuples^  qu*il  avoit  délivrez  de 
lefclavage. 

.  Tafila  fon  fils  lui  fiBcceda  ,  & 
reena  deux  ans  dans  un  profond^ 
calme.  Il  ne  fut  point  marié,  & 
«'étant  égaré  à  la  CitafTc  dans  les 

75  5^  raocitagncs  ,  il  y  fut  tué  par  un 
ours  d'une  forcé  &  d*iœe  gran- 
deur extraordinaire^ 
«  Apr^  fa  mort  Ormefinie  h,  fbeur 
monta  fiir  le  Trône  ,  avec  ^L 
fonfe  farnommé  le  Caihdifue  {cm 
Àfari,  qui  avoit  tant  cQtttribuéà 
€n  jetçer  les  fondemens  avec  le 
^oy  Filage.  Aîa£,  ce  fut  ime  jré- 
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compeâle  de  fa  vertu.  11  étok 
fils  de  Pierfff  Duc  de  la  Ca»u^ 
hrie  j  defceodant  du  Roy  Lecofù 
plie  ^  félon  le  témoignage  des 
JKoys AlfonfeXt  Chajiij à'^^âfifflt 
i;rand  i  SLaod^muâ  ^  Evèquede 
Zugà.  A  peine  eut'*  il  comhbencé 
<le  régner  >  qu'il  continua  les 
^eiTeins  de  fon  beau-pere.  llpro 
•£ta  des  div liions  qui  furvinrett 
^ntre  les  Maures  y  après  leur  maiv^ 
.«vais  fuccès  dans  les  Gaules^  La 
Guerre  civile  avoit  fuivi  i'écrao^ 
^Qre.Gi::4S  &  Marvam  difputoieiic 
encr'eux  le  Califat  5  Tambicioa 
Vétôit  emparée  des  Gouverneurs 
^e  toutes  ks  Provinces  d'Efpaf- 
cgne.  Chacun  vouioit  régner  Se 
s'aggrandir  aux  dépen&de  f es  voi- 
iins.  Alfonfi  qui  depuis  fon  éle^ 
Tâcion  au  Trôné  >  ne  s'étoic  ap* 
l^liqué  qu'à  prouver  à  fes  S  ujecs 
^u'iléf  oit  digne  de  leur  comma]> 
der  y  choific  le  tems  des  troubles  741^ 
Inteftinsqui  divifoient  lesMau-*- 
veS)  pour- étendre  ks  limites  de 
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3^  mjtoire  des  :RévolufUm 
Ion  Royaume  $  &  comoie  la  Gai^ 
lice  était  la  ProviDce  la  moins 
fortifiée  i  la  plus  dqpourvâë  de 
Troupes  >  &  la  plus  éloigqçe  dfe 
la  Cour  des,  Calites  >  il  fortii;  des. 
JMom:agnes>  à  la  tête  de  foa  Arr 
mée  i  mtx^  dam  les  Etats  des. 
Maures» pa{&  au  fil  de  Tépée  tout 
ce  qui  fe  trouv  afor  fou  paflage  i 
&  il  înfpira  tant  de  crainte  aux 
Habitans  du  Pajbs  »  qiif'ils  :  abaor 
donnèrent  leurs  Maifonâ;  v.  & 
allèrent  chercher,  un  afije-  dai» 
là  CaftilVe  &  dans  la  Lufitanie.  U 
parcourut  &  ravagea  tout  le 
Diocefe  de  ÂUndonede  >  &;  m^U 
gré  là  réfiftanec  qu?*U  trouîgà  de 
la  part  de  la.  garnifon  de  Luff^^ 
il  s'en  rendit  maître  ,  &  après  y 
avoir  fait  fa^re  dës*fortification)5 
confideràbles  ,,  il  conquit  VAr^ 
chevêche  de  :  Compoftelle.  7Uy 
&  Orcnjf,  fe  fournirent  à  luit^  çje 
même  que'touces  les  autres  Pla;» 
ces  des  environs  i  .enfin   dans. 

cette  feule  Campagne  ;il  enleva. 
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^x  Mahomecansplus  de  lamm* 
%ïé  de  la  Galice. 

L'année  fuivante  il  fe  remit 

çn  campagne  >  defcendit  dans  les    741^ 

plaine»  de  Léon  &  de  Çaftillei 

prit   jlfitorg4i  y  Léon  >  Sdiagné^% 

Monta  de  0^4».  ^maj/a^^laha  t  & 

tout  le  Païs  qui  eft  fitué  au  pied 

des  montagnes.  11  fitpeFÎrparle 

fer  une  partie  des  Maui:es  oui 

riiabicoiem  r  emmena  captifs  les 

autres  >  &  enrichit  £es.  Soldats  d& 

leurs  dépouilles. 

Après  avoir  fait  repofer  fes 
Troupes  pendant  THyver,  il  re- 
prit les  armes,  au  retour  du  Pr in-  744^ 
tems  3,  ravagea  le  Territoire  de 
Campos  y  fie  lubjugua  tout  le  Païs 
€^\  s'étend  fur  les  bords  des  Rir- 
vieres  de  Sijuerga  &  du  Duero  y 
jufqii  a  Zamota,  ou  il  fit  un  bcfc- 
tin  tres-confîderable  9  ficquantité 
id'Eiclaves  Ënfuite  il  pénétra  dans 
le  Portugal ,  &  fe  rendît  maître  de 
tette  fertile  Proviniîe»  qu'on  ap- 
pelle Enitt-J>mYo-àyMmh  >  dx^nç 


,      ^8       mjloîre  ies  Èé<;oïyt;iofts 
\\  chaffa  tous  les  Maures  qui  s^ 
ctoient  établis. 

Plus  il  étendoit  fes  conquê- 
tes y  plus  k  difcorde  aagmentoîr 
*  parmi  les  Mahomctatisi  en  forte 
que  pendant  qu'ils  étoient  occu* 
pez  à  appaifer  les  troubles  do^ 
m^ûiques  qui  les  divifoient ,  il 
fondit  dans  la  plaine  de  Burgos  t 
prit  >  pilla  &  démolît  les  meilleu- 

74(îr  rts  Places , parcourut  rapidement 
toute  l'étendue  du  Païs  >  qui  eft 
depuis  cette  Capitale  de  la  Vieille 
Càftille  jufqa'au  Dtéero ,  &  s'em. 
para  de  Cluniay  qu'on  appelle  à 

''  '  prefent  Corma  del  Conity  d^ofmà 
&  à^^randa ,  où  ilpaf&:  le  Dtiero  i 
&  porta  la  terreur  &  répouyant^ 
}uiqu'au  pied  des  Montagnes  qui 
leparent  les  deux  Caftiîles ,  prit 
Sepuli/eday  Segovie ,  A^ila  &  Sa^ 
laman^ue  y  dont  il  donna  le  pillage 
à  fes  Troupes  ,  emnoena  quantité 

7^^-  dePrifonnîers&dWclaves,&fit 
démolir  toutes  ces  Places  pouf 

^..  .    ^ux  raifom  ;- La  première  dans 


iEÇfogm.  L I  y  1 1  !..  3^ 
ta  vue  de  i^ire  pafier  les  Chrê-^ 
dens  qui  les  habicoienc  >  dans  les 
Moncagnes  qui  étoient  prefque: 
entièrement  deTertes  :  &  la  fe^ 
ccmde  9  afin  qu'en  cas  que  le$* 
Maures  vouiunent  entreprendre 

Quelque  choie  contre  i^%  £tats> 
s  trouvaflent  le  Païs  ruiné ,  fit 
dépourvu  de  vivres. 

Peu  de  tenas  après  il  encra  dans     74%^ 
le  Portugal ,  par  cette  contrée  qui 
cft  arrosée  des  eaux  à^Duero ,  & 
prit  Lamigo ,  ViÇtu  Chm^es  &  Le-     74^ 
dejma ,  chafla  tous  les  Maures  qui  ^*^ 
s'y  étoient  établis  >  &  enrichi  de 
leurs  dépouilles ,  il  fe  retira  dans> 
ies  Etats  >  qu'il  peupla  des  Chrê* 
tiens  qu'il  avoit  emmenez   de» 
V  illes  qu'il  avoit  conquifes*  En- 
fin après  avoir  ajouté  au  titre  de 
Roy  des'  ^fturies  céfû  à'Oviedo  > 
où  il  transfera  £a  Cour ,  étendu 
confîderablement  ies  limites  dà 
k^  Etats  y  bâti>  ou  réedifié  plu-     7^7; 
fieurs  Eglifes  >  rétabli  plufieurs 
Bvêques  qiie  la  perfecution  des 


3).o  Hi flot r e  âe s  Révolutions 
Maaresavoit  difperfèz ,  fecourii 
les  Navarrois  qui  a  votent  fecoùé 
le  joug  des  Inâ<leles ,  U  mourut 
couvert  de  gloire.  Son  R  egne  fut» 
de  près  de  19.  ans.  Il  poffedoit.au 
fiouveraio  degré  toutes  les  vertus 
Chrétiennes ,  Morales  >  Militai-- 
res  &  Politiques  5  &  Fon  peut 
dire  de  ce  Prince  admirable  >  4^11 
étoit  le  Fûifim  Maocimta  des  Elpa* 
gnols  opprimez  par  Tinfâme  & 
tyrannique  domination  Maho' 
jîîetane>  puifquil  chaffa  entière- 
ment les  Maures  de  la  Galice  8c 
.  de  toutes,  les  Villes  à^s  Royau- 
mes de  Lecxi  8c  de  Caflille  y  dont 
il  en  conferva  quelques-unes  y  8( 
démolit  les  autres  y  afin  que  les 
Maures  ne  puffem  pas  les  réta- 
blir. Léon  &  yifiarga  furent  da 
nombre  de  celles  qu'il  confer- 
va. 11  unit  encore  aux  Etats 
que  Favila  ou  Tafilti  lui  avoit 
laiiTez  v  les  Provinces  d'^lavaSc 
de  Bifcdye  ^  &  garantit  de  la  ty- 
rannie i^%  Maures  ie&   Villes 
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i^Alagon^  à^  ^lyaon  (  ou  à^Oriogna  ) 
de  Pampelune  9  de  D^ge  &C  de  Bcr'^ 
rcz^  i  d'où  Ton  peut  conclure 
deux  chofes  contre  Jofeph  Peli^ 
tier.  La  première ,  que  les  Infi- 
dèles ne  conquirent  pas  toute 
VEfpagne,  La  fec9ndç,que  le  Perc 
8c  le  Beau -père  à'Mfonfe  furent 
Rolsdes  Montagnes  ae  Navarre  ^ 
&tjue  ce  Prince  enleva  aux  Inft-  . 
dclcs  Sepulveda ,  Segpvie  >  JviU  > 
Sdamanque  >  Leàejma  >  rifeu  >  >?//- 
rania^  d'Ebre  ,  les    Montagnes 
àiOcayFillarViejay  TorrartA^  Sdvm- 
Sierra.  11  eft  à  croire  qu'il  con- 
quit auifi  une  partie  de  la.  Na- 
varre. 

Mfonfc  fut  enterré  auprès  de 
Ca  femme  Herme^nde ,  dans  TE- 
glife  de  iainte  Marie  de  Cangas^ 
Il  lai/Ta  deux  fils  &  une  fille  légi- 
times, FroiUy  Vimarof^  &  Hemtejin'^ 
de  y  Sciin  bâtard  nommé  Maure^ 
gai  y  qui  ufurpa  le  Royaume  fur 
4lfonfc  fon  neveu ,  comme  il  fera.  75  f • 
^1^  dan^  U  fuite  y^  &  iutroduifit 


41     Uifioîre  âes  Révolutions 
les  Maures  dans  les  Etats  que  le 
Roy  fon  Père  a  voit  fi  bien  purgé 
du  Mahomecîrme. 

Après  la  mort  âtjlfonfe  ,  le^ 
Peuples  élurent  Frotta  ion  fils  aî- 
né, u  avoir  15,  ans  lorfqu'il  monta 
fur  le  Trônes  &  il  ne. lui  auroic 
manqué  aucune  des  qualitez  né- 
ceflaires  pour  en  foûtenir  k  di* 
gnité  ,  s'il  eut  eu  lliumeur  uit 

Eeu  moins  farouche  &  intraita-' 
le.  Plus  avide  de  gloire  que  foiip 
Père  >  il  ne  perdit  jamais  aucune 
occafion  de  fîgnaler  fa  valeur 
par  quelque  exploit  fatal  aux 
Maures  i  &  il  auroh  pu  goûter 
toutes  lesfdouceurs  de  la  Royaux 
té  >  fi  Tenvie  &  la  jaloufie  qu  il 
conçut  contre  un  frère,  à  qui  il 
oe  pou  voit  rien  imputer  que  d'a^ 
iroîr  trop  de  merite>  n'euUent  pa^ 
émpoîfonné  fon  coeur,  &  troublé 
la  lerenîté.de  fa  vie. 

Convaincu  que  la  Relîgioa 
foûtîent  les  Royaumes  &  les  Em- 
pires >  &  voyant  que  la  DifcipÙn©, 


JtE^agne.  Liv.  IIL     4$. 
fcclefiauique  eroit  tellement  re- 
lâche e>  que  les  Ecclefiaftiqoes 
fe  marioîenc  publiquement  $  ii 
confacra  la  première  année  de 
£on  Règne  à  remédier  à  nn  £ 
grand  dcfordre  y  en  rappellanc  le» 
£vcques  que  la  fureur  des  Maïu- 
ses  avoit  dilperfez  dans  les  Mon* 
tagnes  5  8c  après  avoir  conféré 
avec  eux  fur  les  moyens  de  faire 
ceiïer  ce  fcandale ,  il  fk  un  Dé- 
cret >  par  lequel  il  fut  ordonné  à 
tous  les  Prêtres  de  fc  feparer  de 
leurs  femmes  >  avec  defenfe  de 
fe  marier  à  Fa  venir  >  foos  les  peE- 
nes  portées  par  bs  Canons.  Ce 
Décret  lui  attira  les  benedidions 
des  gens  de  biens  y  &  la  haine  des 
mauvais  Eccîefialliques. 

Dans  le  tems  qu'il  étoit  occu*  7  j^jai 
pé  à  raablir  Thonnear  de  laFUf 
ligion^  les  Habîtans  de  la  Bifcaye» 
de  la  î^rovince  d'Alaba ,  &  de 
Navarre  fe  révoltèrent  >  fans 
qu*on  ait  jamais  pu  apprendre 
ia  caufe  de  leur  £[>ûievement.  Le 


44  fJiftoire  ies  Jiivohfions 
î  I-  Roy  n'en  fut  pas  plutôt  inflruir^ 
Wyo.  ™ç  réûniflant  promptemene  fes 
forces ,  il  compofa  un  Corps  de 
Troupes  confiderable  ,  fe  mie  à 
leur  tête  Se  marcha  droit  à  cqs  Mu^* 
tins^dans  le  deflein  de  les  châtier 
feverement.  Les  Révoltez  ayani 
appris  c^xçFroila  étoit  en  campa^ 
gne ,  fe  mirent  en  devoir  d  aller 
au-devant  de  lui  >  &  de  Tattaquer. 
Mais  ils  avoient  fi  mal  pris  leur$ 
xiiefures ,  &  ils  obfervoient  (î  peu 
d  ordre  dans  leur  difeipline  mi^ 
litaire  >  qu  au  premier  choc  ils 
furent  taillez  en  pièces.  Le  Roy 
étant  entré  dans  leur  Païs ,  le  fie 
faccager  >  &  donna  ordre  à  fe$ 
Soldats  d  emmener  tout  les  hom» 
mes  >  &  tout  ce  quils  trouver 
roient.  Parmi  le  grand  nombre 
des  Prifonnier&qui  furent  faits > 
il  s*y  trouva  une  jeune  fille  d'u- 
ne beauté  fi  pariaite ,  que  le  Roy 
Tayant  vue,  il  en  fut  charmé,  ô( 
commanda  qu'on  la  feparât  des 
HUtres  r  &  qu^'on,  en  eue  g.rand 
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/bin.  .Quelque  tems  après  il  fe 
maria  avec  elle.,  &  en  eue  Doa 
Mfonfe  \c€hajle  ^  comme  nous  dU 
rons  dans  la  laite. 

On  croie  que  ce  fut  eii  ce 
€ems-là>  que  les  Habitans  de  Pam- 
^elone  appellerenc  les  Maures  » 
cour  réimer  aux  armes  de  Froila  y 
enforte  qu'ils  vêcurenc  fous  leur 
<Iomiflation,  îufqu'àceque  TEm^ 
pereur  Charlemagne  les  efi 


vrâr. 


AhAtramt  I.  ^i  depuis  l'an 
-7^6.  qu'il  avotit  été  proclamé  Roy 
des  Maures^  faifoît  tous  i^s  ef« 
forts  pour  devenir  le  Maître  de  7^^ 
toute  lEfpagne)  mit  cette  année 
fur  pied  une  puifTante  Armée  , 
dont  U  donna  le  commandement 
à  Haumar^  avec  ordr^  de  mar« 
cïiQt  en  diligence  contre  \&g 
Chrétiens,  troila  averti  de  ce 
grand  mouvement»  i-amafla  ce 
qu'il  put  de  troupes  ^  pour  tâ^ 
cher  cie  réfifter  à  un  fi  redoutaUé 
ennemi.  Cependant,  comme  (es 


4^  "'Hijtoin  des  Rév  oluttfms 
JPJaces  n'écoi^nt  pas  fortifiées\, 
Haumar  pénétra  jufques  dans  la 
Galice»  avant  qu'il  fut  en  état 
de  lui  en  difputcr  lentrée.  A  la 
vue  d'une  Armée  fi  formidable  > 
tput  autre  que  Froila  fe  feroic 
bien  donné  de  garde  de  l'aller  at^ 
taquer  avec  ^s  forc<^  fi  infe-^ 
rieures.  G'eft  pourtant  ce  qu'il 
fit  5  &  ayant  rencontré  Haumar 9 
près  d'un  endroit  que  les  Hifi:o« 
riens  de  ce  tems-là  appellent  Ponr- 
tumo  }  &  quelques  Manufcrits 
fontMvÎQ  (  fans  que  les  Géogra- 
phes ayent  pu  jufqu  a  prefent  en 
indiquer  lamuation.  ;  il  lui  donr 
'  cia  bataille  »  &  les  Chrétiens  fe 
battirent  avec  tant  de  valeur  »  que 
54000.  Maures  demeurèrent  fur 

la  place  >  le  refte  prit  la  fuite ,  le 
C^néral  fut  fait  prifonoier ,  H 
mis  à  m6rt  peu  après  par  ordre 
de  Froila  «  qui  pouriuivit  les 
fuyards  avec  tant  de  fureur>  qu'il 
ne  reila  dans  fes  £tats  aucun 
Maure* 


*  'Riche  des  dépouilles  des  Infi*  jgj; 
^des ,  &  ca  état  de  ne  les  pas 
craiodre  de  iong-tcths  >  il  fit  bâ- 
tir la  Ville  (ïOvifdayfovLT  y  feirc 
&,  réfîdeûcé  ;  &  comme  il  rap- 
portoitâ  Dieu  une  fî  grande  vic-« 
toîre ,  iî  voulut  lui  tcn  marquer  fa 
rccounoîflasice  »  en  fondant  dans 
(a  Capitale  un  Siège  Epifcopal* 
'  ^derMie  au  défefpoir  de  la 
fcrtc  qu'il  venoit  de  £aîre  ,  en* 
vôïa  fux  le  champ  un  grx»  Corps 
île  TTOupcs  contre.  Froila ,  pour 
avoir farcvanche i  eftimanc que 
pendant  cju^il  étoît  occupé  à  la 
conftf  uâion  defaisouvelle  Vilk» 
il>pourrak  le  prendre  au  dépour-* 
vu  5  mais  il  fe  trampa ,  car  J^roila 
ayant  eu  avis  de  la  marche  de 
i  armée  des  Maures ,  alla  au*de« 
«:atit  J 'attaqua  ,&  la  défie 
;  Tant  d  avantages  remportez 
coup  for  coup  iîir  les  Maures  ^ 
nendirent  Frgka  fi  formidable  t  7^** 
€p'uihderame]ngcz  à  propos  xle  le 
i^i&r  en  xe^^os ,  &  de  porter  fes 


4^  ^  Hlfioire  des  Révoîufîmi 
armes  ailleurs.  Une  partie  îût 
deftinée  contre  quelques  Rebele» 
dans  la  Lu^ficanie,  &  une  autre 
dans  le  Royaume  de  Valence  • 
dont  il  fît  la  conquête»  auffî-bieti 
que  de  la  Catalogne  &  de  i'Ar- 
ragon  :  ce  qui  releva  fi  fort  fon 
coi;irage ,  qu'il  réfolut  de  tenter 
une  troifiéme  bataille  contre  le 
Koy  à^Oviedo  t  efperant  que  cette 
fois  la  viâoire  fe  déclareroit 
pour  lui.  Mais  fes  efperances  fu*- 
rent  vaines  ,  ayant  encore-  été 
battu  5  ce  qui  dérangea  fi  fort 
les  affaires  de  ce  Roy  ,  que 
voyant  qu'il  lui  étoit  impoflîble 
de  vaincre  par  les  armes  la  force 
du  defèin  ,  il  réfohit  de  fe  le  ren- 
dre favorable  par  la  Paix  :  à 
quoi  Froila  confentit ,  afin  d'avoir 
le  tems  d'établir  une  bonne  for^^» 
me  de  Gouvernement  dans  fes 
JEtats ,  &  de  châtier  les  Galiciens 

3ui  s'étoient  révoltez.  Au  milieu 
é  tant  de  profperitez,  il  fem- 
bloit  que  Froila  a  a  voit  qu'à  jouir 

tratt- 
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franquifemenc  du  fruic  de  Tes 
conquêtes ,  puifqii'aucune  Puif^ 
iance  étrangère  n'écoic  en  étac 
d'en  altérer  la  douceur. 

Mais  il  avoic  fes  pailions  y  Scel- 
lés des   Souverains  font  plus  à 
craindre  pour  eux  ^  que  les  plus 
redoutables  ennemis.  Jaloux  &        . 
foupconneux  au  dernier  point  »    ^ 
^  tout  lui  faifoît  ombrage*  Il  étoit 
de  plus  d'une  humeur  difficile  ^ 
,qui  rebutoit  ceux  qui .  i'appro- 
choient  3  ce  qui  étoit  caufe  qu'on 
ne  lui  rendoit  que  les  devoirs 
dont  on  ne   pouvoîc  fe  diiben- 
Jer  ,   fans  manauer  ^u  reiped 
dû  à  la  Royauté  >  pendant  quç 
chacun    s'empreflbic    à     faire 
fa  cour  à  Vimàran  ,  fon  /rere  > 
Vxincù  doux  &  affable  :  en  forte 
^q^u'au  lieu  d'attribuer  rindifpofi* 
tion  de  ies  Sujets  ».  aux  mauvais 
craictemens  quHl.leur  faifoitref- 
fuïer ,  il  s'en  prit  a[u  Prince  foû 
frère  5  &  craignant  9  ou  faifanjt 
:|emblant  de  craindre  quil  ne 
Tom€  IL  C 
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^ô  mfioirt  des  Riv$lmom 
^en^&c  à  lui  enlever  la  Couronne, 
il  1^  poignarda  dans  fon  apparce- 
fhenc  ,  un  jour  qu'il  étoit  allé  à 
fon  ordinaire  lui  rendre  fes  de- 
voirs. 
Ctt  horrible  fratricide  le  rendit 
fi  odieux  à  tous  l'es  Grands  )  & 
îaux  Peuples,qu*4li5  ne  purent  plus 
-le  fôufFrir.  Craignant  de  ne  plus 
trouver  de  sûreté  fous  un  Prin- 
I  H-  c^e>'qui  trempoît  fes  mains  mieuiv 
7tfV/  trières  dans  fon  propre  fang  ,  ils 
•refolurént  de  vanger  la  mort  de 
î'innôceût  &  vertueux  Vi^aran  i 
fellenfent  quVn  jour  étant  allé 
^Cangai  >  il  y  fut  alTaffiné.  Alnfi 
finit  de  Roy ,- dont  là  ^léire  au- 
ïoît  été  îmxttôrtdte ,  s'il  ne  fe  fôc 
.  ^^  pis  lâiffé  entrtiîner  par  la  vio- 
lëitfcë  d'une  jaloufie  >  qui  le  por- 
ta à  ravir  la  vie  à  un  Prince  > 
tlôhfc  tout  le  crime  étoit  de  s*ctrfe 
-aittiré  reftitne&  Tamour  d€  tout 
Iê  ntonfde«  Il  régna  onze  ans  & 
trois  mois ,  &  fot  eûteirré  dans  TE- 
jgtife  d'CAy/e^H|A'U'avoit  fondée/ 
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Après  la  more  de  Fretin^  les 
Grands  du  Royaume  s'alTemble- 
renc  pour  rélcàion  d*un  Roy  j  & 
trouvant  quVy//i»sr/f ,  fils  aîné  du 
défunt  Roy ,  qui  n*avoît  que  dkc 
ans  5  rfétoît  pas  en  état  de  foû- 
tenir  le  poids  du  Gouvernement» 
Us  élurent  ^urdio ,  Coufin  ger- 
main de  Fnila  )  &  non  pas  foti 
frère ,  comme  il  a  plu  à  quelques 
Hiftoriens  de  Ta vancer,  contre  k 
vérité  de  THiftoirc.  A  la  vérité  fou 
père  s'appellôit  Froila ,  de  mq|pte 
que  le  Roy  défunt ,  mais  il  n  etoit 
que  frère  du  Roy  Mfmfeh  Catho- 
tique  y  ce  qui  â-fait  équivoquer  1« 
Auteurs  qui  le  font  ion  fils. 

Dès  qu*  Aurelio  fe  fut  faifi  des  r  ô*  .^^ 
nés  de  TEmpire  des  Chrétiens  > 
il  tâcha  de  porter  Ahierame  à 
confirmer  la  Ttêvc  qu'il  avoît 
faite  avec  Froila ,  à  quoi  le  Roy 
Maure  confentit  %  de  forte  qu6 
pendant  ion  Régne  il  n*cut  rica 
a  démêler  avec  fes  Maliométansî 
^nais-  il  fut  obHgë^  cl&  proadre     ^;ô« 

C  ij 


774- 


/Jlijfoire  des  Itévolutims 
;ks  Arm^s ,  pour  appaifer  une 
guerre  inteftine  que  les  Efclaves 
:que  les  Rois  Alfonfe  èc  Froila 
avoienc  faits  »  excitèrent  dans 
rTEtat  parun  foûlevement ,  qui 
n'eue  aucune  fuite  fâcheufe. 

771.  ,  »  Aurelio  n'ayant  point  d'enfans, 
Jtx.  confiderant  que  Bermude  fon 
îfrereétoit  Diacre,  &  c^'Mfonfe 
.fils  de  FrojU  étoit  trop  jeune 
.pour  gouverner }  il  prit  la  réfo- 
;  iutîon  de  marier  jMfinde ,  fœur 
«du  feu  Roy  ,  avec  Stlot  un  des 
ipTus  grands  Seigneurs  desAftu* 
4lës  5  afîn  que  par  cette  alliance  » 
JV  pût  être  mis  fur  les  rangs ,  eu 
cas  qu'il  vint  à  mourir   avant 

r  ^  r^ue  le  jeune  jilfonfe  fut  en  état 
^d'être  proposé  ,  ce  qui  réûflit 
.ainC  qu'il  Vavoit  projette  3  car 
étaijt  mort  trois  ans  après  ,  silo 
fut  proclamé  du  confentement 
«unanime  de  tous  les  Grands. 

Le  premier  foin  du  nouveau 
^oy  ,  fut  de  faire  ratifier  par 
i.4i>4fifani€  »  le  Traita  de  Tx4vc 
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qviil  a  Voie  conclue  avec  fraila»i 
Sl  qu'il  avok  entretenue  aveC) 
Aurelio  s    fi   bien   que  pendanrj 
touc  le  tems  de  fon  R^ne>!ilri  775 
n'eut  rien  à  démêler  arec  \ts  In* 
fidèles  ^  qui  d'ailleurs  ne  man*^ 
f^uoient  pas  d'occupations  dans! 
les  Gaules  >  dans  la  Cacalogoe  it    .0-^ 
dans  TArragon  &  dans  la  Na-^: 
vzrre*  l\  eue  été  â  fouhaitter  que 
ce  Prince  eût  pu  conferver  jtu^. 
dedans  de  Tes  États  >  la  douceurs 
de  la  paix  dont  il  jouiiloit  au-de^ 
hors.  Mais  par  une  fatalité  qu  on[ 
ne  fçauroit  comprendre  >  dans  ler 
lems  qu'il  ne  s'appliquoît  qp  a 
rétablir  le  Culte  divin  par  de 
pieux  Edifices  >  &  à  redonner  une         ^ 
Forme  au  Gouvernement  par  de: 
iages  Ordonnances ,  les  Gd$€ien$^     i  v. 
fc  fouleverenc>  fans  qu'on  ait.  ^^^^*- 
jamais  pu  pénétrer  la  cau&  de  ce; 
foûlevemene.  Il  cft  vrai  que  quel-ti     *     '" 
ques  Hiftoriens  difent  > .  que  ce^ 
fiitnoûr  mettre  le  jeune , -rf/^^/ip^    — ^^ 
JÉbr  le  Trône ,  &  que  même  jl  pia- 
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54      l^ifi(»n  êks  Kh/ohtkns 
rut  à  la  tête  des  Mutins»  Mais  il 
eft  confiant  qu'aucun   Auteur 
contemporain  n  a  jamais  rien  dit>, 

Si  ait  pu  denner  cours  à  cette 
>Ie ,  qui  eft  rejèttée  par  tous  les 
Ecrivains  éclairez-  Cequ  ily  a  de 
Hen  pofitif  )  c'eft  que  le  Roy  fe 
^^f.  mit  à  la  tète  de  fon  Armée ,  en*- 
tra  dans  la  Galice  >  &  qu'après 
«voir  paffé  le  FUrço  >  il  trouva 
les  fedltieux  fur  le  haut  du  Mont 
Ciferi$ês\  que  par  corruption  on 
appelle  prefentetnent  Zehreto  ^ 
lès  attaqua ,  &  les  défit  entière* 
metït. 

'  Pour  convaincre  d'erreur  ceux 

7^1.   <îwi  prétendent  que  le  jeune  ^Ir 

finfe  avoit  excité  cette  (édition  %^ 

ii  fuffit  de  fçavotr  ,  qu'à  peine 

Silo  fut  de  retour  à  la  Cour ,  qu'il 

convoqua  les  Grands  *  &  leur 

Si.    P^^P^f^  decîonficntirqu  il  fe  dé- 

'         chargeât  du  poids  du  Gouverne- 

ment  en  faveur  de  ce  Prince  > 

afin  de  laccoûtumer  à  régner  j  à 

quQi  ils  applaudirent  unanimen» 


de  forte  que  ce  Af  oçi^rquç  coût 
r^nc  &  fatisf^k  du  ppm  de  ^!p,y  ^ 
laiHa  tput  Texerçice  de  U  R^PYft^. 
té  à  Alfonfe  ,  &  mourut  qqelqq^ 
tems  2^près9  rçgreçtc  de  ijps  fujecs. 
U  régna  neuf  ans  3  un  cnpis  ^  uij 
jpur ,  &  fut  eptjsrré  dan?  TEeuip 
de  Saii^  Jt^n  de  Pra^ia  »  ou  î| 
avoit  établi  fa  Cour. 

i  i^près  la*  mort  de  Sft(f  «  le  Ro]|; 
^^>^fjpmeura  fepl  fut  jf  Trô- 
jqe.  Mais  à  peipe  y  futâl  monié  ii 

ue  M^reg^t  fils  naturel  d'-rf/-      V. 

^jnfe  ],e  Çafholiaue  fç  mjt  en  état   *^*^®'* 

4e  l'f^u  f^ire  defcendrc*  Ce  Prin« 

çp  gvoif:  tput  Tefprjyt  ppijSble  : 

(on  ^m]plpQÇL  étoï^  eqçofjç  plui^ 

grwMf ,  &  Ift9?  1^  ppimes  qjuçl- 

^pes  énorfne^  qu'ils  fuiBboi:  ^  lui 

pjSLrpiiTojent  permis  pour  la  fa-^ 

û^hire,  l\  jatvok  pris  fqin  de  1^ 

c%eber  durjii^  le?  trois  régoç^ 

prégeden?   fops  les  4ppaijencp§ 

trompeufes  à')M>^  profond^  tran-r 

qviilité.  Il  crut  qu'il  étoit  ten^ 

S»*filk4çktit  fpH?  Ip  réçn^,4^»» 

C  liij 
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^     Vtijtoire  des  RévoîuHom 
Prince  dont  toutes  lés  inclina- 
tions ctoient  douces  &  paifîbles , 
&  qlir  même  penchoit   vers  la 
âevotion. 

Pour  réiiffir  dans  le  coupable 
àeflein  qu'il  avoit  formç  d'ùfur- 
per  le  Trône  de  fbn  frère  y  il  ca- 
bala  parmi  les  Grands  >  &  eut  de 
fecrettes  intelligences  avec  Ah^ 
ierame  Roy  des  Maures  ,  auquel 
il.  promit  ,  sUl  voulok  lui  don- 
ner du  fec6uts\  poiir  consommer 
fa  coupable  entrepfîfe  ,  tiùn  feu- 
lement de  lui  rendre  hommage», 
fhais;  encore  de  lut  livrer  tous- 
Iks  ani  par  ferjtïe  dé  Tribut  cent» 
dès  plus  belles  filles  de  fes  Etats  ^ 
dont  cinquante  féroient  hôblës; 

•  ^iiramt  qui  ne  f oubaitoic 
tien  avec  tant  d'ardeur  que  d^a- 
voir  un  titre  fpécieux  pour  exer- 
cer fdn^' autorité  fur.  les  Chré- 
tiens \des(:^i»f/>5  >  accepta  àvi-« 
dément  les  popofitions  de  Hm-* 
pie  Mauregat ,  &  s^engagea  à  lui 
#raf nir  une  puifUnite  arfuée*  Ài^ 


Turc  de  ce  côté-là  >  &  probant 
du  trouble  ordinaire  dans  les 
changemens  de  Rcgne  >  il  fe  xt^ 
Volta  publiquemeot ,  &  prit  le 
nom  de  Roy,  Il  fut  joint  en  me- 
me  tems  par  les  complices  de  foa 
attentat  3  &  Alfonfe  qui  ne  s'at* 
tendoit  pas  à  ime  iemblable  confi. 
piration  •  fut  pris  au  dépourvir* 
Cependant  it  fit  qnçlque  refit 
t2Lncc  au  commencement.  M aisV 
comme  il  avpit  beaucoup  de  pitf- 
té,  &  qu'il  craigHoicque  la  cuer^ 
re  dans  laquelle  il  fe  trou  voit  etx- 
*velopé,rre  fût  préjudiciable  à  là 
Religion  j«n  facilitam  iA^deni^ 
me  les  moyens  de  fe  rendre  maî- 
tre de  k  domination  dès  Chré- 
tiens y  il  abandonna  fes  Etats ,, 
-&  fe  retira,  dauis  la  Province  d^^*- 
lava  auprès  de  fes  pàréni^niatef*' 
tiels,  pour  y  attendre  qu'il  plût 
^  Dieu  de  lui  fournir  rèccafioft 
de  remonter  fur  fon  Trônel 
■  MauregeU  étant  refté  paifîblè 
ytfefleur-  de  la-GotiroQué  é^o^ 
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^    pi/Rfire  des  BevoUaiv^s 
yiedâ  par  la  imx&  à^Jtlfonfiy  xc»^ 

7^  yoya  le$  troupes  qui  Tavoient 
fecouru  t  à  la  réferve  de  celles^ 
i^u'il  cru  néçeffaires  pour  fe 
i^aincenir  4aos  fou  ufurpation.^ 
Au  relie  ^  s'il  manqua  de  boi^ 
ne  foi  à  regard  de  fou  neveu  », 
i»u  peuc  dire  quil  n'en  uCa  pas 
fie  même  à  Tégaid  àLuihderame  y. 
Auquel  il  paya  rieguUerement  le 
^Trijbut  des  cent  £^s  qu*il  lui  a^ 
jijok.  p,rom«  par  le^raiié  cju'iE 
a^yoic  ^ic  a^ec  lui  y  ce  qui  lui 
sctka  la  àaine  de  £es  Sujets  > 
jpo^s  comme  il  ne  &  fbucioic  qujet 
4e  leur.obçifl^nce.)  il  hi  laifla 
it^ijurmufrer  t^t  qu'ils  voulureiur 
i^ns  parpître  V^  appercevoir». 

7***  JU  mourut  au  commcacement 
il'Août  apr^  mt  r^goe  de  63c 
aos ,  &  fut  ej^ri^  kfmvia* 

Au  /re/le  comnie  Mâdmc  At^ 
fhevêque  de  Tolède  >  eft  le  prtf* 
mier  qui  ait  patrie  du  T^ribur  46^^ 
^m  ^es  «donc  il >  éci^  £itit  men^ 

tm  4  qw  iÇfi)de^.P«çks  »'&. 
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#riyi€  lijue  qua^e  cens  ans  apri 
cet  odieux  eY^çfnj^t^  &  qu^ 
fonfexïtkûcnt  n'eft  aoiorifé  pair 
le  témoigpagpe  d'aticua  £çn- 
Tain  coi^ooporaiii  »  oo  popff» 
roîc    douter    de    cf^  i^ait    fapt 
poufler  trop  loin  rinçreduliDé  ^ 
nécznt  pas  probable  que  qu^triç 
^ecles  iç  ^Ûent  écoplejE ,  iaof 
quo^  ea  x^nvh:  quclqiip  pr^ 
Te  dan»  jes  Arç^iyt^  ,  s'fl  ét^iif 
gnffi  vériitablt?  quç  les  tfpdçntp^ 
}fi  T^u^ent  £airi£  f ccroir^  . 
.  Après  la  mort  de  Afm^4^  ^ 
Graads  pfpd;Kpçreiit  P9*îf  ^of 
JBefffoni  fi^s  de  Fr^lai^^TC  ^^ 
fonff  le Cafh^U^u^t  & p$wp4s  Éi; 
de  FwVprefnifr,  iioij  p^i^^  qo^ 
âe  vim^i^ ,.  f  onune.  q^i^lque^ 
Hiftorîeus  le  prétendent^  |^ai«    7^ 

piib,.mpiusirrégui)<er<?qop^^ 
[e-t Jà.  pifis  injpfte ,  pateiç  q^•^^    ^^^'^ 
j^ii/2  avoit  ét^  é)û  dans  toutaea  le% 
fermes  ^4?  con^eptetuiept  iuia>? 


i4    «ififfin  ièrRévilutUM 
éonfecuent  péribnne  ne  pburoîfe 
Bii  diiputer  fon  droî c  :  plus  irrc-^ 
goBerc,  en  ce  <^zBetmpnà-éto\t 
fiacre,  &  partonfequenc  exclus? 
iTe  là  Couronne  p£>r  les  loix  del^E^» 
tat.  Çependiaht  maigre  tout  cela'^ 
ta  brigue  fut  6  ^andfe ,  oûe  tou-i 
tés  les  règles  furent  violées  pour 
mettre  un  ufurpateur  fur  le  Trô* 
tie,.&  çé  tjùil  y*  a  de  plus  for^ 
prenanr ,  c'cft  de*  voir  que  ceux 
qui  élevèrent  ce  Prince  à  la  di- 
gnité Royale  ,  Tobligerent  d'é- 
joufer  une  femme  appellçe  Nu-- 
mla  par  quelques  Hîftoriènii  yèc 
Ojfenda  par    quelques    autres  r 
quoiqulls  f uffenr bien  perfoades 
que  1  Ordre  du  Diaconat  &  ce*^ 
lui  du  Mariage  écoient  ihcomh 


•  •    •  •  I 


fentimens  dfe  Hifloricni 
font  partagez  fur  les  difpbfitions. 
dans  lefqucUes  Bemo^d'  étoit  r 
forfqu*il  accepta  la  Coirronne  au 
préjudice  des  droits  inconrefta- 
feles  -'4\4r^)^.-  L«-*tmr ^tftnt 
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2\£ï\  ne  fe  prêta  à  la  fureur  de» 
leâeiirs  ,  que  pour  les  empê*' 
cher  de  donner  la  dernière  mar^ 
^ue  de  la  haine  implacable  qu'ils 
avoîent    pour  la    mémoire   de 
Trotta  y  en  arrachant  la  Couron« 
ne  de  lisi  famille  Royâfle^pbur  ia 
faire  pafler  dans  une^  autre  :  tn 
forte  quef^loR  eux  >  il  ne  Tàccep 
ta  que  eomrrYe^^^  mi  d^ôt  facre  r 
pour  le  remettre  ^^n  makre  lé-- 
gitimr9;iorfqa''ilpourroii  le  fai- 
re fam  porter  les  peuples  à  \^  ré- 
Toice.  £es  autres  foutiennenr  au 
contraire  qu\in  defir  immodérée 
de  régner  Ibî  fît  oublier  tout  ce 
que  les  k>ix  naturelles  >  Divines 
.&  Ecclefiaffîques  ont  de  plus  iz^ 
cré  8t  de  plus  refpeAabië  >  &C 
fondent  leur  opinion- fur  ce  qu'il 
jne  iie  Se  aucun-  fitrupuhe  de  fè 
toarier  contre  les  difpôfitions 
canoniques^ 

*  Quoiqu'îl  en  foit  >  s*il  eft  vrai 
que  l'ambition*  de  régner  fut  la 
iicaîife-d«  £0»  iifUF^tîon  X  Iacon< 


ctuite  qu'il  tint  dans  la  fuite  >r  A 
quelque  chofe  de  fî  niagaanime^ 
&  de  fî  édifiant  y  que  fon  crime 
foc  heureux  pour  Alfmfe  »  puif- 
que  dans  le  eems  qu'il  femUôie 
que  le  Trône  eût  difparu  pour 
toujours  aux  yeux  de  ce  Prince^ 
ipforcuné  y  Dréu  qyi  fe  plaik 
quelquefois  à  faire  voir  fa  puiir 
fanqe  en  relevant  \^  affaires  leS' 
plu&dçfeil^rée?  »  toocha^le  cœiir 
de  Betmpni  au^^iUeti  de  fa  piro£^ 
perité  ^  en  lui  envoyant  des  mala«- 
dies  pour  Ta  vertir  que  fa  fin  étoic 
croche  >  encore  qu'il  ne  fine  aeç^ 
de  tren<i^rCrQii$  a0s>  p^  feriejui^f 
réflêx^i^s  h  ren^pljlre^ç  de  fer» 
pùles  feien  îç^àsz  y  en  lui  rçprçr 


mariage  f»tr|l«gç;rj^  çonditiop. 
douteufe  des  en£ans  qui  cq  ^V 
toicnt  fprti^  ;  fPBt  cela  le  tou- 
ch»  fî  £é>rt  I  qqe  déceft^nt  foQ 
cr«>«,  ii  mi§^%  ^^é^^^  «pç 


ét£Jpagn€.  Lrr.  III.     ê^ 
Couronoe  qui  ne  pouyoit  lai  ap- 
partenir par  aucun  titre.  Dans^ 
ceete  penfée  il  rappella  Alfmft 
à  On^iedoy  &  faifant  fur  foi  un 
cfiFort  héroïque  pour  furmonter 
la  tendreflè  qu'il  eût  pu  reflen* 
tir  pour  Tes»  fus ,  il  pareagea  avec 
lui  la  Royauté  y  &  s'il  ne  œfta> 
]ga$  dans  les  Ordres-  facrezL  y  da^ 
œoins  iifauc  dire  à  fa  louange  ^ 
^u-il  s'àbftinc  du  lit  de  fa  £em» 
^ie>  &  montra  une  pieié  exenv 
plaire.  Les  deux  Rois  vêcurenr 
toujours  dans  une  intelligence* 
arfaite  y  &  leur  premier  foin 
^ut  4*^ffranchir  leur  Couronne  r 
fn  refiufant  au  Roi  Maure  1^ 
honteux  Tribut  des  cent  filles  y 
dont   l'impie    Mauregat  l'avoic 
^hajp^  y  et  qiji  irrita  fi  fort 
^Jem  premier  dû  nom  >  &  fe^ 
fond'  Roy  de  Cordoue ,  qu'il  eov 
yoya  une  puiHjinte  armée  danf 
hs  AiUiTfcs  fous  les  ordrf $  de 
Mugéyt  y  un  des  plu$  expérimenr 

^  ÇafiicMpes  qu'il  y  v^  ^m 


^4  ffijfoîre  ies  Rivolattonf 
les  Maures.  Les  deux  Rois  quof- 
que  moins  forts  en  nombre  de 
troupes ,  ne  perdirent  pas  cou- 
rage ,  &  après  être  convenus 
entre  eux  des  mefures  qu'ils  dé- 
voient prendre  pour  chafler  ces 
.  Infidèles  de  leurs  Etats ,  Alfonfe 
fe  mit  à  la  tête  d'une  groffe  armée, 
&  obfèrvant  la  mrarche  de  Tens- 
nemi ,  il  le  fit  tomber  dans  un 
piège  r  en  l'attirant  dans  un  ter- 
rain rempli  de  lagmies  &  de  coy- 
pures  dans  lefquelles  les  troupes 
s'embourbèrent  de  telle  manie- ^ 
H  y  qu'elles  ne  pou  voient  faire 
aiiçun  mouvement ,  ce  qui  don* 
toa  un  fi  grand  avantage  à  JU 
fonfe^  qu^il  les  attaqua  de  tous 
ks  cotez ,  ou  pour  mieux  dire , 
il'  les  inveftit.  Le  choc  fat  firtp- 
de  &  ù  meurtrier  ,  que  foixan- 
te  mîMe  Maures  demeurèrent 
étendus  fur  lé  charhp  de  batail- 
fe ,  un  grand  nombre  fut  noyé, 
&  le  relie  prit  la  fuite.  Cette 
iliâoirê  fu;t  fuivie  de  pHiiîeufi 
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Jte^4gnt.  Lit.   ni.    ^5 
conquêtes  que  les  deux  Rois  fî- 
/énc  fur  les  Maures  »  pendant 
Tefpace  de  fix  an^  qu'ils  gouver- 
nèrent enfembïe  le  Royaume  9 
au  bout  defquels  Btrmoni  mou- 
rut- Il  kïffi  àtlfona  4>ffenda  fa 
femme  deux  AU  &  une  fille  , 
Kamin   qui  focceda  à  Alfonfe  > 
comme  nous  dirons  dans  la  fut* 
te  »  Garcior  &  Chfi&ime.  Il  fut  en- 
terré dans  TEglife  de  faint  Sau-^ 
Vear  de-  Bragna^  Longa  près  de 
Tinée. 

Par  la  mort  de  Sermond  ,  le* 
Koy  Alfmfi  àtmcxxn,  feul  poffei- 
ièur  du  Royaume  d'Oviedo  &  des  * 
jtjiurits  dont  il  fe  propofa  d'é- 
tendre les  limite^.  Pour  cet  efFec^  ^^8^ 
il  profita  des;  embarras  que  eau-* 
Ibit  à  JltkUàff^.troï&émc  Roy  de 
Cordouë  »  la  Êmglante  guerre 
qu'il  avoit  à  foutenir  entre  Z^h- 
meta  Sc  Abiala  f«  Oncles  >  &«u** 
tra  dans  le  territoire  de  Bragét 
dans  le  deflein  de  s'^/a  rendre  îe 
IBaitre  >  de  1^  repeupler  ^  ^  de 


66  IHfiùite  ies  ^évoluthns 
réédifîer  TEglife  Cathédrale  ^e 
cette  ViUe.  M^is  il  reqtontra  de 
fi  graixl$  ob(l»c]^s  )  qa'il  fuc 
contraioic  de  laiC^f  f $tce  eatre- 
prife  ipiparfaite  »  pour  fn  aller 
exécuter  une  astre  qui  lui  écoiCi 
plus  glor^uie  &  plu$  utile  j  de 
Iprte  qu  après  avoir  lalâe  quel« 
ques  troupes  dans  le  pays  qu'il 
venoit  de  conquérir  >  poiir  em<^ 
pêcher  que  le$  Maures  u -y  reOn 
traffent  ,  il  paffi  le  DHer$  avec 
k  ^refte  de  ion  armée  >  entra! 
dans  la  Province  de  Bjeim  >  &c 
en  fit  la  conquête  fans  que  per- 
lonne  fe  mSt  en  devoir  de  l'ea 
^Bpêcher  :  de  là>il  pénétra:  dant 
l'Euramadoure  F^rtugaife  dont  il 
paâa  au  fit  de  Tépée  tous  les  ha<t 
Jiitans  y  faccagea  toutes  les  Pla^ 
ces  qui  voulurent  lui  réfifter, 
prît  Lisètmnéid'^SsLUt  ,  la  livra» 
au  pillage  >  &. riche  de  £es  dé* 
poitilles,il  fe  retira  dans  fes  Etats 
avec  un  tràs  grand  nombre  é!^ 


i^jpagm*  Lit.  III-      6j 
'  Taoc  de  profpericez  reodireac 
It  Roy  Alfimfe  n  redoutable  &  & 
tdrrihiek  Âlbscam  y  qull  demea* 
ra  près  de  crois  ans  fans  ofer  l'ac* 
taqpen  Mais  enfb  divers  avanta- 
ges qu'il  retapoTU  fur  lès  autres 
^Miemis  9  relevèrent  tellement    Soi. 
ion  courage  >  qu^il  ie  bazarda 
de  faire  une  imiption  dans  la 
Bifiaye  &  dans  les  montagnes  de 
,  Bmrgos  >  mais  ce  ne  fut  que  pour 
ëprcmver  la  vérité  de  l'Oracle 
<^i  avoit  prédit  qu  il  feroît  coo* 
jours  battu  par  ce  Monarque* 
Son  armée  fut  taillée  en  pièces, 
&  fi  une  promte  retraite  neu 
eut  pas  (auvé  les  débris»  aucua 
Mahometan  n  auroit  échappé  au 
gUive  des  Chrétiens. 
''  Qîl'  n'auroit  cru  que  la  ver- 
tu )  la  piété  >  la  valeur  à'Alfonfe 
dévoient  être  des  remparts  inex- 
pugnables pour  mettre  fou  Trô- 
ne à  l*abri  de  toute  infulce  2  Ce»    ftcToft 
pendant  dans  le  tems  qu'il  ex- 
poibîc  fa  vie  pour  la  gloire  de 


tu. 


^      Htfiéire  des  Révùlufionî 
Dieu  &  de  la  Nation^ ,  une  trou« 
pe  de  fédicieux,  ou  pour  mieux 
<Hre  de  monftres  >  formèrent  une 
€x>nfpiracio0cofitre  lui  >  le  décro- 
nerent  &  le  confinèrent  dans  ut» . 
Monaflere  ,  oîi  il  auroic  péri  in- 
failliblement )  fi  un  Seigneur  ap-  > 
pelle  Teuie  à  la  tête  de  quelques . 
autres  qui  ne  poavoient  foufrrir  ^ 
un  fi  facrilége  attentat ,  ne  1- eut 
enlevé  de  £a  cdlnle,  malgré  htr, 
réfîftance  àt&  conjurer  ,  &  le  ré-  > 
tablitfurfon  Trône  ou  ce  Prince 
pafla  près  de  dix  ans  fans  guer- 
re ,  uniquement  occupé  du  réta*- 
bliflement  du  culte  divin  &  des^. 
affaires  du  gouvernement.  Mais, 
à  peine  Mhœam  txxt  conclu  la. 
paix  avec  TEmpcreur  Charkma- 
gncy  qu'il  porta  la  guerre  dans 
ce  pays  de  Ja  Lufitanie  qui  s*é*: 
tend  le  long  de  la  rivière  de  Dut^  > 
TP  &  aux  environs  de  Fifeu  ,  on 
jikaman  fon  General  fît  un  dé*: 
gâcépouventablc. 
wi^i^/i  toujoursaûif  &  vîgilawj^ 


\ 


XEf^nt.  Lit.  III.  i^ 
.accourût  promcement  au  fecours 
de  fes  Sujets  »  &  mie  Les  Maures 
lea  déroute  >  ce  qui  ne  rebuta 
pourtant  pas  -Hhacam  $  puifqu*uii 
de  Tes  Généraux  nommé  Omar 
eut  ordre  d'aller  faire  le  fî.ge 
de  Benofuente  >  mais  ce  ne  fut  oue 
ipour  éprouver  une  nouvelle  dif- 
^race.  Alfonfe  attaqua  les  affie*  Ziu 
geans  dans  leur  camp  »  les  battit  9 
&  Jes  obligea  de  lever  honteu«> 
jfement  le  fiege  ,  &  comme  fi  le 
doigt  de  Dieu  eût  écrit  que  ce 
pieux  Monarqqe  devoit  être  le 
ileau  des  ennemis  de  Ton  nom  f 
l 'année  fui  vante  il  remporta  près  8 1  j  ; 
de  Zamora  une  viâoire  fi  com- 
plète fur  Mhacam ,  qu'il  le  con- 
traignk  à  figner  unTraité  de  Trê- 
ve pour  quelques  années.  Trois 
ans  s'étant  écoulez  fans  aucun 
a^e  xi'lioililité  de  part  ni  d'au- 
rre  >  le  Roi  Maure  ordonna  à  Ab^ 
delcari»  4^  hirc  le  fiege  d,e  Cda-  ii6» 
horray  mais  la  vigilance  d'^//i»/i 
^ik  échouer  fon  entreprife»  8c  tout 


70  Hijtùire  des  Révolutions 
le  fruit  de  fa  campagne  fe  ré- 
duific  à  faccac;er  qu cliques  villa* 
^es  de  la  vieille  Caftille  ,  &  à 
raire  quelque  butin  fur  les  paï*- 
iii.  fans.  Quatre  ans,  après  un  nou- 
veau General  nommé  ^lahez,  ne 
fut  pas  plus  heureux  qu'^^^/- 
Mnn  ,  car  étant  entré  dans  là. 
Galice  à  la  tête  d'une  puiflantc 
armée ,  ^Ifonfe  &  Ramire  fils  du 
Roy  Bemond  ,  &  qui  avait  le 
gouvernement  de  la  Province , 
Pattaquercnt,  l'un  près  d'un  en- 
droit que  les  anciens  Géographe* 
appellent  Naharon ,  fans  que  les 
Modernes  puifFent  en  indiquer 
la  fituation  ,  &  l'autre  fur  le 
bord  de  la  rivière  èiAncit  ^  SC 
taillèrent  fon  armée. en  pièces. 

AhFon[e  afluré  que  de  long- 
tems  les  Maures  ne  viendroîent 
attaquer  fes  Etats  du  côté  des 
jifiurtes  5  ne  fongea  qu'à  leur  op- 
pofer  du  côté  du  Portugal  un 
nomme  capable  de  leur  faire 
tête  pendant  qull  tfavaiUereii: 


c 


JCEj^agne.  L  i  v.  1 II.  71 
4!ans  le  coeur  du  Royaume  à  ré- 
gler leis  affaires  du  gouverne- 
ment. Il  crut  ravoir  trouvé  ea 
la  perfonne  d*un  Maure  même 
nommé  Mahamut  >  ennemi  irré- 
conciliable àCÀhâerame  I  L  qui 
vcooit  de  fucceder  à  Alhacam*  11  %^^ 
écoit  Gouverbeur  de  Àferida ,  & 
corttme  il  écoit  fort  accrédité 
dzns'fcm  Gouvernement,  &  qu'il 
avoit  cmbraffé  le  parti  à'Mdala 
Compéciceur  d'jihderame  ,  il  "s'é- 
toit  loulevé  contre  ce  dernier, 
ce  qui  fît  que  ce  Monarque  jura 
Jâ  perte  de  ce  Rebelle ,  &  Tau- 
rék  in&illibieménr  immolé  à  foti 
reflcntiment ,  $41  ne  fe  fut  pas  rc- 
-fugié  dans  les  Etats  du  Roy  Al^ 
fonje  ,  qui  le  reçut  d'autant  plus 
^Knontiiirs  ,  que  quoiqu'il  fut 
M^omeioH ,  il  comptoit  fort  fur 
ik  ptôbité  àpp^arente  &  fur  les 
*trckipès  qù*H  lui  ofFrit  pour  fai- 
re la  guerre  au  Roy  de  Cor- 
HiotTe.  il  fe  trompa  pourtant 
daucti  fèsxcMiieâures.  Car  ce  per- 


71  tïifioifi  des  Rivolutims 
£de  ne  fut  pas  plutôt  fous  U 
©roteftion  à^Jlfonfi  %  qu'il  pro- 
jetta  de  faire  u  paix  avec  Ahàe-- 
rame  aux  dq)eDS  d'un  Prince  qui 
lui  avoic  offert  un  azile  aiTuré  » 
&  tous  les  fecours  néceffaîres 
pour  fe  maintenir  d'une  façon 
convenable  à  fon  rang.  Pour  cet 
«fFet  11  fprma  xmt  intelligence 
fecreue  avec  ^  ancien  enne- 
mi >  &  kal  promit  de  lui  remec<- 
\tre  la  Province  de  Galice  t  pour- 
vu qu'il  lui  envoyât,  une  certain 
jie  quantité  de  troupes.  Le  Roy 
de  Cordouë  ayant  accepté  la 
propoficion  de  cet  ingrat  >  J|f* 
pendit  l'exécution  du  defleia 
u'il  avoit  formé  ,  de  tourner 
es  armés  contre  les  François  > 
Il  fît  couler  le  plus  fecretement 
iju'îl  lui  fut  pQuîble  >  un  grand 
nombre  de  foldats  fur  les  fron-. 
tierçs  de  la  Galrce  Mahamut  qui 
étoit  exaftemcnt  înftruit  de  leur 
marche  »  alla  au-^dey^t  d'eux  » 
les  ra^Tembla  ,  fe  mit  à  leur  tê- 

te. 
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^Èf^agne.  Liv.  III.    7j 
Tc,  &  pénétrant  comme  un  tor- 
rent  rapide  dans  le  païs  »  il  allx 
droit  jufqu  a  une  très-petite  diP 
tance  de  Lugo ,  &  fé  foitîfia;daxl^ 
le  Château  de  faintc  chrljbne.  ^ 
-  Au  bruit  d*uiT événement  au-! 
quel  Alfonfe  ne  s'attendoit  pas  \ 
ce  Monarque  comprit ,  mais  trop 
tard ,  le  peu  de  cas  que  les  Sou^ 
verâins  doivent   faire  de  cçux        ,• 
qui    fc   révoltent    contre  letirr   . 
Souverains.  C^endant  fa  valeiité 
ci  fa  fagelFe  ne labandoqnerçntr. 
pas  dans  un  péril  (î  évident.  Auf- 
2-tôt  qu'il  eut  appris  la  tra:hi-^ 
fon  de  cet  ingrat ,  il  appel  là  fe' 
Prince  Ramire  fon  coufin  j  &  a-     j^a, 

Ïirès  avoir  pris  enfemblç  les  me- 
tires  nécefiaires  pour  repoufler 
les  ennemis ,  ils  les  allèrent  atta- 
quer brufquemeûtj  quoique  très 
inférieurs  en  forces  ,  les  défi- 
rent, forcèrent  le  Château,  Se 
s'emparèrent  de  leurs  équipages 
&de  leurs  dépouilles,  qui  éioiçnt 
d'un  pHx'îritaii  te  perfide  iiMi^^ 
Terne  IL  D 


74  Vijhi^i  4^^  Révolutions 
k(fmt  peridlan^  le  premier  cfaocgr 
^  cinquante  miBe  Maures  de- 
metjrerent  fur  le  champ  de  ba- 
uUkv  Cet  échec  dérangea  fi 
fort  les,  projets  d^'jkderamt ,  quq 
p^daxit  plus  de.quatre  ans  il  fuc 
hçrSt  d'én*t  de  pouvoir  rien  ^n*, 
tjVepîepdre  contre  les  Chrétiens^ 
AajbouF  de  ce  tems>il  envoya, 
t  ijjjy^uiiïante  armée  dans  la  vieil^ 
'  li,  Q^flille  fous  les  brdre|,  d  un, 
dç;  wCieneraux  appelle  z^  V. 
où  il.  fit  un  dcfqrdre  affreux  fur 
lc|,bord  Septentronnal  de  la  ri- 
itiçfe  de  Dum  i  &  de- là  s'avan- 
.  qçiit  juiqu'a  deux  lieues  de  len- 
droit  oilcft  iltuée  préfentemeni;, 
U  Ville  dç  Burgosy  il  fe  rendit 
n)aitre.  du  Monaftere  de  Sa^nt 
Pierre  dfi  CardeHa  )  d(  tua  le  faim 
Abbé  Etienne  y  &  loo.  Moines 
qui  vi voient  fous  fa  difc  îpl  ine, 

Xe^eJi  a0ureque  dans  le  même 
tem»  quJhde^ame  envoya  cette 
armée  dansl%  vieille  CaftiUe»  il 
CD  fit  partit  un<^  a^trc  pour  Le^ff. 
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WEpti^^  Ltv.  TI  L    tî* 

1^  qa'cUe  ëM  déÊikc.  Mais  coniw 
me  itKtnat  Hiftorien  digne  dé 
îçff  De  '  rapporce  ce  fait ,  il  peac 
^cre  segaxdé.  comme,  crès-dou^* 
teuXî  9  pour  oe  pas  dire  faux  >  ie** 
loi^le  fentiâiedc  .du:do£be  Forn^^ 
vas  .1  qui  dacrs  le  quatrième  Tome: 
^e  ion  HiXtoîFé  d^Efpagne  ^  dk 
«u  il  oe  peut  pas  compreodre 
d  où  l'Auteur  Xefn  a-tiréxc  traia 
li!ftori(|uci  i^ 

Par  tour  ce  qu^ofi;  vi^t  cEe  rap^ 
Imiter  >  il  Semble  que  la  forto-^t 
ce  pirênoic  plaifir  a  fivoriicr  la' 
Roy.  jf^fb^  Unljrcgne' liMig  ÉCj 
glorieux  «.Ton  Royaunve  Confia- 
derablemenc  augmenté ,  mkiiXK' 
de  vidoires  que  de  combats ,  Vz^ 
môur  &  le  refpeft  que  fcs  fujets 
.  Jkii  portoient  ,  &  tânr  d'autrei 
cbofes  capablçs  de  fatisfaire  une* 
noble  amoîtion,:  aHoi^nt  atr^^de- 
Vatitde  fesdcfirs.  Gependani  on  •  * 
ne  peut  pas  dirie  qu'il  fût  par- 
£mement  heureux.  Cedatit  aux 
fnrietêi  de  ia^  fttjeti  ^   il  iiwit' 
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^8      kffioiré  ies  RéuptjfOitnf 
Yaîller   plus  férieufement  à  ie 
rendre  encore  plus  digne  de  la 
iiàùt^  extràâiôa  dojot  il  croyoic 
€tre  îflEu. 

;  Cependant  le  choix  d'un  fuc- 
îreflfctir  cmljarraffoit  fextréme- 
tnent  Dchi  Alfonfe^  Il  avoic  res- 
çu  miHe  tcmoig&agcs  d  amitié 
"de  ChàrltmAgnt  Roy  de  Francè> 
*hi  les  feccKirs  confidérabk^  que 
^e  grand  Prince  lui  avoic  ao 

trôrdez  en  différentes  occalloû$v 

n'avoient  pas  peu  contribué  IL 

ïoûtènir  1  eekt  de  fa  fortune ,  & 

*lës  îhterêts  de  fon  Etat  3  telle^ 

ihent  qite  Don  Alfcnfe ,  tant  par 

'recpnnoiflance ,  que  potir  don^ 

iner  aux  Maures  un  voifin  re^- 

*d6utable  î  qui  pÛt  tna^intenîr  la 

Monarchie  chancelante  des  E(^ 

•pagnols  ,  réfolut  de  le  nommer 

4fon  héritier.  11  lui  écrivit  en  ce 

ichs  i  &   Charles  accepta  avec 

jd^  une.  prôppfitlon  qui  flatèk 

^fort  foh  ambition,  Comme  il' 

fe  difpofoit  à  paffer  en  Efpagne 


Ssffa^ne.  Lit.   III.    >j^ 

four   (e  foire  feconnoîtrè  ,  hs 

Grands  de  l'Etat  jaloux  de  lettfi 

privilèges  ,&  ennemis  de  W>tHe 

domination  étrangère ,  ft'eii  fà* 

icat  pasplûtôt  informée,  qu'ils  fè 

fculcvereiît.  D'ailleurs'  les  deuîé 

fils  de  Don  Ôermondiéh-vct  ^àrrtl 

%vix^  &  pleins  de  belles  aùalitfeïi  j 

excîtoieot  leur  çitié  &  leur  teô* 

areflè.  Ils  adoroient  ce  reftepré* 

cîeux  du  fang  de  leurs  Rois ,  fit 

les  regardoient  comme  les  fùvi 

«tffeursdo  Roy  Doii  ^^d»^.  tes 

Aeux  jeuiies  Princes  âvoîciit  tinô 

amitié  fi  e'troite  \\ih  pourTatri 

tte ,  qu'ils  ne  fé  quittoieot  prdS' 

^ue  jamais ,  &  cette  union  àvoît 

augmenté  l'eftime  Ik  ràfifeafoiit 

des  peuples.  Lès  Seignéui^' déJ 

darereût  donc  àù  Roy  qtl'iii  ne 

fbuffriroierifc  jataàis  qu'dh  JPrih* 

ce  étranger  fut  leuï  matift  -,  6é 

u'ils  éioient  réfolus  dé  s'tr&jM^ 

r  à  l'entrée  de  charlts  ctf  t^ 

f>agne-  Don  jiîfàrtfe  fut  furf ri^ 

efe  cette  fermeté,  mais  leurs  fâi- 
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to  Hijhire  des  Révolu fiims 
fotïs  étoieot  fi  fortes ,  qu'il  ne 
put  fe  difpenfer  de  s'y  rendre.  Il 
e^dçHna  avis  à  fon  amiy  qui  d'a-^ 
bord  fojfxna  le  deflein  de  lui  fat 
re  tenir  fa  pafole  malgré  lui  par 
la  force  des  armes.  Mais  robua!- 
çle  invincible  qu'il  y  trouva  dansf 
la  fuite  >.  lui  fit  abandonner  fes 
èfpcrances o  perfuadéque  le  con^ 
fentement  du  Roy  lui  devien-» 
droit; inutile  fans  celui  des  peu-* 
pies.  .  : 

^  Environ  ce  téms-là ,  pop  Ser^ 
nard  nQVGH  à'^lfonfe  apprît-  1$ 
fecret  de  fa.naiffance,  fie  dieman^ 
da  A  fon  oncle  laliberçé  du  Com- 
^  fon  père.  Il  tâcha  de  la  mé-: 
citer  par  «  mille  avions  éclatau;^ 
tcjk  Cependant  le  ^  Roy  fut  toû-, 
jours  ioflelcible  i  ce  qui  irrita  fi 
fort 'Don  Bernard ,  qu'il  fe  retira 
mécontent  de  la  Cour  »  6c  fie  une 
efpece  de  guerre  ^MX^^fturi cm ^, 
j^lçis  cette  démarche  ne  lui  réùf- 
j6t  pas  mieux  que  les  autres.  Le 
Comte  de  Saldagne  demeura  dan& 


tPe^agne.  L  x  v.  1 1 L  ftt 
tuie  priioa  perpétuelle*  Don  Btr- 
f^ard^BC  fut  pas  pins  kçureux  ibitf 
les  règnes  jiuivans ,  &  quôiqu  au 
prix  du  Fore  del  Carvio  c|u'il 
avoit  fait  bâtir  fur  les  fromieres 
du  Rx>yaucne  >  il  obtint  la  liber* 
té  de  Ton  père  ,  cet  infortuné 
Seigneur,  n'en-  jouit  pas  longr 
tems ,  n'ayant  été  délivré  qu'a*- 
près  qu'on  lui  eût  donné  un  poi- 
ion  qui  le  fit  mourir» 

Don  Jilfpnfe  ayant  periii  rêf- 
per ance  d'avoir  le  Roy  de  Fraiw 
ce  pour  fucccfieur  y  convoqua  les 
Etats  Généraux  du  Royaume ,  & 
jnflicua  enfin  Ton  héritier  ave^ 
rapplaudiflement  univerfel  de| 
Grands  &  des  peuples  9  lePrinct 
JDon  £âi»ire  fils  aîné  du  Roy  Don 
Bcrmonà  y  qui  gouvernoi^  alors 
/a  GaJice  avec  une  iagefie  qui 
le  faifoit  admirer  de  tout  le  mou* 
de.  Depuis  ce  tems-la  »  les  Hifto^ 
riens  ne  difenc  rien  du  Roy  Dof^ 
félfmfe  y  fi  ce  n'eft  qu'il  s'applir 
~~     uniquemeac  à  embellir  les 


f  I  IJiJtoire  ie$  Révohthm 
Eglifes  xja-il  .avoit  fait  codftrtfi^ 
^  <f€  >  de  ^ui  donne  lieu  dé  croire 
^e  dès  I  ce- moment  il  fit  une 
Trêve  avec  ^bderame  Roy  de 
<^ordouë. 

•    Enfin  ce  grand  Roy  donc  la 
't^Offtin^Dce  merveiUeufe  lai  me* 
-rita  avec;  tant  de  juftièe  le  fur- 
j         nom  de  chafie ,  mourut  plein  de 
gloire  à  la  fin  de  cette  année  >. 
après  avoir  régne  51.  a». 
'  ^  À  peine  le  Roy  Don  Alfenfe 
TH.    itit eh rer ré ,  àtt -on  vit  éclére  une 
Kévol.    fî^évolution  dans  TEtat,  qui  air- 
foit  c'té  facile  à  Don  Ràmiré  5  fi 
h,  vigilance  &  fa  vakur  n-en  eiif- 
fefît  pas  arrêté  promtenient  le« 
fàneite^,  progrès.  Du'  tems  dé  4à 

t45.  ^^^  ^  ï^^y  >  ^^  Prince  fe  trois 
tant'  dam  la  Sardulh  >  qui  eft  ce 
païs  qtt*o»  appelle  préffentement 
la  Province  à'Atava  ,  urir  ScV' 
gneur  hôrnriié  Ne^rien ,  q^  oc- 
cupoit  à  la  Cour  un  rat^  des 
plus  diitingnez  ,'  profita-  dte'  fou 
iWence  >  flc  /empara  du  Trône 


î  la  favear  dcijuel^ueS  Fàâfeé* 
qu  il  corrompic  par  cles^réfto^ 
&  par  refperancc  de  lèei*  don- 
ner des  poftei  cotofiderableS. 

Qod  Xmiité  iâftrtiit  de  cet  kt^ 
tentât  >  fe  tenait  eu  Galice  efaf 
f  otue  diligÉôce  ,•  5c  âpre*  ûiàit 
fait  âflemblei'  dans  Lu^^à  tàméti 
les  troupes  qui  n  aVokdt  -  bià 
toulu  écoattt  h  Toix  de  WuUj 
pateur  >  il  fé  tràârporta  fàài 
perdre  de  teiâs  dans  les  ^^arh^ 

Î^ôur  s*y  dite  eearôirtïèr.  Sa  pifr 
ence  raiTura  les  efprits  àllarme2 
par  l  ufurpation  de  FttfotkH ,  fié 
loue  le  ihodde  s^'ôfirk  a  lui  p6ur 
Faidei^  à  fe  défafiré  du  Tyrdrir  i 
èeai-là  même  qal  àvoietft  feiVô^ 
rlfé  fa  téméraire  &  irij^Recn^ 
treprife ,  ne  virent  pis  plutôt  kl 
crendarts  dfc  leur  légitimé  Sqtt^ 
retâiti  >  qu'ils   ëffrireàf  léiifi 
rtains  pour  abattre  l^IdoIeqûTH 
avaient  placée  fur  le  Tràùe  ,.6é 
reconnurent  pour  Roy  celui  qui 
avoit  été  élu  du  comduemeirf 

Dvj    . 


$4     f^ftpire,  àes  Réyoluthn^ 
unaûrme  dç^  Prélacs,  des  Grande 
îf,  4pf  Peuples,  en  force  que  Don. 
Ramm  ayanc  joint  le  perfide  Nc^ 
fotien  proche  de  la  rivière  de 
j^çée  y  &  ayant  remarqué  que 
la  défcâioasetoit  mife  dans  locb 
^r,mée,;il  le  ferra  de  fi  prè^,  qu'il 
lie  contraignit  de  chercher  foi^ 
ialut  dans  la  fuite,  M^i^  ^ôs  Coni« 
Xfis  S^fion  &  Sonna^V^j^nt  fuiv4^ 
y^^yiçmepc  >  le  prirent  (lai^s  le  païs 
de.Pf)[i;9âr^4^y  &  le  firent  mener 
3«j'|U)y^xqui  dAborxi  kii  fit  cre- 
ver les  veux  ,  &  ordonna  quil 
fut  confiné  dans  un  Monaftere*, 
.^,.plQn  Ramite  fe  voyant  paifible 
p9fleffcar  duu  Tràne  ,  ne,  s'oc-^ 
lypja;  qpe  du  foin  de  bannir  )ia 
Royaume  tout  ce.  qui  pouvoit 
en  troubler  la  tranquilité,&  com^ 
in^jes  ,voleiirs  de  jgfands  che- 
jMJip^  y-coqimettpienc  dès  meur- 
tf^es :&  dçsdefprdrc^  épouventai- 
f)iesi&  que  les  Sorciers  y  fai- 
ifoient  tomber  les  fimplès  dans 
àç^  ii^pei^tipi^  ,ahopiinables,  > 


il  fie  crever  fesL  yeux  aux  pre- 
miers ,  Se  punir  les  autres  par  le 
£eu. 

Pendant  que  ce  grand  Roy 
travailloic  inracigablemenc  a  éca* 
blir  dans  fes  Etats  la  forme  d'un 
bon  Gouvernement  >,  les  Nor-- 
manâs ,  Peuples  fortis.de  T Océan 
Septentrional  ,  après  avoir  ra*     *44^ 
vagé  les  Côtés  Occidentales  de 
la  France  ,   tentèrent  de  faire 
une  defcente  dans  la  Province, 
des  Afiurus  >  maîs>,  foit.  qu'ils  ne 
puflent  pas  entrer  dans  la  Porc 
de  Gijon  >  ou  qiie  la  proximité  de 
J'Armée  de  Don  Ramin  les  inti- 
midât, j  ils  allèrent  débarquer  à 
la  Corogncy  ou  ils  firent  un  dégac 
extraordinaire.    Le  Roy   averti 
de  ce  defordre  ,  alla  à  eux  en         "^ 
toute  diligence  y  6c  leur  donna 
bataille.  Ils  y.  perdirent^  les  deux 
xicrs  de  leurs  troupes ,  le  rcfte 
fut  fait  prifonnîer  ,Ja  plus  gran-. 
de  partie  de  leurs  vaiiTeaux  fut 
brûlée,.  &  ceux  ^ui  purent  évÀç 


1^     tlijloîre  des  Révolutîms 
ter  le  feu  ,  allèrent  porter  atf 
loin  les  triftes  nouvelles  dune 
défaite  fi  générale. 
V  n  t:       a  peine  Nemien  Vendit  d*ètre 
i^vol    puni  de  la  témérité  qu'il  avoic 
^^*    eue  de  vouloir  ufurper  le  Trô* 
ne ,  qu^un  nommé  y^/rfr^/>^  Gomh 
te  du  Palais ,  bien  loiià  d'être  in- 
timidé par  le  fevere  châtiment 
qitece  malheureux  avoit  endu^ 
té  ,  fut   aflez  audacieux  pour 
Aiivre  un  exemple  fi  déteftable  > 
en  formant  une  confpiràcion  con-- 
tre  Dor^  Ramiré  ,  mais  elle  né 
put  pas  être  fi  fecreté  >  que  le 
Koy  n'en  eût  connoiffance.   It 
fut  arrêté  ,  &  eut  le  même  châ«* 
timent  que  Neùotien. 
1^^        jibderame  s^etant  imaginé  qud 
Doù  Ramm  avoit  excite  les  Nor^ 
manâs  contre  lui,  &  qull  leut 
àvoît  prêté  fotts  main  du  fèGoùrs 
pour  ravager  fes  Etats  >  mit  fut 
pied  une  greffe  armée  ,  entra 
dans  fes  Etats ,  &  y  fît  un  grand 
ié^zti  Don  Jiamin  étoit  troj 


â'Effagm.  L  r  r.  1 1 L  %j 
accoucumé  à  rabattre  l'orgiieil' 
de  ce  Barbare  pour  fouffrir  cet- 
te infutce  >  fans  fe  illettré  en  de- 
voîr-d'en  tirer  vengeance^  Il  fe 
mit  à  la  tête  dé  fon  armée  » 
marcher  droit  à  fon-ennemi ,  Tat* 
teignit ,  l'attaqua., le  vandu»  & 
le  fit  forttr  en^  diligence  ae  fon^ 
païs.  Le  Roy  Don  Alfonfe  le 
Grandi  dk  dans  fa  Cronique  >  que 
dans  eette  Campagne  ce  Mo-- 
carque  donnadeux  batailles  aux 
Idfideïes  ,  &  qu'H  remporta  la 
viftôire  dans  toutes  fes  deux  > 
fans  nou§  dire  en  quel  rems  »  ni 
en  qtrel  lien  H  les  donna.  A  Fé^ 
gard  de  Tanhée?  lé  Doâeur  f^r- 
r$ras  crok  que  ce  fut  en  84^* 
en  quoi  nous  trouvons  qu'il  ac- 
cu fe  ]nÇ[t  y  d  autant  que  p I ufieurs 
^ëlebref  Historiens  (ont  de  même 
àviis.  Pour  ce  iquieftdu  lieu,  nou5 
avons  beaucoup  de  raifons  pour 
Croire  cpt  ce  fut  dans  le  Por- 
tugal ,  parce  que  Bernard  Brim 
éaœ  le  Ghapkre-i  j.  du  7.  livre 


88  Mjhire  âtsJt  évoUitims^ 
de,  fa  Monarchie  Lufitanique  »  dH:' 
pofitiyemepc  que  Don  Hamm  fiç 
dans  ce  cems-là  une  couffe  dan$ 
cette  Contrée  qu*on  appelle  En^ 
tr€'-Df*ero  &  Mmhp  ,  &  qu'il  y 
fubjugua^uelqiies  Gouverneurs* 

<48é.  .  Dans  le  tems  que  le  ïCoy  Doa 
Jtamire  donnolt  tous  fes  foins  & 
toute  Ion  application  au  réta- 
>  bliffemem  du  Culte  divin  &  de 
la.gloire  de  la  Nation  ,  un,  Çonir 
BivoL  wî  du  Palais  porfiméP  initie  5  crair 
gnant  que  ce  Monaçq^enevoiaf 
"  lût  rendre  la  Couronne  lucceflî-^ 
ve  dans  £a  famille  ,  &  que  par 
là,  lui  &  fes  proches,  pn  feroieflÇ 
excluç ,  fprma  le  coupable  def- 
fein/ de  raflâffiner  de  concert 
a?vec  quelques  autres  fëlerats 
comme  lui  Mais  fa  confpira-? 
tion  ayant  été  découverte ,  il  fuç 
condamné  à  perdre  la-,  vie  avec 
£ept  fils  qp'il  av oit. 

*4p.  -^^d^^^ame  inconfolable  des  per- 
tes qu'il  avoit  faites»  &  fe  flattant 
de.  pou vqir,  jr^çw V4'€x  ce.  que.  le% 


tBj^Agnt.,  L I V.  I  f  I.  %^ 
Ckrétiens  lui  avoient  enlevé» 
encra  dans  les  £tats  de  Don  Ra* 
mire  à  la  tête  d  une  puiflante 
armée  3  mais  à  peine  y  euc-il  mis 
le  pied ,  que  le  R oy  à^Oviedo  la- 
taqua  ,  &;  le  défît.  Mariana  & 
quantité  d*Hiftorietis  Modernes,, 
fur  la  foi  de  Roieric  de  Tolède  > 
çroyent ,  ou  du  moins  font  tous 
leurs  eftorts  pour  le  perfuader 
aux  crédules  >  que  cette  bataille 
eft  la  même  que  Don  Ramire  renî- 
porta  fur  les  Maures  dans  les 
champs  de  Clavijo  •p2ir  le  fecours 
de  TApôire  faint  Jacques  >  qu'il 
vit  en  fonge. 

.  Mais  les  ims  àc  les  autres  font, 
dans  Terreur ,  félon  le  feniiment. 
de  Ferreras  ,  lequel  rejette  tout 
ce  qui  a  été  dit  à  cet  égard  ,  fit 
fembJe  traiter  de  pure  viiîoa 
Taparidoo  dQ.S.Jacquesy  en  ce  que, 
Marianà  qui  raconte  toutes  les. 
çirconftancès  qui  la  précédèrent,, 
qui  raccompagnèrent  &  qui  la 
«mrçnt  3  expofe  des  faits  fug- 


l 


fo  Hi^oîre  its  Rén>olutions 
jofez  &  fabuleux  ,  qui  s*oppo- 
tm  dircftcment  à  la  vcrité  d« 
rjHiftoîre  ,  d'autant  qu'il  afiure 
que  le  Ko^  Don  RMiire  i;^donc 
nous  écrivons  THiftoire,  accor- 
da un  Privilège  à  i'EglIfe  de  S. 
facyues  datte  du  15.  Se  May  de 
FEre  871.  car  lequel  il  la  confîr- 
tne  dans  le  droit  d*exiger  de 
tous  les  habitans  du  Royaume 
une  certaine  quantité. de  bled  Ôt 
de  vin  fur  chaque  arpent  de  ter- 
re &  de  vigne ,  en  confequencô 
duvora  que  les  habitans  firent 
au  faint  Apôtre  de  lui  payer  ce 
Tribut  en  aftions  de  grâces.  Cô. 
flçavant  Hiftorien  dit  qu*il  a  par 
devers  lui  tout  ce  qui  fut  écrit 
dans  un  procès  qui  fut  ^gîté  ett 
fe  Chancellerie  dcFaÛadotidVzn 
16 14.  &  ne  nie  pas  qu'une  lon- 
gue poflèffion  &  une  Tradition^ 
ittimemoriale  n  ait  âcquîs^à  cet- 
te Eglife  le.  droit  d'exiger  ce- 
Tribut  ,  mais  îl  foucient  que  le 
ttivilege  que  Mâriana  dit  que 


^. 
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JtEffagne.  L  l  r.  1 1  L      jt 
fe  Roy  Don  Ramire  I.  lui  accor- 
da ,  <£k  faux  &  fuppofe ,  &  q^e 
dans  fa  dacte ,  dans  fon  titre  > 
le  daûs  tout  ce  q^u*il  contient  > 
il  y  a  une  infinité  de  chofes  con- 
traires à  la  vérité  de  l*Hiftoire- 
En  la  date ,  en  ce  ^uc  Mariafta 
dit;  quelle  eft  du   15.  May  de 
l'Ere  Syi.  qui  écoit  la  43.  année 
4lu  Règne  de  Don  Alfonje  le  Câ?^- 
fe  ,  &  non  pas  la  7.  de  celui  de 
Don   Ramire ,  qui  répondroit  à 
l'Ere  8^7.  En  ion  titre ,  en  ce 
qu*il  l'attribue  au  même  Don 
Hamire  1.  dans  le  tems  que  T Au- 
teur de  la  Cronique  à'Tris  affu- 
re  qu'il  fut  accordé  par  Don  Ra- 
mire 1 L  le  <.  d'Août  de  l'Ere 
576.  lorfqu'il  était  fur  le  point 
de  donner  batarlle  près  de  Siman- 
vas  ,   à  Abàeramt  1 1  L  Roy  de 
Cordouë ,  ce  qui  forme  un  Ana- 
cronifme  de  104.  ans.  En  ce  qu'il, 
contient,  parce  que  Mariana  dit 
hue  dans  le  pattage  du  butin , 
uint façqàes  rut comptépaur uiiv 


ft      Uijkire  àe$  RivolnfioHj 
Cavalier ,  ce  qui  eftabfurde,  SI 

2ue  le  Roy  Don  Ranfin  I.  fit  réé^ 
ifier  de  fa-pa^rc  ^une  Egiife  dio 
mcrveilleufe  ftruûarc>  qui  eft  à 
demi-liçuë  d'Oviédoy  co  qui  n^ 
peut  pas  être  >  puifqiie ,  comme 
il  a  été  dit  «  ce  fut .  Don  Ramire- 
I L  &  non  pas  Doi^  yRa;«/r^  I.  qui 
accorda  ce  Pri'vilege  :  c*eft  ppù  r* 
quoi  nous  mettons  ce  fait  ait 
rang  de  quantité  d autres  fables 
qu'il  a  plû  à  Mariat^a  de  débiter 
grav^menU  -[ 

tjo.  Don  iî4ww  plus  glorieux- par 
fa  piété  que.par  fa  valeuT  >  mou- 
rut cette  année, le  premier  jouf 
du  mois  de  Janvier ,  après  avoif 
régné  fept  ans.  Il  fut.  marié  deux 
fois..  La  première  ,  avec  Db^a 
Faternai  éi  la  féconde,  avec  Z>û-. 
Sa  ^rraca^  \i  txxi  de  Dma  ? ater^ 
/^^deux  fils ,  Don  Qràont^  1 1.  dtt 
nom  >,&  'Ooxx.Garèia.  Le  premier 
lui  fuccéda ,  &  rie  fut,  pas  moinf 
Héritier  dç  fes  vertus  que  de  fa 
Courpnne.   U  fût  enterré  daji| 


VEglifà  aO'viéda^ ,  où  le  Roy.  Don- 
Alfonfe  le  Châfie  avoit  fait  bâcir 
un  magnifique   Tombeau  pour 
Itti  êc  pour  Ips  Rois  fes  SucceC^ 
feurs.  '         / 

îçu  de  tempi  après  la  mort  de:  %$  x. 
Don  JLs^^r^  f  les  habicans  de  la'^     x. 
Province  à*Alava  t  excitez  par    RicvoU 
<ju£lques  Grands  ,   qui  voyant 
ofoe  la  Couronne  devenoit  héré-- 
aicaire  daûs  la  même  famille^ 
voaloient  détruire  cet  ufage»  fe; 
f©ûleverent  contre  Don  Ordono  •  : 
fous  prétexte  de  rétablir  la  Na- 
tion dans  le  Droit  qu'elle  avoit  - 
dc/c  -cboîfir  un  R.oy  i  &  pour: 
r^tifBr  dans  une  entreprife  >  qui  > 
ne  tendoit  qu  a  la  ruine  de  la  Re^ . 
UgMU  Chrétienne  &  de  TEtat, 
ils  afpdierent  les  Maures  à  leur . 
fecou#s,/îbienqû'jsl^âr^2^«^iîtpar* . 
tir  furie  champ  une  grofleàrjncc  • 
pour  favorifcr  ce  foule veraent  > 
qu'il  croyoit  très- propre  à  luifii- 
ciliter  1  entrée  des  Etats  de  Doç 
Qriûho^  Gè  Monarque  inflruitdç- 


"94     tîipàirr  ies  '  Révnkftiom 
ce  qui  fe  tramoit  contre  lui  %  fan-^ 
xlic  far  ks  Rebeles  avant  que  les 
Maures  les  cBÛent  joints ,  ies  ch^ 
tiafereremenci  &  après  ies  avoir' 
<lefarnié ,  ii  rencontra  dans  £a  re^- 
traice^^armée  Maknnetane  qu'il 
attaquaiïrùfqnement,  la  déâceri-^. 
tîercmerit ,  &  fe  retira  comblé' 
de  gioîre.  Dçs  qu'il  fut  àq  re- 
tour y  il  ordonna  au  Comte  Dwi- 
Cat^  de  faire  reievier  ie&mursrïi^ 
leâ  d'Aj^rga ,  qoi  étokfnt^entiére'*^ 
xacnt  ruinées  ;  Se  de  peuî^er  cette 
Ville  des  habicans  d'une^Con-^ 
tffée  qu'on  aEppeUe^Je  f^i€9fc^  £n 
même  temps  uifîc  té^rcr  cellei'* 
à^JLe0t»iyic  leslnlidjeiesavoî^t* 
fort  endomxxiagée^*. 
^^^.      jtidimme  Ll.  Roy  de  Cordooc  #  - 
éttm  mort  fût!  ces  entre^iisiites  # 

veraeur  3e  Saragofle  i  >  oui-  j  de  - 
Cfarârien^s  s'etoic  faitf  Manome* 
tan  pour  aroir  plus  de  cxédit  au- 
pires  du  Roy  ,  ne  leût  pas plutâc^ 
^ris^  qu'U  fe<iûvUcrak'coaàns> 


M^omct  ion  Succeâeur>  Se  s'ern* 

fara  de  toute  la  CeUiberie.  Les 
abicaos  de  Tolède  fe  foûleve-* 
reat  aufïï  >  &  corpnie  ils  n'étoienc 
»pas  adeE  forts  >  ils  demanderei^ 
du  fecours  à  Doq  ûrdonQ  >  lequel 
C^ifanc  Inflexion  que  plus  le  pou«> 
vx>ir  du  Roy  de  Cordouë  kroit 
limité  »  plus  il  feroit  en  état  d«  , 
rétablir  les,  affaires  des  .Chré-* 
tiens ,  envoya  fans  balancer  ua 
gros  Corps-  de  troupps  aux  ToU-* 
tainsm  A  peine  le  General  du  Roy 
d'Ovicdg  eût  joint  les  Rebeles  ^ 
<jue  Tartnée  de  Mahçmet  /ç^Ltxxt, 
^x  environs  de  Tolède  ,.  dont 
une  partie  fe  campa  en  ordre  de, 
bataille  ^  &  Tautre  fe  mit  en  em- 
bufcade.  Les  Rebeles  &  les  trou- 
pes de  Don  Ofiono  ne  décou vrane 
que  Ja nioitié  de larnsee du  Roy 
de  Cordoue  >  ie  flattèrent  de;  la; 
pouvoir  vaincre  fans  beaucoup 
de  peine.  Dans  cette  efperance  > 
ils  I  attaquèrent  brufquement. 
lè^h  âcfeœblant  de  plier  ^Qp^fiT. 


$%  Uifivire  des  Révolutions 
mier  choc ,  &*les  Maures  fe  baç^ 
tirent  en  retraite  jufqu'àce  qb*ils 
enflent  attiré  leurs  ennemis  juf- 
qu'à  t'embufcade  qu'ils  leur 
avoient  drelïee.  Alors  ils  firent 
volte-face ,  &  fondirent  fur  eux 
avec  tant  de  fureur  ,  qulls  en 
étendirent  iiooo.  fur  la  place  > 
&  ce  qu'il  y  eut  de  plus  déplora- 
ble ,  c*eft  que  la  plus  grande  per- 
tj4,  te  tomba  lur  les  Chrétiens,  qui 
perdirent  8ooo,  hommes  dans 
cette  action,  ce  qui  afFoiblit  con- 
fidérablement  les  forces  de  Don 
Oriono-  Cela  n'empêcha  pour- 
tant pas  qu'il  ne  fit  toujours  très- 
bonne  contenance  ,  &  quMl  ne 
rint  les  Maures  dans  le  refpeft. 

Cependant  Mahomet  -fit  cou- 
per la  tête  à  plufieurs  perfonnes' 
d:e  diftinftion  ,  qu'il  fit  expofer 
cfn  fpCiSlacle  aux  portes  de  Cor- 
douc  j  &  dans  les  Ports  de  Mer 
d'Andaloufie  &  de  J' Afrique  / 
pour  marque  de  fon  triomphe  > 
duquel  il  ne  tira  pourtant  pas 

grand 
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gi^nd  avantage  ,  puifqu'il  fuc 
obligé  de  faire  retirer  fes  trou- 
pes lans  prendre  Tolède  ^  d  oU 
nous  concluons  q«e  cette  vic- 
toire lui  dût  coûter  bien  cher. 

Comme  le  (bûlevement  de  Mu-'  8 j j^- 
x^ne  lui  dônnoit  pas  moins  d'in- 
quiétude  que  celui  des  habitans 
à^ToleàeVÀ^^  négligea  rien  pour 
Tappaifer.  Un  de  les  Généraux 
nommé  Jbenhamuty  eut  ordre  d  al- 
ler attaquer  ce  Rebele  }  mais  il 
le  trouva  fi  biendifpoféà  le  rece- 
voir, qu'il  fut  fait  prifonnier  dans 
une  bataille  qu'il  lui  donna.  Ce 
revers  n'abattit  pas  le  courage  de 
Mahomet*  Réiblu  d'éteindre  pour 
toujours  le  feu  de  la  rébellion  9 
il  fortifia  l'armée  qu*il  avoit  en- 
voyée contre  Muz,a  3  &  après 
avoir  mis  de  grofles  Garnifons 
dans  Talavera  oc  la  Reyna  >  dans 
Calatrava  &  dans  Zurita^  &  poufr 
fa  vivement  le  fiége  de  Tolède  : 
mais  ce  fut  inutilement.  LesRe^ 
bêles  tinrent  ferme ,  &  occupe-» 

Tm<  IL  E 


^  Hiftoîre  iès  Rivoîutiom 
rent  fes  forces  pendant  long^ 
temps ,  commç  nous  yf^xtons  dans 
la  fiii&e. 
8 jtf.  Le  Roy  Don  Orâono  profitant 
de  la  divifion  qui  regnoit  parmi 
les  Arabes,  fit  réparer  les  Villes 
àc  Léon  &  d'Jprga ,  &  y  établit 
des  Evêques.  Pendant  que  ce» 
Prince  s'occupoit  à  fortifier  fes 
JEtats»  yîbierame  fit  une  Trêve 
avec  Muzq,  afin  de  pouvoir  être^ 
mieux  en  état  de  réduire  les  ma- 
rins de  Tolède ,  qu'il  fit  ferrer 
de  près  par  Mmunâar  fon  frère  » 
à  qui  i'I  donna  le  commandement 
de  fon  armée.  Mais  toutes  les 
opérations  de  ce  General  fe  ré- 
doifirenc  à  ravager  les  environs 
de  la  Plac^ ,  après  quoi  il  fe  reti- 
ra chargé  d'c^probre  i  ce  qui  re- 
leva fi  Fort  le  courage  des  Affié- 
Îjez ,  qu'ils  eurent  laudace  deal- 
er affiéger  TdavtM  t  mais  le 
Gouverneur  de  la  Place  Tes  re- 
çût fi  fièrement  ,  qu'après  les 
avoir  entièrement  défaits  dans 


f 
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une  forrie  qu'il  fie ,  il  les  obligea  à 
fè  recirer  en  defordre  :  pluneurs 
furent  faits  prifonniers  ,  6c  en- 
voyez à  Mahomet  >  avec  fept  cens 
têtes  de  ceux  qui  périrent  dans 
la  mêlée.  Cet  échec  ne  les  rebu- 
ta pourtant  pas  3  ic  la  chaleur  de 
la  rébellion  alla  fi  loin ,  que  Mor 
homct  fe  détermina  à  aller  en  per- 
fonne  devant  Tolède  à  la  tête 
d'une  grofle  armée?  réfolu'dene 
pas  en  décanisper  fans  s^être  ren^ 
du  maître  de  cette  Capitale:  mais 
il  trouva  tant  de  réfvllance  de  la 
part  de  ceux  qui  la  défendoienc 
que  quoiqu'il  eût  fait  rompre  le 
pont  pour  «npêcher  tous  les  fe- 
cours  qu^ils  pouvoient  recevoir , 
il  fut  contramt  de  lever  le  fiége  9 
&  d'attendre  une  occafion  plus 
favorable. 

Pendant  que  Mahomet  étott 
occupe  ccmtre  les  ToUtaim  >  & 
que  jDon  oriofio  s'appliquoit  k 
établir  une  bonne  forme  de  gou* 
verjoement  dans  fon  Royaume  « 
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100  mfiùire  des  Ré'uolutions 
Muza  pénétra  jufques  dans  les 
Gaules,  où  il  ne  un  ravage  ex- 
j.  traorclinaii:e,.& emmena  en  Ara- 
gon deux  Capitaines  de  grande 
diftinétion^  qui  commandoienc 
Ta  rmée  de  charlej  Je  chauve  ver^ 
fes  frontières  d'Efpagne  >  ce  qui 
l'en  orguëUlit  fi  f ort^i  qu'il  ,eut  la 
témérité  de  fe  dire  troifiéme  Roy 
£e (pagne ,  ainfi  qu'il  eft  rappor- 
té dans  la  Cronique  du  Roy  Doa 
MfonfAc Grand,  &  dânsplufîeur^ 
autres  bons  momumens  de  l'An- 
tiquité xTantum  in  fuperhia  in^ 
tumuity  ut  fe  Àfiiis  tertium  He^ 
gem  in  Hijpania  affcUari  fraee*' 
fit* 
857.  .  Etant  entré  dans  la  RiojaVzri- 
pée  fuivante  ,  il  y  enleva  aux 
Chrétiens  une  place  appellée^f/- 
baida  y  &  la  fie  f ojrtifîer.  Et  com- 
me eUe  étoit  limitrophe  de  la 
Celtiberie  .&  de  la  Province  d'yf- 
yva  y  &  que  par  ce  moyen,  cç 
Renégat  pouyoit  facilement  fai- 
xs  .des  incurvons  dans  les  Etats 


i^Ë^agnt.  L  I  V.  I II.  rai 
du  Roy  Don  Oràono  y  il'  fe  déter- 
niina  à  aller  affieger  cette  Plar- 
ce-  Muza  inftruit  du  dèflein  du 
Roy  à'Oviedo ,  accourut  protrip- 
tement  au  fecours  d'Mhaida  à  la 
rète  d'une  puiffantc  armée  qu'il 
pofta  fur  le  Mont  Laturce  non 
loin  du  Camp  des  Chrétiens. 
Quelque  avantageux  que  fut  ce 
poite  y  Don^Ordono  ne  laifla  pats 
d'aller  attaquer  fon  ennemi  avec 
une  panie  de  fon  armée ,  pen^ 
danc  que^  l'autre  continuoit  le 
fîége;  11  le  défit  entieremenr  > 
&  dix  mille  Celtiberiens  refterent 
fur  la  place  avec  Don  Garcia- 
Comte  de  Nâvatfe  fon  gendre. 
Se  lui  même  ne  trouva  (on  falut 
que  dans  la  fuite.  Après  la  ba^ 
taille  y  Don  Oriono  nr  piller  le 
Camp  ,  &  s  en  retoutiia  vifto- 
rieux  au  fiégfe  à^Aîbaida  c^^tH 
prit  fîx  jours  après,  la  démolit> 
&  pafTa  toute  là  garnifon  au  fil 
deVépée.  On  croit  c^q  Muza^^^ 
quelques  jours  de  là  mourut  d!e 
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loi  Uifioire  ies  Révolutions 
trois  bleflures  qu'il  avoit  reçûc5^ 
à  la  bataille  du  Mont  Laturce  $ 
parce  que  comme  nous  verrons^ 
Tannée  fuivante»  Aliivar^  fils  d& 
Mahomet  f  étoic  Gouverneur  de 
Sarago^e ,  de  forte  qu  il  eft  pro- 
bable que  dès  que  Muza  fut  mort>^ 
tous  ceux  qui  obéïâbient  à  ce 
Renégat  ,  rentrèrent  dans  To^ 
béïflance  du  Roy  de  Cordouë*. 
Cependant  Abenlof  fe  maintint; 
dans  Tolède  avec  le  fecours  de: 
Don  OrAonoi  en  forte  qup  Ma^ 
homet  1  ay^nt  voulu  forcer  à  fc: 
rendre ,  fut  entièrement  défeir  ,, 
&  contraint  de  fe  retirer.  Mais 
858.  Tannée  fuivante,  il  réunit  toutes 
ks  forces  ,  &  en  compofa  une 
armée  formidable  qu'il  envoya, 
contre  ce  Rebele ,  fans  qu^aucuQ* 
Hiflorien  difè  pofitîvemcnt  quel 
fut  le  fuccès  de  fon  entreprife  5 
&  tout  ce  qu*on  peut  conjeAu- 
rer  de  la  fuite  dePHiftoire,  c*efl: 
que  les  habicans  de  Tolède  épou- 
vèmez  d'un  fi  prodigieux  nomr 
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bre  d  ennemis  ,  implorèrent  k 
clémence  de  Mahomet yO^io^'A 
paroiile  ojaAbenlof  ne  fe  fournit 
pas  à  lui.  Peut* être  que  ne  fe 
nant  pas  à  la  réconciliation  d'util 
Prince  qu'il  avoit  fî  cruellemeûc 
oflfenfc  ,  il  s'échappa  de  la  VîUe 

Îendant  que  les  autres  capitvt- 
oient ,  &  s'alla  mettre  en  lieu  de 
fureté  >  en  attendant  une  ooca« 
fxQfa  favorable  de  reprendre  Ics^ 
armes. 

Pendant  que  tout  cédoit  à  la  8^0. 
force  de  Mêkamtt  »  le  Roy  Doa 
Otàono  faifoit  tous  {t^  eftdrts^ 
pour  fe  mettre  en  état  de  lui  faire 
tête  en  cas  qu'il  vint  l'attaquer  i 
.&  comme  la  plupart  de  fes  Pla- 
ces étoient  &&  tres^mauvais  état  y 
il  donna  ordre  au  Comte  Don^ 
Fedro  Gouverneur  dé  Galice  »  de- 
fortifier  Tujy  &  au  Comte  Dûn^ 
Modrigû^  qui  commandoit  dans  la* 
vieille  Caflille  >  de  réparer  les 
brèches  à^Amaya^  à  caùfe  que  ces 
deux  Places  étoieùt  les  plus  expo- 

É  iiij 


\ 


T04  Hijt'oire  âes  Révolutioffs 
fées  aux  infultes  des  Maures. 

Il  ne  fut  pas  long- temps  fanr. 
s  appercevoir  combien  cette  pré- 
caution luiétoic  néceflaire,  puiC* 
ç^^Almundir  fils  de  Mahomet  y 
après  avoir  défolé  la  Navarre  >. 
&  fait  prifonnier  Fortunius  Gou- 

1^1.  verneur  de  Pamfelune ,  entra  dans 
la  Province  à'Alavay  la  pilla,  la 
ravagea  ,  &  alloit  fondre  fur  la 
Caftiîlc  5  lorfque  Dx^n  Ordono  al- 
la à  fa  rencontre ,  le  battit ,  &  le. 
mit  en  fuite  5. ce  qui  releva  fi  fore 
le  courage  des  habicans.  de  To-- 
lede ,  qu'ils  réfplurent  de  fe  fou- 
lever  une  féconde  fois  >  pour  ce- 
la y  après  avoir  conféré  fur  la  ma- 
nière dont  ils  dévoient  s*y  pren- 
dre ,  ils  envoyèrent  d«s  troupes  à 
Abenlof  ,  qui  s'ctant  afîuré  de 
quelques  poftes  aux  environs  de 

•    •     x  olede ,  entra  comme  en  triom- 
phe dans  la  Place,  pendant  que 
Don  Orào>fO  de  fon  côté.  Êiiioic 
le  fiége  de  Salamanque ,  du  temps . 
^e   Mûhomtt  écoit  occupé   à: 
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appaifer  le  foule vemcnt  de  Tcy. 
Udc  ,  &  la  confpiration  qui 
avoit  été  formée  contre  lui  par 
Ifes^  Kabitans  de  Mtrida.  Quoi- 
que la  Place  fut  extrêmement 
forte  par  fajituation  ,  &  que 
M(yzror  ,  qui  en  étoic  Gouver- 
neur ,  la  défendit  avec  toute  la 
valeur  poffible ,  Don  Ordofio  s'eii 
rendit  le  maître ,  pafla  la  Garni- 
fon  au  fil  de  répée>  fit  prifônnîer 
Moz^ror  &  fa  femme,  mit  ïes  ha- 
bitans  à  lenchere  pour  fervir 
d'efclaves  5  &  après  avoir  déman^ 
télé  la  Ville  ,  il  alla  aiEéger  Câ^ 
r/^  qu'il  prit  auffi,  ravagea  tout 
fon  Territoire ,  enricKît  fes  fol- 
dàts  des  dépouilles  des  ennemis^,  - 
8c  rentra  dans  fes  Etats  comblé  ' 
de  gloire  5-il  y'  fut  reçu  avec  de  fi  ^ 
grandes  démonftrations  d'amour 
&  de  refpeft  ,  que  profitant  de 
c^s  heureufes  difpontions ,  il  fit  %è^^ 
déclarer  fon  fik  unique  Don  AU 
fonfe  poiîr  Succefleur  dé  fa  Cou- 
ronne j  ce  qui  fe  fie  avec  d'autant 
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plus  de  joye,  que  le  mérite  deec^ 
jeune  Prince  étoit  univerfelle- 
ment  reconnui 

Mahomet  contîiiuant  toujours- 
la  guerre  contre  Jbenlof  ,  Don? 
Oriono  envoya  à  ce  dernier  des- 
fécours  affez  puiffans  pour  réfif- 
ter  à  fon  ennemi  i  de  quelle  Roy' 
fde  Cofdouc  futr  fi  piqué  ,    que  : 
pour  faire:  une  divîfîoa  d*armes  t 
il  porta  la  guerre  dans  lès  Etats. 
que  le  Roy  dÎ0w>^<?  pofledoit  eus 
Portugalj;  mais  DonOrdoiio  qub 
étoit  toujours  fiir  fês  gardes ,  ac^ 
courut  en,  diligence  au  fecours. 
de  Tes  peuplés  ,  &.  for^  le  Ge-^ 
neral  Mahomet  ^  (g  retirer  ea? 
dcf  ordre.. 
téj.        Mahomet  outré  de  ne  pouvoir- 
pas  triompher  d'un  .Rebele^  x^ut ? 
oravoit  infoleminenr  fa  puiflan^ 
ce  dans  le  centre  de  Tes  Etats, . 
réfolut  de  lè  priver  des  fecours> 
qu'il  recevoit  dé  la  part  dû  Roy. 
Don  ordùfioy  en  fulcitam  à  cej 
Monarque  des  affaires  ii  ferieur 
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fes,  qu'il  ne  pût  pas  fonger  à  cel- 
les d*aucrui.   Pour  cet  effet  j  il 
fit  équiper  une  flotte  nombreufè 
pour  aller  défoier  les  Côtes  de 
Galice  »  efperant  que  par  -  là ,  11^ 
occuperoit  tellement  (es  troupest 
qu*il  feroit  forcé  d'abandonner 
Abenlof  ,  &  qu'ainfî  il  recouvre- 
roit  aifément  Tolède.   Mais  le 
Giel  éroit  trop  intereffé  dans  \^ 
caufe  du  Roy  dHovieâo  pour  ne 
pas  faire  avorter  les  defleins  im^ 
pies  de  Mahomeu  A  peine  la  flot- 
te de  cet   Infidèle  eut  paflé  le- 
Détroit  de  Gibraltar  ^  qu'il  fur- 
yintune  rude  tenipête>  qui  la  dif*- 
par  fa  dans  un  moment  3  &  pour 
comUe  dé  dirgrace>cëlle  de  Don* 
erion$  étant fortie  du  Port,  dans> 
le  temps  c\jx ÂbitlhamU  Amiral 
du  Roy  de  Cordouc>  cberchoir 
une  raâepour  aller  radouber  fes- 
vaiiTeaux  5  elle  lui  livra  un  fl  fu^ 
rîeux  ccnnbar,  qu'à  peine  put-iV 
S'échapper  un  feul  vaifleau ,  pour 
aller  porter  en  Andaloufie  la  tri& 

Evjj 


loS     Hifioirt  des  Révolutions 
te  nouvelle  d'une  fi  grande  dif-- 
grâce. 
8jf(f^         Don  Ordorlo  accablé  de  là  goû- 
te ,   mourut  au  milieu  de  fes 
triomphes  le  17.  May,  univers 
follement  regretté  de  iç>s  Sujets  ^ 
après  avoir  régné  16.  ans.   Il  fuc. 
enterré  à  Ovitio  dans  le  Tom- 
beau des  Rois  ,  fur  lequel  oa 
voie  fon  Epitaphe  :  Monument 
éternel  de  {^s  grandes^  vertus* 
JDzs  qu'il  fut  mort ,  MfonJèllV.. 
dit  It  Grandi,  fon  fis  ,  qui,  com* 
me  il  a  été  dit >  avok  ét-é  décla- 
ré fon  Succefleur  de  fon  vivant ,. 
fut  proclamé  Roy  du  confcnte- 
ment  unanime  de  tout  le  monde* 
.  Quoiqu'il  n'eût  que  iS^anS'lorf- 
qu'il  monta  fur  le  Trône,  il  étoîu 
fi  accompli,  que  dès  ce  moment- 
là,  on  remarqua  en  lui  toutes  les. 
qualités^  qu-on   peut    foufaaiter 
dans  un  grand  Roy;  Cependant 
quoiqu'rl  femblât  être  né  pour 
être  le  modèle  des  Rois,  il  n*eut 
pas^pUuôc  laCouronne  fur  la  toces 


ê^U'^agnt.  L  i  r.  HT.     loy'' 
igii'un  nommé  Troila  Lemonie  ,     xr. 
Comte  d€  Galice ,  dévoré  t>ar  uft    ^*^^^*' 
efpdc  d'ambkion,  forma  le  deF* 
foin  de  la  lui  ravir.  Comme  il 
avoic  uh  grand  crédic  dans  la 
Pi5ovince ,  &  qu'il  avoit  eu  l'Jia- 
bilecé  de  meure  dans  fon  par&i 
quantité  de  ces-gens  y.qui  ne  font 
jamaisfi  fatisfaits ,  que  quand  ils 
trouvent  l'occafion  de  fe  (Ignaler 
par  quelque  crime  d'éclat  3  il  fat 
rendit  à^  Ovuàà-,  &  fe  fît  procla- 
mer Roy>   Une  Révolution  ftfu» 
bite  n'ayant  pas  donné  à  Don  AU- 
fçnje  le  temps  de  fe  mettre  en  ^ 
état  d'en- arrêter  le. cours.;  il  ne 
lui  refta  d'autre  parti  à  prendre- 
que  de.  céder  au  temps ,  &  de  fé 
réfugier  dans  là  Province  à'Ala-^ 
•z^^  avec  quelques- uns  de  Tes  amisi 

Gerte  évafion  parut  de  fi  bonne 
augure  au  Tyran.,  que  fe  livrant 
tout  entier  aux  charmes  flatteurs 
d'une  domination  qu'il  ne  de- 
voit  qu'à  un  forfait  >  il  fut  aijèz 

imprudent ,  H  pxéfuma'  afFez  de 


mO"    Bifioift  dis  Rinjolutionr 
^     fà  bonne  fortune  pour  fe  confier 
au  Sénat ,  dont  la  plupart  de  ceux 
^ui  Iç  compofoient,  étoit  entière- 
ment dévouez  au  jeune  ^^f^Mf^ 
&  qui  fe  firent  un  devoir  d.'aua(- 
finer  rUfurpateur  au  milieu  des^ 
acclamations  forcées  que  la  vio- 
lence arrachoit  de  la  boucHe  des^ 
Peuples ,  après  quoi  ils  rappelle- 
jpent  leur  légitime  Squverain.    . 

Mfonfe  ne  céda  à  aucun  de  fes 
Preaecefleurs  en  valeur  ,  ni  en 
prudence.  Défirant  d*é tendre  les 
limites  de  fon  Royaume  ,  &  de 
le  tirer  ,  pour  ainfi  dire  ,  àts 
montagnes  des  Afiuries  y  il  trans- 
fera fa  Cour  à  Léon  >  prit  dans> 
fés  Titres  le  nom  de  I^oy  de  Léon  ^ 
àiOviedo  &  des  Afiuries  j  fit  conf- 
truire  près  de  fà  Capitale  le 
Château  dé  SoUanp  »  pour  ôter 
aux  Infidèles  lentrée  des  Aftu. 
867.  ries  de  ce  côté-là  ,  &  fit  de  Cea 
une  Place  forte >. qui  contribua 
beaucoup  à  la. fureté  du  Païs. 

Pendant  que  ce  jeune  Monar- 
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i|ue  sappliquok  ainfi  à  fortifier    xtL 
fts  frontières,  le  Comte  E7U  ,    ^*''®'" 
Gouverneur  de  la  Province  d*-4-    868* 
hwa  >  iBarma   une  confpi  ration^ 
contre  lui.  Soie  que  ce  nouveau 
Tyran  eut  de  fecretes  correfpon^ 
dances  avec  les  Maures  5  foit  que- 
fa  feule  ambition  lui  fit  former 
Vinjuftedeflein  d'envahir  la Cou<^ 
ronne  >  il  eft.  conftanc  qu'il-  fier 
prendre  les  armes  à  tous  les  ha*^ 
Bicans  de  fon  -Gouvernement.  Le 

• 

Roy  inftruit  de  ce  foôlevement , . 
fe  mit  à  la  tête,  de  fes  troiipes ,  6t 
alla  en  diligence  attaquer  cts 
Perturbateurs  de  là  tranquillité' 
de  fon  Règne.  Les^  Peuples  qui' 
s'etoient  laiflez  fédùire  par  les 
preftiges,  d'£//e ,  ne  fçûrent  pas 
plutôt  que  le  Roy  étoit  en  cam- 
pagne, qu<i!s  rentrèrent  dans  le 
devoir,  implorèrent  là  clémence 
é^Âlfùnfcy  èi  remirent  entre  fes 
mains  le  Chef  de  là  confpira- 
iion.  Le  Roy,  qui  ne  fouhaitoit 
lien  tant  quel  de  ménager  le  iang 


ïîr    Bljtoire  ies  Kivolutïons' 
de  fes  Sujets ,  fut  ravi  de  poip^ 
voir  appaifer  le  defordre  (aûS'U* 
vrer  de  combat  5  &  après  avoir 
rétabli  le  ealme  dans  la  Provin- 
ce, il  en  donna  le  Commande-*- 
mentau  Gomte  Ftla-,  &  s'en  re- 
tourna- à  Oviedù-  ,  où  il  confina- 
JEile  dans  une  prifon  pour  k  pu^ . 
nir  de  fon  crime,  comptant  que- 
cet  exemple  de  fc vérité  ôteroit 
aux  efprits  inquiets  &  féditieux 
l'envie  de   fe  révoker  de  nou-^ 
veau  r  mais  foît  que  les  Kabhans 
d'^/^i/^sneuffent  pofé  les  armes 
que  par  la  crainte  que  leur  inf* 
pira  la  proximité  de  l'armée  de - 
leur  Souverain  ,  ou  que  les  Par-^ 
tifans  d'Erle  lés  féduififfent  une 
XI 1 1-    féconde  fois  rà  peine  le  Roy  fut^ 
Kcvol.    ][  j^  retour,  qu'ilsreprirent  les 
armes,  tellement  qu'il  fut  obligé 
de  rappeller  fes  troupes  pour  les 
aller  châtien 
ftéy.^  -     Mahomet   Roy  de  Cbrdôuë  , 
pr-évoyant  que   s'il   donnoitau 
Eoy^de  LiQn  le  temps.de  (e  for^ 


tifier,  il  lui  feroic  impoflîble  de 
pouvoir  réfifler  à  (a  poiffance  , 
mit  fur  pied  deux  Corps  de  trou- 
pes, l'un  commandé  par  un  dr 
lès  frères  nommé  Abdmundar  , 
&  Tautre  par  un  dé  fes  Genc** 
raux  appelle  Acmatcl.  Le  pre- 
mier attaqua  les  Etats  de  Don. 
jilfonfe  du  côté  de  Léon  »  le  fé- 
cond entra  dans  le  Fierço  par  Af- 
torga  &  par  Benavente ,  fe  flat- 
tant de  pénétrer  par- là  jufques^ 
dans  la  Galice  &  dans  les  Aftu* 
ries. 

Le  Roy  voyant  fon  Royaume 
ixxv  le  point  d  être  inondé  àt% 
Mahometans  >  rappella  toute  Êi 
valeur  Se  toute  la  fagefle  pour 
détourner  cet  orage  3  &  fans  per- 
dre de  temps  y  il  marcha  droit 
aux  ennemis  ,  quelque  inférieur 
qu'il  ftit  en  nombre  9  &  chercha 
Tôccafion  delesfurprendrêavaac 
que  les  deux  armées  fuÛTent  join- 
tes. Tout  fucceda  au  gré  de  fes. 
défir5.  Le  premier  quifepréfea^ 


rr4  fRp)ire  ici  Révoîutims 
ta  à  lai  >  fuç  AbnlmunAat.  Le  voir, 
Taccaquer  &  le  vaincre ,  ce  ne 
fut  qci'une  même  chofe.  Dix 
mille  Infidèles  demeurèrent  fur 
le  champ  de  bataille ,  les  autres 
prirent  la  fuite ,  &  le,  camp  fut 
pillé  par  les  Chrétiens.  Après  la 
défaire  d'jtulmundar  >  Den  ^Z- 
fifffe  tourna  fes  armes  yidorîeu- 
fes  contre  AcanateU  &  remporta;^ 
fur  lui  une  vidoire  plus  com- 
plète aue  la  première.  Non  con- 
tent df'avoir  chafle  ks  ennemis 
de  fes  Etats  ,  il  les  alla  attaquer 
dans  leur  propre  Païs,  leur  en- 
leva plufieurs  Places ,  facéagea: 
tout  ce  Païs  que  les  Efpagnols 
appellent  Tierra  de  Campos  ,  en- 
chafla  les  Maures ,  &  les  pour- 
foivit  jufqu'au  Dmro. 

Au  miîieu  de  tant  de  profpe- 
ritez  &  de  viftoires ,  il  fe  maria* 
avec  Do^a  Ximene  de  la  Maifoa 
des  Comtes  de  N^vc^re ,  &  trou- 
va dans  ce  mariage  la  fource  fa- 
tale de  tous  les  malheurs  r  qui 
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troublèrent  la  douceur  de  foa 
Rcgne*  Toutes  fes  vertus ,  quel^ 
ques  grandes  qu  elles  fuflent  y 
n'eurent  jamais  adêz  d'éclat  pour 
le  rendre  aimable  aux  yeux  de  •  ^ 
«  cette  femme.  £lle  avoit  pour  lui 
une  fecrete  antipathie  qu  elle  ne 
pût  jamais  vaincre  5  fie  la  plus 
grande  joïe  qu'elle  reflentit  ce  fe 
T€)ir  Mcre  de  quatre  Princes ,  fut 
de  les  faire  fervir  à  fa  haine  im- 
placable 9  en  les  portant  à  fe  fou» 
lever  contre  le  meilleur  de  tous 
les  Pères ,  en  quoi  elle  eut  d  aa* 
tant  moins  dé  peine  >  que  ITon 
Garcia  Tainé  fie  Don  Froila  le  troi- 
^émé  >  écoient  dévorez  d'ambi- 
tion. 

Le  temps  qu'il  Èillut  employer  870^ 
pour  les  préparatifs  du  Maf iage 
de  Don  Alfonfe ,  tint  ce  Monar- 
que dians^une  elGpece  d'inaâion  ; 
mais  comme  il  etoit  incapable  de 
demeurer  longtemps  fans  exer- 
cer fa  valeur  y  dès  que  la  bien*» 
isance  &  les  égards  iudifpenfar 


rté'  Ht  (faire  des  Kévoïutîonr 
blés  quil  devoit  avoir  pour  là 
Reine,  Wp^ermirent  de  repren- 
dre les  armes ,  on  le  vie  auxpri- 
fes  avec  les  Maures  qu*il  pour- 
suivit jufqaau-delà  du  Dmro.  Il 
affiégea  le  Fort  de  Btza^  le  prit 
après  quelque  réfîftance ,  &  paffa 
toutela  Garnifon  au4îl  de  Tépée. 
£nfuice  il  (e  préfenta  devant 
Atienza  ,  Place  très-forte  par  fa 
fituation  5  dont  les  habitans  lui 
ouvrirent  les  Portes  >  intimidez, 
►ar  le  traitement  qu'il  avoit  fait 
i  ceux  de  Deza. 
Ge  qui  reftoit  à  conquérir  dans 
ce*  quartiers- là ,  ne  méritant  pas 
d'occuper  une  fi  pmffante  armée 
que  celle  qu'il  commandoit ,  H 
paffa  en  Portugal  i  où  il  ne  trouva 
aucune  réfiftance ,  à  caufe  que 
Lamcgo  &L  Fifiu'  qui*  étoient  lès 
deux  feules  Places  qi«  petivoient 
fufpendre  la  rapidité  de  fes  con*- 
quêtes ,  n'avoient  pas  été  réta^ 
^u    blies  depuis  que  Don  Alfonje  le 

Catholique  les  avoit  démencelées  \ . 
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îi  bien  qu'il  pénétra  jufqu'à  \x 
partie  Occidentale  de  la  Provin- 
ce de  Btira  qu'il  mit  à  feu  &  à 
fang,  &pritla  célèbre  Ville  de 
Cx>intbre  >  4onc  il  rafa  les  fortifi- 
cations. 

Mahomet  rx  pouvant  plus  re- 
Êfter  à  un  torrent  fi  impétueux , 
prqpofa  à  Don  Alfonfc  une  fut 
penfion  d'armes  à  laquelle  il  con<- 
lentir:,  non  pour  fe  délafler  des 
fatigues  de  la  guerre ,  mais  pour 
avoir  le  temps  de  fortifier  fcs 
Etats ,  en  réparant  les  Places  qui  871; 
avoient  été  ruinées  par  les  Mau- 
res ^  ou  celles  qu'il  avoit  été  obli- 
gé de  ruiner  lui-même  en  les 
prenantfur  ces  Infidèles.  Et  com- 
me celles  .de  Portugal  avoient 
plus  de  befoin  <ie  réparations  & 
d'iiablrans  que  les  autres  >  il  en- 
voya des  Colonies  à  Braga  ic  à 
Porfo  y  ou  non  feulement  elles 
commencèrent  à  coaftruire  des 
Maifons,  mais  encore  a  élever  des 
murailles  pou  r  les  mettre  à  rabri 
des  infuUes  des  ennemis. 


\  • 


ilS  HifiûireJes  Rivolntims 
tyf.  L'année  fni vante»  il  fit  repea* 
pler  Lamego  ,  Fijtu  &  Tanciquc 
Erminie  »  donc  le  nom  a  été  chan- 
gé dans  la  fuite  en  celui  de  la 
Carie  ^  à  caufe  qu'elle  eft  fur  la 
frontière ,  &  qu'elle  fert  de  rem* 
parc  à  toute  Ix  Province  dans  la- 
quelle elle  eft  fituée.  Deux  ans 
S7/.  après  >  il  envoya  des  Chevaliers 
de  Galice  à  CoinAre ,  qui  en  ré« 
parerent  les  ruines  >  &  qui  s^y 
étant  établis  9  la  rendirent  une 
des  plus  célèbres  Villes  de  tout 
le  Portugal» 
87^.  Tant  de  Places  fortifiées,  don- 
nèrent tant  de  jaloufie  à  Maho^ 
met  I  que  craignant  que  le  Roy 
de  Léon  ne  devint  trop  puifTant  » 
il  fe  mit  en  éckt  de  recommen- 
cer la  guerre  dès  que  la  Trêve 
£eroît  expirée  1  mais  HonAlfonJe^ 
qui  ne  penfoit  qu  a  étendre  les 
limites  de  fon  Empire  »  le  pré- 
vint en  portant  dans  fes  Etats  la 
terreur  &  l'épouvante  9  où  il  ra- 
vagea tout  ce  qui  fe  trouva  ûit 


ê^Bjbagne.  Liv.  III.     j\f 
fonpauage,  depuis  la  rivière  de 
Monàego  jufqu  au  Tagt.  Le  Roy 
Maure  >  qui  ne  <:royoit  pas  que 
celui  de  Leon^m  fe  mettre  fi  vite 
en  campagne ,  fut  fort  étonné  à 
la  yûc  des  prc^rez  qu'il  avoir 
faits.  Mais  u  le  fut  bien  davan- 
tage ,  quand  il  apprit  que  ce  Mo-    877^ 
narque  avoit  attaqué  fon  armée 
près  de  Coria  où  elle  étoit  cam- 
pœ,  qu'il  Tavoit  taillée  en  pié-^ 
CCS  y  qu'il  avoit  mis  au  pillage 
iwite  ÏEfiramaàoure  j  &  que  com- 
blé de  gloire  ,   il  s'étoit  retiré 
chargé  des  dq>oûillès  des  Mu- 
fulmans.   Réfolu  d^avoir  fa  re- 
vanche ,  il  envoya  une  grande 
armée  contre  lui  lous  les  ordres 
d'un  de  fes  plus  expérimentez 
Capitaines  nommé  Habuhdity  qui 
£t  une  irruption  aflez  vive  dans 
les  Etats  àts  Chrétiens  :  mais  les 
Gener^iux  que  Don  Alfmfe  avoit 
laiffez  fur  les  frontières  ,  lalle- 
rent  attaquer  >  le  battirent ,  le 
.prirent  &  l'envoyèrent  au  Roy , 


tio  Hijieire  des  Revo  lut iânls 
qui  conlentic  à  fa  rançon  pour  le 
prix  de  ^cent  mille  fols  5  &  com- 
Bie  il  n'écoic  pas  en  état  de  payer 
cette  femme ,  il  fit  venir  fon  fils^ 
deux  de  fes  frères ,  &  un  de  fes 
neveux  qu'il  laiiTa  en  otage  » 
après  quoi  il  s*en  retournaà  Cor- 
^ouë ,  où  il  trouva  Mahomet  dznt 
une  confternation  incroyable  > 
réfolu  cependant  de  faite  de  nou- 
velles tentatives  pour  réparer  tasc 
de  pertes.  Pour  cela ,  il  leva  en 
Andaloufîe  autant  de  troupes 
qu'il  lui  fût  poffible  5  mais  com- 
me  elles  ne  lui  paroifToient  pas 
fuffifantes  pour  balancer  la  puif- 
fance  de  fon  ennemi ,  il  raflem- 
bla  toutes  celles  qui  fe  trouvè- 
rent aux  environs  de  Tolède  ,  de 
Talamanca  >  de  Guadalajara  >  &  en 
confia  le  commandement  à  foa 
fils  jtlmundar  >  auquel  il  donna 
pour  Lieutenant  General  un  de 
les  Capitaines  appelle  Tbengamin^ 
ty^*  avec  ordre  de  joindre  les  troupes 
d'Ândaloufîe  avec  celles  de  la 

nouvelle 
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nouvelle  Caftille.  Mais ,  foit  oa'il 
crût  être  aflez  fort* fans  taire 
^etie  jôiîftîon ,  foie  <ju'il  voulâc 
attenâre  de  la  faire ,  lorfquMl 
fcroit  entré  dans  les  Etats  du 
K.oy  de  Léon  5  il  eft  confiant  que 
Don  ^lfofpf€c\m  ^aifoit  obfervèr 
foigneiAernent:  la  marclie  des  en-^ 
nemis ,  ayant  appris  que  les  troti- 
ycs  Caftillanes  Vavançoient  à 
grandes  journées  pour  s'aller  in* 
-corporer  avec  celles  àiMmunâart 
defcendic  d'une  montagne  ou  il 
lécoit  campé,  fondit  fur  elles  avec 
une  fi  grande  împetuofîté  près 
tie  Polvorofa  entre  les  rivières 
d^Orbsgo  &  à'Elza ,  que  de^  qua- 
torze mille  hommes  dont  cette 
'armée  étoit  compofée ,  il  éh  pé- 
rit plus  de  deux  tiers ,  &  le  ref- 
te  prît  la  fuite. 

Cette  défaite  ayant  déconcer- 
té AlmùnAar  \  iPprit  It  parti  de 
la  retraité  à  la  faveur  de  la  nui6> 
&  Iprf qu'il  fe  crut  en  fureté ,  il 
envoya    àk%  Députez    à   Don 

Tmelh  E 


I II  Hiftoife  des  Révolutions 
jilfonje  pour  lui  demander  une 
fuîpenfipn  d'armes  pour  trois 
ans ,  à  laquelle  il  confentit  pour 
donner  quelque  relâche  a  Tes 
troupes  ,  qui  paroiflpient  com- 
me accablées  fous  le  glorieux 
poids  de  tant  de  yiâoircs  qu'el- 
les avoient  remportées  fur  les 
Maures. 
87 j.  Pendant  que  le  Roy  de  lem 
X 1 V.  tenoit  en  échec  les  forces  de  Ma- 
^^^^*  ^01»^/ ,  un  nommé  Abenlof-jibia- 
la  fils  de  Mux>a^  profitant  d'une 
fi  favorable  con jondure  >  fît  une 
cabale  en  Aragon  ,  fe  rendît 
maître  de  Sarra7oJfe  >  après  en 
avoir  fait  égorger  le  Gouver- 
neur ,  s'en  fît  proclamer  Sei- 
gneur ,  &  força  tous  les  habi- 
tans  de  la  Banlieue  à  le  recon- 
noStre  pour  tel. 

Cependant  le  terme  de  la  ruf- 
penfion  d'armes  entre  Don  j^- 
finfe  &  ie  Roy  de  Cordouç  ex- 

Eira,  &  comme  il  étoit  impoffi* 
le  at^  premier  de  laiiTer  les  en- 
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semis  des  Chrétiens  en  repos , 
il  fît  une  irruption  dans  la  Lu^^ 
tante  y  prit  le  Fort  de  Kefja ,  paf- 
fa  le  Tage ,  &  traverfa  tout  le 
païs  jufqu'à  deuxlieujësau*de-là 
de  Merida.  Enfuice  ë  pafTa  la 
Guadiana  y  pénétra  jujfqu'au  Mont 
Oxifer  y  qu'on  appeÙc  aujour- 
d'hui Sierra  Morena  ,  où  il  ren- 
contra l'armée  de  Mahomet  qu,'il 
attaqua  ôc  tailla  en  pièces  >  amfi 
qu'il  efl:  rapporté  oans  la  Cro^  88t«; 
nique  (T^lteida  y  dont  les  copies 
fie  font  pas  conformes  touchant 
le  nombre  des  Maures  qui  fur 
rent  tuez  dans  cette  fanglantô 
l^ataille  i  car  dans  une  qui  fut 
imprimée  à  Tolède ,  on  en  trou- 
ve quinze  mille  ,  &  dans  cellç 
que  Don  Jofeph  Peliàer  mit  ai^ 
jour.  Il  n'eft  fait  mention  quç 
de  cinq  mille. 

Mahomet  toujours  battu.  ,pajr 
Don  ^Ifonfe  y  zttrïhn^  ces  der- 
ûieres  difgraces  à  la  néceflîté  oîi 
jla  révolte  d'j^enlop  le  mettoit 
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*  de» partager  fes^  forces  ,  ce  qui 
,^Ici  fît  prendre  ïe  parxi  de  mettre 
tout  en  ufâge  pour  venir  à  bout 
de  ce  ReBelle ,  comprenant  qu'il 
ce  ;poarroit  arrêter  autrement 
les  progrès  d'un   Roy  puiflant 

•  qui  .eténdpît  continuellement  les 
limite?  de  fon  Royaume.  Il  raf- 

.Teùibla  donc  unea,rmée  de  qua- 
:tre- vingt  mille  hommes  ,  ti  là 
fit  marcfcer  cpntre  jibenlof  fouj 

•  ^  ^  ^    les  ordres  àiAlmunàar. 

%%i.  A^enlo^  avertrrfe  la  reTolq^tion 
du  Roy  de  Cordouc ,  mit  dp 
Tïonnei  garnifons  dans  toutes  ks 
*^laces  5  &  con^a  la  défenfe  de 
telle  de  Sarra^offe  à  Zimaél-Mu^ 
\aion  oncle.  Jbnfuite  ilfonitdc 
la  Place  à  la  tête  de  Telite  de 
^cs  troupes ,  &  alla  à  la  rencon- 
tre des  ennemis  >  mais  quelque 
efFort  qu'il  fit ,  il  ne  put  empê- 
cher Aimunàar  de  former  le  fié- 
£ede  Sarragoffe ,  qu'il  prefla  su 
■  vement  pendant  ving- cinq  jours 
'durant  féfquels  ZimacIrMif^  fît 
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^e  fi  vigoureufes  forties ,  &  Aben^ 
lof  donna  aux  Aflîégeans  de  fi 
farieufes  allarmes ,  qu'il  fut  con* 
traint  de  lever  le  iiége  >  &  de 
tourner  î^s  armes  du  côté  de 
Tudele  y  où  il  eut  quelques  ren- 
contres avec  FarUtpt^  Muza  y  hnsi 
qu'il  lui  en  revint  d'autre  avan- 
tage que  de  faire  prifonni^  i^^r- 
tun-Mucela  fils  de  Foiftm-'Jl4u;M* 
Le  peu  de  fuccès  qu'est  ^M^ 
mundar  devoit  relever  les  efpé- 
rances  à'jibenUf.  Cependant  Iç 
foupçon  qu'il  eut  du  Comte  de 
Navarre  auprès  de  qui  Don^^if/- 
fonfe  ^voix.  mis  fon  fils  Dbn  Oriono 
pour  y  être  élevé, le  détermina 
4  s'accommoder  zve^c.^lmundar^ 
ce  qui  irrita  fi  fort  fcs  oncles  & 
tous  (es  parens ,  que  Zimakl^Mur 
sM  ne  voulut  pas  remettre  la  Pla- 
ce de  Sarrago^e.  Cette  ^réfiftançe 
porta  Ab^nlof,  à  join4re  fcs  f9rr 
ces  avec  celles  à^Alnmnàùr{  %  à 
pafler  en  CaftiJle  où  Don  Vila^, 
Ximtmz,  Comité  èiAlava ,  &  Dpu 

F  iij 
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Diego  RoAriguez,  Comte  de  Caf- 
tille  avoieiit  uni  leurs  troupes^ 
pour  s  oppofer  auxentreprifes  des 
Maures.  Ils  firent  une  fi  vigou^- 
rcufe  réfiftance  ,  (]}i  Almundat 
ayant'  voulu  attaquer  Celorico  » 
foc  cruellement  battu*^  De- là,  il 
le  jetta  fur  Pancorho  qu'il  preflfa 
tivement  pendant  rèfpace  de 
ttdis  jours  y  mais  avec  iî  pew 
de  fiicaès  ,  qu*il  fut  obligé  de^ 
lévet'  le  fîé^é ,  après  avoir  per- 
éù  bèâiKouf)  de  monde ,  &  dé 
tourner  f^s  pas  ver  Léon  y  où  le 
Roy  Don  Alfonft  rattendoit  avec 
tine  coftteriarice  fi  fière,  qu'il  ju- 
jéa  à  pi'opos  dé  fe  retirer  eii  dî- 
(icrènce  ,  fe  contentant  de  brû- 
1er. quelques  Villages  qu'il  trou- 
va  far  fon  paflage. 
^  L'armée  des  Maures  étant  ar- 
rivée à  un  endroit  appelle  aIco^ 
fey  le-Gciieral  jibhualit  envoya 
Aes  Députez  au  Roy  de  Léon 
pour  traiter  de  la  rençon  de  fou 
»5  ^huUacen  qui  écoit  encore  en 
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otage ,  &  lui  oiSFrîc  tx\  échange 
un  fils  de  ZimaèUMuzA  >  qa  il 
avoit  amené  de  Cordouë  ,  tx, 
Fortun- Mucela  >  qui  a  voie  été  fait 
prifonnicr  à  Tniele  avec  de  ri* 
ehcs  préfens.  Don  j^lfonfe  con^ 
tënc  ac%  proportions  aAlhudii^- 
les  accepta ,  remît  Abulcacm  auX' 
Députez  ,   &  renvoya  Zimaél  ,^ 
Fortun-^  Muta   &   leurs    enfans- 
comme  bons  amis  &  confédéré». • 
Après  cela  Tarmée  Mahometane 
prit  la  route  de  Cordouë  pour 
aller  înftruire  Mahomet  d'un  fi 
mauvais  fuccès. 

A  peine  jûhèniof  fut  féparé 
SAlmundar ,  qtie  les  oncles  Zi^ 
fhaél  &  Fortun  "  Mu^a  (c  mirent 
à  la  tête  de  fept  ou  huit  mille 
hommes  ,  allèrent  à  fa  rencon- 
tre dans  le  voifînage  de  Sàrragof 
ffy  &  ratiroîerif  pris  infaillible** 
ment ,  s'il  ne  fe  fat  pas  rttifé  fiir^ 
lesmoritagnes,oîiZ/>?^ir/->*A^;&tf  & 
Zima'él'  Fortun  eurent  la  témérité 
àt  l'aller  attaquer.  jsbtnlQf  qui' 
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ce  ma^quQic  nji  de  conduite  ,  ni 
de  valeur  >  profitant  de  Va^t^n* 
t^ge  du  pofte  qu'il  ôccupoit ,  s'y 
tint  ferme  fans  fc  commettre  ai> 
forç  d'un  c(>pibatqtii.pouvoit, lui T 
êtrç  iataU  &  détacha  un  çoxps. 
de  Cavalerie  pojuîî  less.çmpêçher-i 
de  venir  à  lui.   ' 
.  Cette  démarche  lui  rélilEc  £b 
bien  >  que  {Jt^  ennemis  pxirenci 
Jjt fiiiipe.  Dms  h  retrai^^e  ZjmaiéU 
J^fHm  tombar  de  çh^eval; ,  &  fut. 
fait  prifonnier.:Z/>^^j^i-/ï/i<^tf  enr 
tReprit  de  l'arî^acher  des  mains 
de  ceux  qui  ravoient  pris ,  mais- 
il'pertiit-fa\  liberté  pour  vouloir 
s'iptérefffer  dans  celle  de  fon  ne« 
v^u.  Au  bruit  de  cet  ^événement 
toutes   les  troupes  qui  étoient 

dans  la  plaine  éprirent  J^^^ite> 
de  forte  qu'après  qu'^^im/p/^jeûç- 
h\t  enfermer  fo»  opçle  &:,fQn 
coufin  dskVis  le  Château  de  S^»- 
€ma>  il  alla  en  dilieence  à  Sar- 
ragojfe  j  où  il  entra  fous  prétexte 
4e  laorpaix  qu'il  dijç^ayoir  cpnr^ 
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jckc  avec  le  Roy  de  Cordouë^. 
£n  ce  temsrlà  I)oo  Vtla  .Corn-  ; 
te  ^Jilava  &  Oc»  D/Vç^  Comte 
de  Ca^tLc  réûnireût  toutes  kurs 
forces  ,  &  entrèrent  dans  les» 

terres  d^jihenlçp-  ^bdalai^  où  ils, 
firent  un  fort  grand  dégjiti lui 
tuèrent  beaucoup  de  moode  dans^ 
diverfes  rencontres ,  &  le  prefle- 
,  rent  fi  vivement,  cju'il- fut  obli- 
gé d  envoyer  en  toute  diligence 
àcs  Ambaffadeiirs  pourj.lui  den 
.mander  la  paix;^ux  t  c0iidiiio«is 
les  plus  avantageufe$o(  ce  que 
ce  Monarque  ne  jugea .  pas   à 

Ï propos  de  \\\\  .accorder  pour 
ors ,  lui  faifant  ppur.tant  lepten^ 
'  dre  qu'il  n  étok  pas  éloigné  d'€0 
venir  à  un  accopimodement  avec 
lui. 

.  Il  eft  à  remarquer, que  dei 
fcp^jlhnhp  ^  AhAda  entra  dftt^s^ 
Sarraggfc ,  il  envoya  un  Courrier, 
à  Mahomet  pour  lui  donner  avis 
de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  en^. 
Vffi  lui^.fes  Qnclesjjui.décljf 

Fv 
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ranc  au  ifurpUi:»  qu'il  avoic  toir«^ 
jours  agi  en  fon  nom.  pour  îdi: 
'  donner  des  marques  de  fa  fide-^ 
lité.  Sur  cet  avis,  Mahomet  lui  ût 
dire  de  lui  remettre  Sarragoff^e  y. 
&  qu'il  lui  envoyât  fon  oncle  dc 
fbh  neveu  prifonniers,  ce  qu'^- 
bet^ïof-  AbàaU  no  voulue  pas  fai-- 
re.  Au  contraire,  flatté  de  faire- 
alliance  avec 'Don  ;^//(?»/(f ,  il  fit 
k  paix  avec  Tes  oncles  aufqueJs 
H  donna  la  liberté  >  à  eonditioiv 
qu'ils  lui  remettroient  Tuâele  >. 
18 j-    a|>rès  quoi  ils  fe  préparèrent  de- 
éoùcert  à^  détourner  l'orage  quie 
les  menaçoit  de  la  part  de  Mmo^ 
met  V  lequel  oUtre  de  colère  à> 
là  vue  dt  la*  fourberie  de  ce  Re- 
celé,  envoya  contre  lui  une  puif- 
faute  armée  fous  la  conduite  de 
fon  fiU  jÛmunAar  &  d*  Abuhaliiy, 
^ui  en  pèfctde  tems  iè  rendirent 
devant  Sarragoffe  dans  le  deflfein 
de  s'en  rendre  les  maîtres  :  maïs 
ils  y  furent  reçus  avec  tant  de 
Y4gueur  de  la  part  à'Abenlof-Ab* 
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data  &  de  (es^  oncles  y  qu'ils  fu-* 
renc    contraints   dabandonner 
leur  entreprife  >  fe  conrentanc^ 
de  ruiner  les  environs  de  la  Pla* 
ce  en  fe  retirant.  Delà  ils  en*, 
trerent  dans  la  Navarre ,  <iu'ils' 
ti^ouverent  en  état  d'une  (i  y  igou-» 
reufe  réfiftance  >  que  cous  leurs 
efforts  n'aboutir^ni:   qu  a  faire 
quelque  déeâc  dans  la  camp^ 
gné,  &^  demenieler  ^rÂi)petue 
Place  dt  peu  de^  coniaquence* 

Auflî  peu  heureux  en  Navar- 
re qu'en  Aragon  >  ils  pafTerent 
en  Caftille  i  Se  attaquèrent  CV-^ 
Uricoy  maiS'ie  Cmhte  Don  f^ela 
qiri  éroit  dans  cette  Place  aveé 
une  très-bonûe  garnifon  >  fedé* 
fendit  avec  tant  de  valeur^  qu'a* 
près  lui  4ivoir  tué  beauocoip  de 
monde  ^  il  les  obligeadé  lever  Itt 
fiege.  A^yant  encore  été  battus 
quelques  jours  après  devant  fan* 
€arho  par  le  Comte  Don  DUgo^ 
ils  allèrent  tenter  fortune  du  cô« 
xé  de  Lean  j  mais  leur  entrepriie 
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n'aboutit  qu'à  fomir  matière  J^ 
un   nouveau    triomphe  que  le 
deftin  réfervoit  à  Don  Alfonfe*, 
Triomphe  d'autant  plus  grand  >. 
qu'ayant  remarqué  la  :  fiere  con-. 
^       tenance  de  Tarmée  de  ce.  Monar- 
que ,  ils  en  furent  fi  îcpouven- 
tez ,  qu*ils  levèrent  le  camp  pen- 
dant la  nuit^  &  prirent,  la  roup- 
ie de  Cordauë;  par  le  Port  de 
Ma!at'^cman  ,  que  les  .  Géogra- 
phes croyent .  être  le  Port  dul. 

Tant  de  difgraces  réitérées  en 
fi  peu  de.  tems  déterminèrent 
Mahùmeû  h  demander  la  paix  à 
Don  y^//(?«/^:*  lequel  trouvant  à 
propos  d'y  donner  les  mains ,  en- 
voya de  fa  part  àrCordouë  un 
Prêtre  de  Tolède  >  nonlmé  Dul^ 
iÀd-e  >  qui  en  arrêta,  les  Ai'ticles 
avec  MahomH  .z\à  mois  de/Sep4 
tembre. 
%%4.       Le  premier  ufagé  que  Don  aL 
fonfe  fit.dexette. paix.,  foc  d*or- 
donner  a  X}0nlDir^  Çauv^rj^eùr 
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de  la  Vieille  Caftille  de  peupler 
Sûrgos ,  &  de  fortifier  la  Ville 
par  une  bonne  enceinte  de  mu-^ 
railles  >  afin  de  la  mettre  en  étac 
de  pouvoir  réiîfler  aux  attaques 
des  Mahometans  ,  ce  qui  fut 
exécuté  avec  tant  de  foin  &  de 
vigilance  »  qu'en  peu  de  tems  elle 
fut  (1  grande  &  n  belle  >  qu'elle 
fut  jugée  digne  detre  la  Capi« 
taie  de  la  Province ,  qui  dans  la. 
fuite  fut  honorée  du  titre  de 
Royaume. 

/    Pendant  que  le  Roy  Don  jiU     3c  r, 
^nfô    jpûifloit  d'une  profonde     ^^ 
paix  ,   &  qu^il  n'àyoit   rien  à, 
craindre  du  dehors ,  il  ne  put 
joikir  da  même  bonheur  au  de- 
dans de  Cop  Royaume  ,  &  dès     It^i 
ce  /n5K)q[ieiKrI,à  il  eut  toujours  à 
iÇtfntt^^trÈ  contre  xles  ennemis 
Wcçftins?  &;  d^mjeiliquçs.  Le  pre- 
mier, qyi  troubla  le  repos  de  VE- 
tat')  fut  un  Seignevir  q*.une  très 
;rande  diftinftion  ijommé  Ano^ 
îquçl  cçafpira  contre  la  vie  du 
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Roy.  Mais  il  prit  de  fi  fauffcs 
melures  pour  venir  à   bouc  de 
fes  pernicieux  defleins ,  que  W 
trame  qu'il  ourdiflbit ,  fut  dé- 
couverte ,  &   fon  attentat  fut 
bien- tôt  fuivi  delà  punition  qu'il 
méritoit. 
XVI.      ^  peine  le  feu  de  la  révolte  fut" 
RcvoJ.  éteint ,  que  des  cendres  du  mâW 
heureux  y- no  on  en  vit  renaître 
une  autre  dans  le  fonds  de  la 
Galice ,  excitée  par  un  Seigneur 
fort  diftingué  en  naiflance  &  ea 
$8(î.    biens  ,  appelle  Hermegitàe.  Mora-- 
les  prétend  quelle  prit  naiflance. 
vers  le  Cap  de  Finifiem  près  de 
la  Coroht.  Ce  Scélérat  &  Thme  fa 
.  femme  auffi  méchante  que  lui , 
cabalerent  dans  toute  la  Provins 
ce  pour  former  un  parti  confî- 
derable ,  &  trouvèrent  le  funefte 
fecret  d'y  réiiffir.  Auffi-tôt  on  ne 
vit  que  vols  ,  qu'incendies,  que 
meurtres  >  que  origandages,  que 
defordres  ,  que  confufion  dans 

l'Etat;  La  morcécoit  le  glori^uià 
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appanage  de  ceux  qui  déceftoieoc 
les  Traîcres  &  Ics^  Rebeles  »  &^ 
qui  vouloienc  s^accacher  au  in- 
térêts du  Roy  i  en  un  mœ  r£cat 
écoit  fur  le  penchant  de  fa^  rui* 
ce  f  &  aurak  péri  infaillible^ 
ment ,  fi  le  Roy* n eue  pas  rais- 
en  toute  diligence  une  armée  en 
catnpagne  pour  aller'  extermi- 
ner les  Kebeiés  >.  dont' les  princi*^ 
paux  perdirent  b^vie,  &  les  biens 
de  tous  les  autres  furent  con- 
fifquez.  Peu  de  tems  après  Mahth- 
lÉier  Roy  de  Cordouc  étant  mort> 
ks  Maures  furent  fi  occupez  par 
des  guerres  intefiiines  »  que  pen- 
dant fix  ans  le  Roy  Don  .Ufon-^ 
ft  jouit  d'un  paifible  repos,  qu'il 
confacra  au  Culte  des  Autels , 
à  la  fondation  >  ou  à  la  réédifi- 
cation deplufieurs  Eelifes.  Mais    85^4; 
au  bout  de  ce  tems-Tà  ,  un  à&  x  v  i  r. 
principaux  Seigneurs  de  la  Pro«    Rct^I. 
vincede  Galice  nommé  WitO^at 
mit  tout  TEtat  en  combuftîon 
par  une  confpiration  qu'il  for-^ 
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ma  pour  détrôner  le  Roy.  Le 
nombre  defes  complices  était  fi 
grand ,  qu'il  formoit  une  armée 
confîderable.  Ces  miferables^ 
commirent  de  fi  grands  defor--^ 
<lres ,  &  firent  tant  de  maux  à 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  fc 
foumettre  au  Tyran ,  que  Don 
jilfonfe  fut  obligé  de  réunir  tou- 
tes fes  forces  pour  appaifer  un 
ttmwlte  qui  menaçoit  rEtac  d'u- 
ne ruine  prochaine.  Le  Comte 
Hemegildf  grand  père  de  faint 
Rofend  eut  ordre  de  châtier  les 
Rebeles ,  &  il  s'acquitta  de  cet- 
te commiffion  avec  tant  de  va- 
leur &  de  conduite ,  <^ue  Witizuy 
fut  pris ,  &  conduit  au  Koy  > 
qui  le  fit  punir  fur  le  champ  y 
ians  qu'on  puifle  fçavoir  au  juf- 
te  à  quel  genre  de  fupplice  il 
fut  condamné.  Tous  les  biens 
furent  confifquez ,  &  le  Comte 
Hcrmegilàç  en  eut  une  bonne  par- 
tie en  rcconhoiffance  du  fervice 
efleotiel  qu'il,  avoit  reiwitt  Ai» 
Koy&à  l'Etat-   * 
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té  châtiment  qu'éprouva  TAu- 
tèur  de  cette  confpiratipn ,  fem- 
bloît  devoir    leceindrë  jufques 
dans  fes  racines  :  cependant  par 
uu  aveuglemenç  înconcevable,de    Sj/; 
la  cêcc  de  cette  Hydre   quon 
croyoit  entièrement  abbatuc ,  on  x  v  i  n 
vit  renaître  un  eflein  de.  conjiir    RéfoL  * 
rez  animez  par  un  nommé  Saron 
cine  &  par  Saniint  fa  femme»  qui 
oubliant  le  péril  qli'ils  avoienc 
évité  3  excitèrent  une  nouvelle 
tempête  incomparablement  plus 
violente  que  la  première  :  mais 
c^mme  le  Roy  avoit  encore  les. 
armes  à  fe  main  >  iilui  fat  aifé  de 
U.diffiper  bien  vice.  l^araàneÎKxt 
pris^Scfes  biçns  furent  ccnfifquez». 
œais  on  ignore  s'il  fut  puni  de 
mort,  ou  s'il  ent  les  yeux  crevez , 
qui  tïïçe.  tûms-là  était  le  châti- 
ment ordinaire  des  coupables, 
qu  on  ne  vouloit  pa^  faire  mourir.^ 
Des  cendres  de  ces  deux  con(^ 
pirations  on  en  vit  éclore  une. 
troifiépae  I  qui,  mit  rfitat  daps. 
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un  plus  grand  danger  que  les 
%o6.    deux  précédentes.  Un  nommé 
XIX.   Froilé^en  fut  TAuteur ,  &  il  fuc 
Kivoi.   fécondé  par  fes  frères  Nmo  ,  f?- 
ranonâ  &  odoaire*  Ce  téméraire 
n'afpiroit  à  rien  moins  qu*à  ra- 
vir  le  Trône  à  Don  Mf&nfi*^ 
Quelques  Hîftoriens  ont  avan- 
cé qu'il  étoît  fon  frère  >  maî$^ 
nous  avons  d'autant  plus  de  rai-* 
fon  de  douter  de  ce  fait ,  que  ' 
le  Moine  de  Silos  afliire  que  ce> 
Monarque  étoit  fils  unique  de  D.  » 
Oràono.  Le  Roy  inftruit  du  com- 
plot avant  que  lés  conjurez  le* 
puflent  mettre  en  exécution  ,  ôc 
ayant  apris que  Frqila  &  fes  frères^ 
prenoientla  route  deGaftille  pour' 
fe  mettre  à  1  abri  delà  foudre  qui 
les  menaçoît,  les  fit  fuîvre  avec 
tant  de  vigilance  >  qu'ils  furent 
pris  5  &  pou  r  puhition  de  leur  cri-  ' 
me  ils  eurent  les  yeux  crevez  ^  & 
furent  condamnez  à  finir  leurs 
jours  en  prifon. 

Quoique  Fcrcmoni  îàt  aveu-?* 


gle ,  il  trouva  le  moyen  de  s'é- 
vader de  la  Tour  ou  ilécoiten-  '7* 
fermé ,  &  de  fe  cranrporter  à 
Afiorga  oiF  il  avoir  des  intelli- 
gences fecrettcs  avec  beaucoup 
de  perfoones  qui  écoient  entrées 
dans  fa  confjpirarion.  A  fon  z,u 
rivée  la  Ville  fe  fouleva  en  iz 
faveur ,  de  même  qu  une  autre 
Place  qu  on  appelloit  BtntoÇa  en 
ce  eems-là  >  &  qu'on  appelle  La(^ 
tanofa  préfentement.  La  prife  de 
ces  deux  Places  favorifott  beao» 
coup  fes  deffeins  ,  mais  ce  n-'é^ 
toit  pas  aiTez.  Il  avoit  befoin  de 
troupes  &  d'argent ,  &  il  ne  lui 
étoit  pas  poifibie  d'en  trouver 
dans  les  Etats  du  Roy.  Il  en  de- 
manda au  Roy  de  Cordouë ,  &C 
le  Barbare  lui  en  envoya. 

Le  Roy  écoit  trop  éclairé  pour 
ne  pas  comprendre  combien  il 
y  avoit  à  craindre  de  la  part  de 
ce  Scélérat ,  fi  on  ne  le  mettoic 
pas  au  plutôt  hors  d'état  de  pouf- 
ier  fon  crime  jufqu'au  terme  ou 
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il  pouvait  dler ,  fi  bien-  que  cîô 
crainte  que  le  mauvais  exemple 
â^Afiorgait  de  Laftanofa  nt  traî- 
nât apiès'  foy  le  foule vemeivt  de 
plufieurs  autres  Places  >  il  alla 
aflîeger  lapremiere de  ces  deux 
'  Villes.  Le  Tyran  la  défendit 
pendant  quelque  tems  avec  une 
Taleur  extraordinaire,  mais  les 
rudes  &  fréquens  afFauts  qu'il 
avoit  à  foutenir  >  diminuèrent 
tellement  fes  forces ,  que  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  manquer  de 
iuccomber  >  s'il  n*étoit  promte- 
ment  fecouru  >  il  envoya  u»  Ex- 
près en  toute  diligence  au  Roy 
de  Cordouc  pour  lui  demander 
une  renfort  de  croupes  capable 
d  obliger  le  Roy  a  lever  le  fiegc. 
Auffi-tôt  Abâala  fit  partir  un  Mè- 
nerai 8c  une  armée  confidera- 
ble  avec  ordre  de  faire  djins  les 
£tat2S  de  Don  Alfonfc  tout  le  def- 
ordre  quil  pourroit ,  afin  de  fa- 
ciliter a  FerctnonA  le  moyen  de 
iortix  à\Afiorga  où  il  écoic  dans 
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tm  danger  évident  de  périr ,  au 
lieu  <jue  s*il  pouvoit  joindre  le 
fecours  qu'il  lui  envoyoit ,  il  por- 
teroic  la  confteraation  dans  tou- 
tes les  autres  J^laces  du  voifîna- 
ge  ,  &  forceroit  ie  Roy  à  divi- 
1er  fes  troupes  -en  diverfcs  par- 
tics  pour  aller  au  fecours  de  cet- 
ies  qui  feroient  les  plus  expofées. 
A  iz  vérité  fon  deUein  réiiffit  ea 
partie  >  puifque  le  Tyran  fortit 
<i'Afïorga ,  &  alla  joindre  le  Ge- 
-neral  aJlfdafa.  Mais  le  Roy  ie 
garda  bien  d'afibibiir  fon  ar- 
mée en  la  divifant ,  pour  aller 
couvrir  les  Places  qui  pourroient 
être  attaquées.  II  le  contenta  de 
,  laiffer  un  petit  corps  de  troupes 
devant  ^fiorga  pour  empêcher 
que  les  liabitans  n'en  fortiiTent» 
^  alla  attaquer  les  ennemis  qui 
étaient  campez  dans  la  plaine  dé 
Grajal  de  Ribera  fur  le  bord  de 
la  rivière  à^Ejla.  11  les  poufla 
avec  tant  d£  vigueur^  qu*en  peu 
de  tcms  ils  furent  taiiOLcz  en  pior 
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<e$.  FeremovÀ  fe  fauva  avec  les 
fuyards  ,  &  s'alla  réfugier  dans 
les  Ëtacs  du  Roy  de  Cordouë  ^ 
iztis  quon  puiiTe  dire  ce  qull 
devine  dans  la  fuite.  Au  bruit 
•de  cette  viûoire,  Aftorga  >  Z^/- 
nofa  ii  les  autres  Places  qui  s'é* 
toienc  déclarées  en  faveur  du 
TTyran  ^  rentrèrent  dans  leur  de- 
voir >  &  le  Royaume  fe  vit  tf  an- 
tjuille.  S  empire  prétend  qu'^^t^o- 
la  defefperant  de  pouvoir  réfiC- 
ter  à  ^Ifonfe  ,  lui  propofa  une 
Trêve  qu*il  accepta  d'autant  plus 
volontiers ,  qu'il  avoic  un  defir 
extrême  de  mettre  la  dernière 
main  à  la  fupîerbe  Eglife  de.S. 
Jacques  qu'îl  faifoit  conftruire  » 
&  de  régler  la  difcipline  Eccie^ 
iiaftique  qui  avoir  été  notable- 
ment altérée  par  la  captivité  que 
la  plupart  des  Evêqùes  avoienc 
foufFerte  fous  la  cruelle  domU 
nation  des  Infidèles  ,  n'y  ayanc 
de  toutes  les  Métropolitaines  que 
celle  de  £raga  qui  confervâc  en- 
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core  quelque  refte  de  fon  an- 
cienne liberce  »  toutes  les  autres 
.étant  entièrement  détruites. 

Pour  réùflir  dans  un  fi  pieux 
-idelTein^  il  envoya  au  Pape  Jean 
IX.  deux    £cclefia(liques  fore 
2£Uz ,  dont  Tun  s  appelloit  Seve-^ 
re  >  &  lautFje  Sin^enâe ,  :pour    s^s. 
d'inftruire    des     vidoires   qu'il 
avoit  remportées  fur  les  Mau- 
res ,  &  pour  le  prier  en  même 
rems  de  lui  permettre  de  faire 
jconftcrer  TEglife  de  faint  Jac^ 
jjaes  y  &.  de  convoquer  un  Con- 
cile pour  donner  un  Métropoli- 
tain aux  Ëvêques  de  fon  Hoyay- 
me.   Le  Pape  ravi  de  voir  les 
bonnes  difpofitions  de  ce  Mo- 
narque .,  chargea  fes  Députez 
>d'tme  lettre  pour  lui,,  &  d'une 
autre  pour   tous  les  Evêques.^ 
.  par  Idlquelles  il  les  exhor^oit  de 
travailler  efficacement  à  une  cep- 
vre  fi  utile  à  la  Religion  Ca- 
.  tholîque.  Comme  cette  Hiftoire 
ne  regarde  pas  moins  les  Kéyo- 
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,  lucions  qui  fu r vinrent  dans  TE- 

^^*  glife ,  que  celles  qui  dcfolerœc 
l'Etat  Séculier ,  nous  avons  crû 
que  nous  devions  rapporter  les 
effets  que  pi?oduiArent  les  let- 
tres du  Pape. 

Les  Députez  que  le  Roy  avok 
env^oyeE  à  Rome  >  ne  furent  pas 
plutôt  d«  retour ,  qu'il  ordonna 
a  tous  les  £  vêques  &  aux  Com- 
tes de  fon  Royaume  de  s'aiïem- 
bler  à  Saint  Jacques  de  Compofie^ 
It  le  premier  jour  du  mois  de 
May  I  pour  affifter  à  la  confé- 
craçion  de  TEglife  Cathédrale 
de  cette  Ville.  L*Aflemblée  fut 
compofée  Atjtan  Evêqued'^w- 
ta  y  de  Fincent  Evêque  à^Leon^ 
de  Genaiius  Evêque  àiit/iftorga% 
&    non  pas  Gemele  ,      comme 
'  Sonâoval  le  prétend  i  à^HermegU-^ 
de  Evêque  ^Ovudo  ,  de  Dulie-^ 
dius  Evêqiie  de  Salamanque  >  de 
Naufie  Evêque  de  Combre\  à^Ar^ 
gtmire  Evêque  de  Lamego  ,  de 
irhiodimirc  Evêque  de  Pyeu  >  de 

Cumadcc 
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'Cumadée  Evêque  de  Porta ,  d'^r- 
gemtre  Evêque  de  Braga^  dcfa^ 
coh  Evêqne  de  Coria^  àc  Jacquet 
Evêque  de  Tuy  ,  à'Egila  Evê^ 
:<jue  aOrenfe  j  de  Sifenand  Ev^ 

2ue  à^Tria  >  de  Recarede  Evêque 
e  Lugo  y  de  Thtodafinde  Evêque 
>de  Mondognede ,  d'Htleee  Evêque 
^le   Saragojfe  -y    &  de  plufieurs 
Abbez  :  àCAlvare  Comte  à^Tdag-- 
na  ,  de  Feremond  Comte  de  Leotài 
<le  Siiracine  Comte  ^j^i^rga  &  dû 
Vierço  ,  d'Hermegilde  Comte  dé 
Tuy  &  de  Porto  ^  à* Arias  fon  fils 
Comte  d'orenfe ,  éc  Pelage  Com^ 
te  de  Bragance  i  à'odoaire  Com- 
te de  CâfiiRe  2c  àiAuca  ^  de  SiU 
Comte  de  la  Kioja  »  d'j&r^  Com- 
te de  Lugo^  &  de  plufieurs  au«* 
très  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. La  corifecration  de  TEglife 
ayant  été  faite  avec  toute  la  {q^ 
Icmnité  poffible ,  les  Prélats  &  les 
Comtes  arrêtèrent  la  coûvoéa'^ 
tion  d'un  Concile  dans  la  VilW 
dkh/iedù  |iôiir  Fajûriée  fuivanté*  ' 


146  Bijtoirt  des  Révolutions 
poo.  Le  Dimanche  d'après  Pâques > 
Le  Roy ,  les  Prélats  &  les  Com- 
tes donc  on  vient  de  rapporter 
les  noms ,  s'aflemblerenc  à  Ovieio 
I  pour  faire  l'ouverture  du  Con- 

cile. Le  Roy  ayant  expliqué  la 
fin  pour  laquelle  ils  étoient  af- 
femolez  ,  qui  n'étoit  autre  que 
de  nommer  un  Métropolitain  ^ 
&  faire  des  Décrets  pour  la  ré- 
formarion  de  la  difcipline  Ec-^ 
ciéfiaftique ,  T Evoque  d'Oviedp , 
par  rapport  à  TlionneDr  qu'il 
avoit  d'être  Evêque  de  la  Cour , 
fut  fait  Métropolitain  de  toutes 
les  autres  £gliles  par  les  fuâPra* 
;es  de  tous  les  Peres  du  Conçir 
u  Epfuitc  il  fut  déterminé  que 
tous  les  Evcques  éta1>liroient 
dansleursDioceies  des  Archidia- 
cres de  boqnes  vie  &  mœurs  pour 
yifîtpr  les  Eglifes  &  les  Monafte- 
res  des  Diftriftsqui  leur  feroient  * 
confiez  ;  qu'ils  celebreroicnt  un 
Concile  chaque  année  :  qu'ils  fe-* 
roient  attentifs  à  f;^ire  prêcher 


s 
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là  parole  de  Diei}  ^  jeûrs^IJ^iOr 
ceuins  :  jgour^cxyrperrlçtier* 
reùrs  :  &  afin  qu^ils  puffeUt  con* 
courir  avec  la  décence  requife 
aux  OonçUeS'  qui  fe  ciendroienc 
à^Oi/ifido ,  on  leur  affigna  des  pen- 
tes dans  le  Diocefe^'^'z^^^^*  £pr 
fia  il  fut  décrété  que  les  Conciles 
de  Tolcde  feroient  régulièrement 
obfervez. 

,  De  tous  les  AStcs  de  ce  Con» 
cûid  ^  Sam^irt ,  ne  £ait  mention 
que  de  ce  que  nous  venons  de 
rapporter. ,  Cependant  le  Car- 
dinal à'Aguirrt  dans  le  III.  To- 
çvç  des  Conciles  d'Efpagne ,  pu* 
blia, divers  AAes  qu'il 4ic  avoir 
tirez  de  certains  Manufcrics  des 
Eglifes  à'oviedo  &  de  Tcleie  i  M. 
Ferferas  les  rejette  comme  faux , 
çn  quoy  il^a  grande  raîfon ,  puiC- 
que  parmi  Jes  Prélats  qui  com- 
ppr^reor  le  Concile ,  on  trouve 
au  I.  Numéro  un  nommé  Théo-- 
dâmir<  Evèque  de  Coirnbre  dans 
Ip  tcm$  QU*u  eft  de  aptorieté  pUr 

G  ij 


mon  ^Evêque  àt  Srà^à-"'^i\  îîeii 
é*yirgèmre:  TheodàrihdèEiiéqoà 
é^ria  ail  lieu  dq  Sifenànà  i  Vi^ 
ypfakât'Evècjuc  dé  tiigo  ait  liée 
dé  RtèaredcK  éi'Jéimâânfe  EVctÀië 
de  Falcncia ,  pientlàht  que'  '  cècte 
Ville  etoit  réduite  en  pbuïïîeM 
&   inhabitée.  11  ajoute  qûé  lé 
Gontïïe  fkc  convoqué  t/a^'-M/- 
/e^;ï/f  l«-^J!?^j?f^i^  cè^VquHfait-^d 
Anacr^fcîfme  de  près  ^cTd^  ^èi 
cle  5  &  qu^ùn  prétendu  Aâûîphé 
y  préfida ,  ce  qui  èft  démQi:lft?^a-> 
tivement  faux  $  puifque  tousléSf 
Hîftorîens  Ecctefiâftiqiies  côh^ 
vièrmeric  qifé  ce  fut  Herme^dt! 
Ce  n  eft  pas  tout.  Ce  Prélat  faîe 
mention  dans  le  V.  Numer$  dé 
divers  Evêchezquî-tfont  jatjiàis 
été  en  Efpa^ne  ,  ni  en  aterifcr 
lieu  de  ia>  Cftrétîcn^è,  fte>  quo^ 
le  Douent  ftrVtràs  fe  récrie  eë-- 
core  plus  fort  fur  la'feufféïë  deS 
Aûes  dont  parle  jigàim^  Rijudii 


ijOC  ffiipç^  qa'U  ait  çpw?/j|  4igpfr! 

té  de  Oeéiwlj  il  i'*e'<:uf€î  foiweln 
À'oviedp''.  es  Cuite  it  rapport^  ui?4' 

*ec4pk>iktifiaw4ç.  î.t§^s  jjBs,.Piiii 

vileges  de  cette  Eglife  jufqu'au 
xtm^  :de'.  D^  'Vïm^  H^ts^m   ..  ^^ 
Roy  ^^»/<r  VIL  écrite  .ep  ïçtr 
•cre  Gothîqoe*  ^.eppiée  en  l'éia» 

dûiiiacre;  de  iTowr^.  £»/¥ercvi 
-d'un  ordre  >da  Cl^^itre^s:  dans 
kquelk  OQ  voit  l'iotecpollatioa 
4a  Gardiml  d'-^^rm::;  -.  >;  ?  » 

uQaelqifi;  .a^iquéi  OUQ  f^r  h:  905. 
JLoyllfaire  tt^tm U  P^ellgioB 
.dans  ks  £cals'»  il  he  négligeoit 
pas  pour  cela  la  furètCde  £es 
nPrflmiecâs;  »  A  cwj^i  apprenons 
^  Smtfàgè  &:dè  «ft»*^  de .  r*- 

ide  peaplér  &:  ^0  fortifier  toiti^as 
^  Places  qui  çtaiept  fitijées  far 

iij 


1 50  Hifiâired€skévoliêti$Hf 
le  bprd  dvt  Duemll  prie  fur  foa 
compte  le*' fortifications  de  ira- 
mora  i  chzrpttk  \t  VritKC' Ganit 
foa  fils  de  celles  de  Torç  y  tSc  fe 
repofa  fur  les  foins  de  deux  des 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour» 
.  de  celles  de  Simatuas  8C  de 


gnas.     ■      •  -  :.   '  • 

j)«4*      Lé  Roy  de  Gordimc  étoîrtrop 
attentif  à  fes  intérêts  >  pour  ne 
pas  s*appercevoir  que  la  précau- 
tion <}ue  prenoir  celm  ^  Léon 
de  fortifier  tànl^  de  Places  j^toîc 
un  aVant-coureâr  de  r%>rage  qui 
le  menacoit ,  &  oue  ce  Monar-* 
oue  ne  ieroic  pas  long-tems  fans 
lalier  attaquer.  Dans  cette  dé^ 
fiance  y  qu  i  n'étoî t  qoe  trop  bica 
fondée  9  il  enrôya  au  plus  vite 
fes  AlfMuis  demander  du  fecours 
eu    Atrique.   Ayant  raflcmblé 
quantité  d'Arabes  qu'ii  jotgnic 
à  fes  troupes  ,  il  les  entoyâ  vers 
Zamora ,  &  comme  poor^détcr- 
xniner  les  Princes  Afrîquains  à 
1©  fecourir ,  il  leur  avoit  perfuor 
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dé  que  la  Religion  Mahomëta* 
ce  étoic  en  grand  danger»  il  fit 
partir  arec  l'armée  un  nommé 
fiAltamm  ^\Vi\^xt  de  fa  Seûe  > 
habile  &  fort  accrédité  parmi 
Jes  Musulmans ,  afin  que  par  fes 
difcours  pathétiques  il  inHnuâc 
adroitement  aux  troupes  auxf« 
liaires  s  qu  elles  dévoient  rifquer 
le  tout  pour  le  tout  >  pour  fou  te- 
nir \ts  Dogmes  de  leur  Prophète. 
Le  Roy  de  Léon  »  averti  des 
mou  vemens  de  celui  de  Cordooët 
iè  mit  en  devoir  d'en  arrêter  le 
cours  >  en  lui  oppofant  toutes  fes 
forces.  Cependant  quelque  dili- 
gence qu'il  fit  9  il  ne  peut  pas  em- 
pêcher que  les  Infidèles  ne  fif- 
lent  un  grand  ravage  fur  les 
Frontières  de  fes  Etats.  Mai^ 
ayant  joint  l'armée  des  ennemis^ 

Eres  de  Zamora ,  il  lui  préfenta 
t  bataille.  Le;  Maures  Tayant 
acceptée  avec  joye  »  les  flèches  > 
les  dards  &  les  pierres  furent  dé- 
cochées de  part  &  d'autre  avec 
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uae  égale  fureur.  Mais  les  Chré^ 
^eos  »y^nc  gagné  le  deHlis ,  un 
fi  gr-aodv  defordre  fe  jetca  parmi 
les  Arabes ,  qii^  daûs  un  inftanc 
i^s  furent  prefque  tous  caillez  en 
pièces..  Le  champ  de  bacaîUe  fut 
pnché  de  morts>  A^aman  fut  viéy 
&  de  ce  corps  formidabLe  i  qui 
fembloie  devoir  envahir  tous  les 
Etats  du  lioy  de  Léon ,  il  n'y 
çiH  que  quelques  fuyards  qui  aL 
\^çm  porteir  à  ^hdala  la  trifte 
tK>uveUé  de  Cx  hoaceufe  défaite* 
PéQdabe  que  le  débris  de  rarmce: 
dés  Barbares  cherchoit  fon  falue 
dans  la  fuite  ,  les  foldats  d'Âh 
fônft  sViricbiflbienc  des  dépouiL- 
\ès  de  leur  camp  ,  apf èî  quo^  ils. 
£b  retirèrent  dans  leurs  quartiers, 
où  ils   jouirent   tranquillement 
pendant  près  de  deux  ans  ,  du 
£ruit  de  la  gloire  qu'ils  ayoiene 
acquife. 

Au  commencement  dé  cette 
année ,  le  Roy  aflembk  toutes  fes 
trottes  y  fie  lortant  de  ies  ££ats> 


•il- encra  dai»  <^ùx>:.Hoà>  2^rtdal«3<, 
s'oppofer  à  '  fes  :  i^ftiiU^z^  i-  -tétiez 

-par.  è»s  -UxtmtS'  <iîodfid<erat^ 
■qu'elles  lui'  ôffroièntwil%  cette 
•^fflâaiere  v  tt  -parecMàrat  toifir:  i«$ 

rétiia  chez  •  lui  ;  par  lé  'Port  '  de 
tG»ai*rrama.-ki^!ns  avcMi*paâe  les 
-i^oDcagnes  viialla  droit.à  C^mtlUn 
-diuss  l^^voifiaâgâ'de  #'^<«&//i^«ti 

-fommei'  le  ■' Goiiverncur -^^^oii 
ïôft  appelle  Firicia-L^l^i  de  fe 
j«tidi« ,  (mon  qu' li- ^àèïr^t- 1^ 

-iiaèe  dâ^&t>y>)  ^ikiiï'étf  Àat  die 
-fe  défendue  V  itiàis' au  pr^nidr 
-aflaue  1^  Çhi?é6ieô&  fd  i-etidic«»c 

G  V 


1^4  fJajioinies  Révolutions 
iiu^râ9  4«  U  Place  »  &  égQi_ 
fÈOc^  çu.firestt  prHcmoiers.  cous 
ceux  qui  tomberem  ibus  kurs 
jnainsi  après  quoy  la  Place  ftic 
4éiooliii  X  &.le.Ro^  fe  retira  à 
€agii»fit  u  ;p(^s .  donner,  tiu*.  repos^ 
à /es  tfoMpcs  ifinàisi  peioe  y  tat- 
il  Arrivé  >iqi»!il^(iécQuyrk  iifse 
coniptratioQ  ou'tm  nomroé  ^ioA^ 
piiMfi  &  fe$  us  avoienc  formée' 
i^oofire  I9Î»  L«s-,coojiireji  prireiK 
.£  mal  leurs^  n^efiire^»  qji'Usrfur 
reoc  WrêtQzv  &j  payèrent  leur 
attentat  pat^  la  pérïe  de  leur  vie«^ 
Tant  de  RévdjutiQOS  étouffées» 
le ,  tes  ennemis  (ie  Don  jilfopft 
ttdt  de  £bts  TaincQs.y  01»  humi- 
liez ) ,  feti^bloiesu:  pf^oikeiitre  k  ce 
grand  -Moiiarque  un  long  .&  pal-^ 
Juble  repQs.  Mai;  .ime  fatale  ex-- 
péf  iençe  a  fait  voir  dans  tons  jes 
tems^y  qtte  Lss  meUleuis  Prtntcès 
font  prefque  tpu^»f2î  Jeç  plvis 
estiez  911^^  caprins  de  la  lovr 
jnne.  jilfmfe  éfoit  (ans  cotitreH 
die  le  plus^  dign€^  R,oy  que  TE^ 
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{}agne  eût  vu  oaîcre.  11  avoit  re-. 
evé  la  glaire  cb  1^  Nation  par 
mille  exploits  éclataos.  Ses  Su- 
ets  avoient  toujours  trouvé  en 
ui  les  fentimens  d'un  Père»  pliH 
tôt  que  ceux  dun  Souverain, 
La  Reine  £k^  chimem  foa 
«poufe»  recevoit  de  fa  part  coûtes 
les  marques  d'une  véritable  ten^ 
dreiTe  j  &  les  Princes  fes  enfao^ 
partageoient  avec  lui  les  liooj 
neurs  de  fes  triomphes.  Cepent 
dant  durant  tout  le  cours  d^ 
fon  Règne  >  il  ht  en  t>ute.à.U 
perfidie  de  fes  Sujeis  »  rien  ne 
fut  capable  de  modérer  la  haine 
implacable  qqe  la.  Reinje  gyott 
pour  lai  >  &  il  çrouva;  4ans.)i^ 
coeur  du  Prince^  Garàf  fon  filf 
ainét  plus  d^inhnmanicé  que  dan^ 
celui  du  plus  cruei  enn^mL  C9 
•  barbarcff  excité  pgt.  la  âireu  r  4'ur 
4]e  Mère  %  qui  ne  goûtoiit  d'au^rç 

Îlaifir  qi4È  celo^i  qu  eÙe  trouvoit 
révolter  quatre  nls  qu'elle  a;voit 
contre  leur  père  >  &  dévoré  par 

G  V j 


t^6    Hifiire  des  S'éi;olmo»s 

507.    te  defir  îmmodcré-de  régner  j  îB 

XX.    prii  les  atmes  contre  celui  qui. 

*^''^*  lui  avoit  donné. la  vie ,  &  entre- 

prît-  de  lai  ravir  Is  Gouronne- 

loiw  les.  àpparenees  trompeufes^ 

du  bien  publié  ,  <î«l  a  toujours  ^ 

_.  été  le  prétexte  fpccleux  dont  les; 

Tyrafti  fe  .fonr  férvis  pour  aoto- 
rîfer  leurs  tifurpations-  La  fbr»- 
ttïne,qui  juf^u'ators  avoit  aecoirw 
pagne  les  entreprifes <lu-  Roy ,  le-; 
htidrïiz  encore  dans  lé  commcn- 
thcoGùt  de  cette  guerre  domefti- 
ëui  toicé  de  tir^r  l*épée  contre - 
ftm  propre  fils,  plutôt  pour  lui  ap- 
prendre à  refpeaer  fon  Père  & 
TotiRoy  ;  que-  pour  fè  vanger,  u 
f^rprfK<^  armée ,  la;  défit ,  &  le- 
ér^'  à  fe  letirârdans   "Zamwa-» 
ioh  àfot  arrê^',.«confiaédatts  l© 

Cfkâéeau  de  6ri*««»-    ^  . 

'  Lâ^Reinevqtti  femwoit-  rfC^ 

trè^deva^c  répcWife  de  I>wi^>*^ 
ftJi/?,  q«é  pour  avoir  la  {maligne: 
fatisfàaW  dé  le  perfécuter^à^ 
•utrance  ,  fcmlt  augittenter  là* 
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fcrcar  eo  apprenant  que  /on  fils 
jivoit  été  arrêté,  &  crouva  le 
Ôinefte  fêcret  d'armer  contre  le 
Koy,  orâonQ  K  Frotla  fes  deux  au- 
tres fiJs,  de  même  que  Nuno  Fer- 
fMndez,  Comte  de^Caftille»  beâu^ 

Eere  du  Prince  Oétcie.  Commç 
\  peuple*  fe  laiâe  prendre  aifé* 
ment  par  les  apparences  dei'int- 
tcrèt  public  >  ces  Princes  satti*-- 
xer^it*  les  yccux  de.  la^poptilacç  ' 
éo  publiant  qa'ils  ne  preopi^nr 
les  armes  que  pouf  ptoGOter  b- 
l&erté  à  leur  tirera  que  le  ïloy^ 
retenok  prîfonn  ier ,  a  caafe  qu'à 
Hrvoit;  emreprii  de^  donner  des  * 
l:brnGS^à^  Tâotorité  fouveraioe 
qufi^fiie  Monarque  avQic  voulu  > 
{iDrter  trop^"  loin,   La .  Princefle. 
Dôiia^iSftî&iiîfle  de  NUio  Hman^ 
dij:u  Comte  de.  Caftiltc,  &  fem- 
JBC  dà  P/ihce:64it/(f  y  fiP  joignis 
ifes  beauxi^&eres  êc(à  foa  père 
|K)ur  tirer»  fep  m»ri .  de  caprivL^ 
té,  tellement  qu'on  vit  encore 
une  guerj(e.îateitiDe  qui  déchira 


1  ^S  Hijtoirt  des  Ré^olùitofM 
l'Ëtat  pendant  deux  ans.  Le  Roy 
en  écoit  înconfoiable  y  &  aaroit 
bien  voula  trouver  les  moyens 
de  Tappaifer  fiais  efiufîon  de  uing, 
car  outre  qu'il  aimoic  tendre^ 
ment  fes  enfans  ,  il  prévoyoie 
bien  que  ces  diflentions  domefti- 
ques  relevetoîent  l'audace  des 
eniTemis  de  la  Religicm  &  de  \z 
Patrie  »  mais  quoiqu'il  fût  le 
meilleur  de  tous  les  pères  ,  il 
n  oublfoit  pas  qu'il  écoit  Roy , 
&  qu'en  cette  qualité  il  ne  loi 
écoit  pas  permis  de  fouffrir  de 
Ibulevemen^  contre  l'autorité 
Royale  fans  punir  ceux  qui  les 
excitaient  :  de  forte  qtt'il  cre 
jui  reftoit  d'autre  parti  à  prendi'e 
que  celui  de  U  drllimulation  & 
de  la  modération^,  en  attendant 
que  (es  ennemis  rentraiTent  dans 
leur  devoir.  Mais  foa  efperance 
fut  vaine.  La  détentiiDn  du  Pria- 
ce  Gareie  étoit  ixef  fenfible  à  la 
Reine  fa  mère ,  aux  Princes  fes 
frères  »  à  la  Princefle  (bà  époufe 
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Se  au  Comte  de  Caftille  foo  beau- 

père  >  poar  £e  contenir  dans  les 

Doraes  de  l'obéifTance  qa'lîls  de-» 

vokDC  au  Roy  i  &i  bien  loin  de 

regarder    Teniprifbnnemenc   de 

Garcie  tomme  un  chatimenc  qu'il 

n'avoir  que  trop  bien  mérité  en 

fe  foule^ant  contre  icm  père  Se 

fon  fonverain  ,  ils  en  parloienc 

comme  d'une  tyrannie  $  &  fai- 

foienc  paJQTer  u^/f^j!?  pour.nn  bar^ 

J>are  qui  n  avbu.auctin  fencimenc 

d'humantté«  Ces  difcours  repaie 

dus  avec  arc  >  rendirent  le  Roy  fi 

odieux  aux  peuples  &  à  la  plu> 

parties. Grands  )  que  prelque 

tous  fe  déclarèrent  contre  lui  » 

&  fe  joignirent  à  JCbs  ennemispour 

Vobli^r  à  tirer  fon  fils  de  la.  pri^- 

foQ  ou  il  le  tende  enfermé*  Le 

Roy  convaincia  que  ion  fils  ne 

taimok  pas  de  grâce  >  &  crat^ 

^namqoltineiuiop  grande  induL- 

,genceuétiev^.fiitale  à  fon  aui* 

toritéi  réfifta  obâinânent;  aur 

frétantes  ioftances  qu  ou  f aif cas 


vêb  ïêftoire  des  Rivùluions 
pour  l'obliger  à  ie  relâcher .  eh 
favear  du  coupable  ?&  parut  $ 
éloigné  de  vouloir  écouter  aui 
cune  voye  d'accommodenieoc />  ^ 
qii  an  en  vint  à  une  bataille  dans 
laquelle,  ce.  père  infoxcdné  fi^t 
.Taincu. 

Ce  rcyersiaccablà  de  douleur 
ee  Monarque  >  &  peu  s'en  fallût 
que  route  fà  vertu  ne  raban*' 
donnât.  En  proye.  a:::la':fiaxeur 
^i'une  femmev  q|ii  ne  cbsrfukaic 
que  les  moùvemëàs  derla  haiine 
invincible  qu'elle  avoir  pour  iui^ 
perfécucé  par  des^^enfans'déua^ 
tu  rez ,  qui .  ne  refpsâoîent ai  *h^ 
ni  b  qualité  depere  fiai  oèlle^e 
Souverain  :  en  bute  i  la  téméèiâ 
d^un  Vaflal,  quiavoir fecotié  le 
joug  de.robéiflance.i  abandon^* 
aé  par  des  Sujets  révolcez  >*  qui 
préferoienrlês  interèti  dJ^ttunTiyi* 
lïaa  'i  ceux  de  leur  Roy  léghg- 
«le ,  iï  Sioubliav,.pbur  aiafidireij 
lui*  même  pour  fauver  fes  en^mi^ 
£tr£tat.dq  naalheûr  qui  les  fn% 
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fiaçoit  aime  ruine  prochaine ^^ 
en  prenant  la  génereufe.  réfblu* 
tioQ  de  céder  au  torrrac  de  la 
rév'oUe  :  tellemeoc  que  dans  le 
tems  aue  tout  le  monde  s'acten- 
àok  à,  lui  voir  faire  les  derniers^ 
eâbrts  pour  tirer  acte  pleine  veo- 
^eancé  de  Técliec  quH  avoic 
loufiFerc ,  non  feukmenc  il  donna. 
la  liberté  à  fon  fils  y  ixiais  encore 

!)ar   un    delmtérefTement   donc 
^Hiftoîre  ne  fournit  guéres  d  e- 
xemple  >  il  convoqua  Tes  Grand^^ 
du  Royaume  daQ3  le  Palais  de 
Baiies  r  où  il  âc  en  leur  préfence 
iine  abdication  folemnelle  de  la. 
CourooFie  ea  faveur  decehii  quK 
la  luiavoit  voulu  ravir  par  force  » 
6c  donna  au  Prince  Oriono  le 
Royaume  de  Galice.  A  la  vue 
d'un  fpeélacle  fi  digne  d*êtread* 
miré  ,  les  armes  tombèrent  des  . 
mains  des  Révokez>chacualoûa 
la  cleitience  d'^lfonfe ,  le  calme 
fe  remit  dans  l'État ,  Garde  prit 
pofliei&on.  du  Royaume  de  Léo».  »^ 
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î6t  tiiPûin  des  Révoluiiofis 
U  OrionQ  de  celui  de  Gatice.  Si 
quelqu'un  murmura  en  fecret 
d'une  difpoiîcion  fi  fage»  Scen 
même  tems  fi  utile  au  bien  pu-> 
blic  ,  ce  fut  Froila  troifiériie  fils 
d'jllfinfe  y  non  moins  ambitieux 
juc  £qs  frères ,  mais  moins  j)uif- 
ant.  Il  ne  fupporta  qu  impatiem- 
ment de  fe  voir  fans  appahage  5 
&  auroit  bien  voulu  s  en  faire 
donner  un ,  mais  n'ayant  pas  les 
forces  n^ceffaires  pour  y  con- 
traindre fes  frères ,  il  ne  lui  rét 
ta  d'autre  parti  à  prendre  que 
celui  de  céder  à  la  loy  des  plus 
torts  &  de  fe  contenir  dans  les 
bornes  d'une  modération  forcée  » 
mais  néceflaire.  Il  y  avoit  enco- 
re un  quatrième  fils  du  Roy  ap« 
pelle  G  on f de ,  dont  l'humeur  bien 
diflFérente  de  celle  de  fes  frères 
lui  fit  embrafler  l'état  Ecclefiaf. 
tique.  11  fut  grand  Archidiacre 
de  Lion  y  &  mourut  avant  que 

d'être  élevé  à  de  plus  grandes 
dîgnitez^ 


itffognî.  L  I  Y  1 1  L  i^) 
Si  Alfinfe  avqit  paru  grand  fur 
\c  Ttom  >  n  le  parue  bien  da- 
"vantage  dans  ia  condicioQ  pri* 
vée  à  laquelle  fa  modérarioa  Ta^ 
Voit  réduit,  laifTanc  voir  plus  de 
joye  d'être  Père  de  dette  Roys , 
ijue  d'être  Roy  lui^^nême-  Dé- 
pouillé de  la  pourpre  Royale ,  il 
partie  du  Jhilais  de  Boiàes  ^  oui 
étoït  dans  les  Jlfiuriesj  pour  aller 
vîfiter  le  Tombeau  de  S.  Jacques 
en  Gdlice  >  &  s^entretenir  avec 
ie  yénerable  Evêque  Sifenand  foa 
întrine  ami. 

Dès  que  le  Roy  Don  Gareie 
eut  pris  po0effion  du  Royaume 

?^ue  fon  père  lui  avoit  cédé  >  H 
orma  le  defiein  de  profiter  des 
broiîilleries  qui  furvmrent  dans 
les  Etats  des  Maures  touchant  les 
conteftations  quMl  y  avoic  encre 
les  Ommiaàts  &  les  Abajfides  qui 
difputoîent  encre  eux  la  qualité 
de  fuccefleurs  de  leur  faux  Pro- 
phète. Comme  ces  Infidèles 
croient  divUez  en  faâionS) 


xé4    Hifi^i^^  4^^'  Ri^ûltêtàtns 
wbliereiat  tellem^xit  les  dangers 

Ja  part  des ,  C jir^iÂ^Qs  ,  <iii*ai- 
yant  (ju'ils  puflçnt  avoir  /  Ip 
tçrps  de  i)e  re^pmiQÎcre  y.,iis  aPr 
prireot  eue  Doa  Ç^r^ie  ^  aprçs^^ 
avoir  paile  1^  mom^iy^^^  Avk 
Uj  s'étoi^  répachd^  d^uas  tçf^çe  la 
Bouvelle  Caftiile  i^  é  faifoif 
on  ravage  inconcevable*  ^/'i^/â' 
craienanc  que  ^Dosx  (?4r^/>  ne 
railacaçtaqu$;r  jiifi^çsfiaQ^ÇQir 
dou^  V  orcbnaa  i  tin,  dfe  £e^;,Get- 
neraux  nommé  Ayola  à^^Wo^t  2Sk 
devant  de  lui  à  la  tètç^  d  p^^ 
puiiTance  armée  po^r  tâc|^  à\xr 
jTêcer  les  progrès  de  fes  tgoB^V)[ 
t^s  )  mais  bidn  Imn  derle^  arr^ 
cer ,  ii  ne  fie.  que  JLes  augiîîentf  jç. 
Don  Garde  iattendit  de  pied 
ferme  ,  &.lui'  préfenta  la  feacail- 
le.  Ayda  l^ççeptà  gn  kpoanjç  q# 
.Hiarquoit  ;bejiiîCQ4îp  tde  xiimir 

tiott  ,;&  qui  nç'  craignoiç  pasje 
péril.  Le  premier  chôc  fut  des 
plu&  vigoureux  4e  païc  §c  dau- 


^ré  :  niais  idans  le  fort  de  la  mêl 

îêe,  les  Cfi  rétiens  enf entrèrent  lei 
Infidèles ,  &  les  taillèrent  en  piè- 
ces, ^yola  fut  pris ,  Garde  fè  ren^ 
dit  maître  do  champ  de  batail- 
le ,  &  fes  foldats  s^énrîchirenc 
dés,  dépouiller  des\ Mâtires.  Il  y 
€ut  ^rand  nombre  de  prîfonnîers 
^  d  efclâ^es.  Dans  la  retraite,  les 
,B<jpagnols  faccàgcrcnt  pJufieurs 
Çlaices  ,*'&  en  démoHrent  plu- 
ïïèurrs  aiibres'  :  nrais  ceux  qui 
ïvmèntlâ  garde  à'AyoJa^i^  né- 
gligèrent fi  fort  ,  qu'il  trouva 
te  moyen  de  s'échapper.- 
.  A  pefnè*  Don  èfarcû  étoît  dé 
tctèurVqùete  Ro^  fo»  ^ere  fc 
Vendît  à  ^^fiàr^a  ,  ô{t  s'étant  en^ 
tî^enu  quelque  tems  avec  foft 
àmî  hintGetiaâitéS  y  il  étok  fur 
le  poiht  d'^n  ^pâ^rtîf  pour  *aller 
féliciter  fon  iîls^fur^cs  avantagés 
qu'il  avéîc   remportez  dans  fa 
Gan^gnci  Maî^Hlfut  prévenii 
^ar  L>o6  '^Gi&éié.  -Cette  ênt révûê 
toi'  dès-  pfos  touchantes.  On  ad*- 


t€é  B'jt0Îr4  ics  Bivolfithns 
mira  d'un  côté  un  vénérable  Mo 
Darque  chargé  de  lauriiers  ,.don» 
nant  à  {^s  anciens  Sujets  par  foa 
exemple ,  des  loix  de  lobéiflance 
qu'ils  dévoient  à  leur  SouveraÎBi 
&  de  la  jpart  de  Don  Garde ,  ofi 
fut  édifi^des  icnarques  de  refpeâ^ 
&  de  vénération  qu'il  fit  éclatcer 
aux  yeux  de  toute  fa  Cour  pour 
fon  augufte  Père. 
5 II.  Don  ^/f(?;»/î  ,  quoiqu'acçablç 
fous  le  poids  de  fes  années  &.^e 
fes  triomphes ,  voulut  fervir  fous 
fon  fils  en  qualité  de  fon  M^u^ 
tenant ,  &  comme  une  longue 
expérience  lui  avoit  appris  cpm* 
bien  il  importoit  à  la  fureté  de 
fon  Royaume  de  fortifier  les  Pla- 
ces de  la  Frontière  %.  il  ordonna 
à  Nurio  Nunez  de  prendre  foin 
des  fortifications  de  Kueda  »  &  à 
Coriçale  Telle::»  dé  celles  de  Sjùfi^ 
EfievaH^  de  Ganf/az  y  d'ofma  iç  de 
Cocea  y  après  quoy  il  ie  mit  e^ 
Campagne  fous  les  ordres  <^Ioii 
.fils,  U.  valeur  &,  U  .pn^de^icc^ 


/ 
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fui  avoient  toujours  été  fes  fi- 
eiles  compaanes ,  le  conduifi-- 
rent  dans  cette  occafion  >  corn* 
me  dans  toutes  les  autres  par  la 
rouce  glorieufc  de  la  viûoîre*  Il 
parcourut  tout  le  païs  oiii  corn* 
pofe  préfentement  les  Evêchez 
A*A'vila  &  de  Segovie  9  paflTa  au 
fil  de  répée  tous  Tes  Maures  qui 
oferent  Icpréfenter  devant  lui, 
pilla  i  brûla ,  faccagea  toutes  les 
Places  qui  firent  quelque  ré* 
fiftance  >  fit  un  grand  nombre 
de  captifs  &  de  prifonniers  ^  & 
reprit  la  route  de  Zamora  com« 
blé  de  gloire ,  oîi  fe  Tentant  in-" 
commode  peu  de  tems  après  fon 
arrivée  ,  il  fe  difpofa  à  ta  mort 
par  la  pratique  des  Sacrement 
de  TEglife  »  &  rendic  fpn  ame  à 
Dieu  Je  10.  Décembre,  affifté  de 
ion  ami  /aint  Gcnadius  £vêqiie 
d'jifiorgay  auduel  il  ordonna  que 
cinq  cens  piftolés  fuflent  déli* 
vrées  pour  être  employées  à  lem- 
beUifTement  de  rBgUfc  dç  faint^ 


ïg8    BifiUre  des  RevotuticMs 
Jacques  qu'il  avoit  fait  conftrùlre 
;avec  tant  de  foin  &  de  zele.  Son 
corps  fut  porté  à  jifiorga^  lieci 
4eftiné  pour  fa  fépulture  ,  &  foa 
Tombeau  fut  arrofé  des  larme* 
<ie  tous  fes  fidèles  Sujets* 
'    Don  yilfonfe  fut  fans  contre* 
<lit  un  Prince  des  plus  accomplis 
que  TEfpagxie    ait  vu    fur  Iç 
Trône,  &  qui  mérita  avec  plus 
<le  juflice  le  Titre  de  Granâ.  Son 
nom  fut  célèbre  par  fa  pieté  & 
ar  fa  valeur.  Son  zèle  parut  par 
e   rétabliflement   de   pluficury 
Evêques  qui  avoient  été  chaiTez 
par  les  Maures.  Il  fonda.pl u£eur$ 
Ëglifes  &  Monafteres  qu'il  dota 
richement.    Non   feulement  iâ 
remporta  plufîeurs  vi£fcoires  fur 
{ts  ennemis  ,  mais  il  eut  encore 
le  glorieux  avantage  de  n'êçrc 
jamais  vaincu.  Il  anima  &pro^ 
tegea  les  Sçavans  &  les  g<ms  de 
Lettres.  Voyant  que  depuis  le 
Roy  Wamba  on  n*avoit  rien  écrit 
ûe%  ^K^^  i^  PrédeceOeturs  »  U 

écrivic 
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i Eteigne.  L  î V.  1 1 L     i^ 
éferivic  une  Cronique  qui  com- 
mence à  k  mort  de  Recefuinte  2c 
À  Téleaion  de  Wamba  y  &  finît 
au  .Régne  de  Don  OrdcHo  L  fon 
père    incluiîremenc.    Quoique 
f  rès-mutille ,  interpolléc  &  pkinc 
de  fautes  &  d  erreurs  ,   F£vè- 
que  Saniovd  la  fit  imprimer  fur    .^ 
nn  Manufcrît  de  TEglife  à'Ovii^ 
do  fous  le  nom  d'un  certain  Se-^ 
bafiitn  que  Don  Jofeph  PeUciet 
croie  avoir  été  E vcqiie  â^Onnfe  i 
&  le  Dofteûr  Ferreras  Gouver-r 
ueur  ou  Aumônier  de  ce  Mo- 
narque. Mais  malgré  cette  fup- 
pofition  de  nom  de  Sihafiicny 
plufieurs   Manufcrits  authenti- 
ques ,  Mariana ,  Pelicier  >  Nicolas^ 
Antonio ,  &  tous  les  Sçavans  Hit 
toriens  font  foy  que  le  Roy  Don 
jtlfonjetn  eftlc  véritable  Auteur. 
Il  augmenta  confidérablenienc 
les  bornes  de  fon  Royaume  j  & 
le  tirant  pour  ainfi  dire  des  mon- 
tagnes des  Ajiuries ,  il  transfera 
fa  cour  ^  Léon  >  &  prie  dans  fe^ 
Tome  II-  H 


rjo  Hijteire  des  RévchaiMS 
Tiares  le  ncnn  de  Kojde^  Lim2 
^(ytfUiif  Si  des  Afimfiis.  Enfia  il 
eue  p^Q  pottr  le  Prince  du  mot»» 
de  le  plus  heuretix  >  s'il  n'èûi  pas 
éf é  marie  >  &  s'H  tt'euc  pas  4x4 
perfc 
.  Ily^^a  des  Auteurs  qiri  prérech 
»i4.  «kho  que  peu  de  temps  après  ia 
mofift  >  le  R.oy  Doq  fîor^  foû  61} 
emreprit  de  ravUrà  fon  frère  Dcax 
QrAono  le  Royaume  de  GalUe  que 
ibn  p6re  lui  aToit  donné  en  appa- 
nage  i  mais  qu'il  le  trouva  fi 
peu  di^fé  à  le  lui  vouloir  céder  % 
qCie  par  la  médiation  de  leur  me-* 
re  >  oe^  leurs  frères  &  des  princi- 
«aax  Seigneurs  du  Roïaume>noa 
Hu^ement  ils  n'en  vinrent  pa^ 
^  WAt  guerre  ouverte ,  nuis  que 
même  ils  s'unirent  d'une  ami- 
tié indiflbluble»  comme  il  paroît> 
par  le  fecours  que  Don  ÇrioSo 
donna  à  Don  Gar$U  >  dont  il  prie 
le  commandement  de  l'armée» 
&  4mtra  dans  les  Etats  qu'^^^rv 
mme  Roy  d^  Cordouë  pofiedoit 


î 


tki  Portugal  qu'il  mit  à  £eu  &  à 
lÉmg  depuis  les  Frooderes  d(i 
^^oyamne  de  Léon ,  jufqu'à  tiae 
Ville  que  le  Dodcur  Ftrreras 
trroic  être  Êeja  >  qu'il  prit  d'af-* 
faut ,  &  comme  il  ne  la  pouvoii: 
>a^  Conféfvet  y  il  ia  faccagea  & 
a  démentela  ,  après  quoy  il  fe 
ttntsk  chargé  de^  butin  >  &  em^ 
mena  quantité  d'efclaves. 
'  Au  commenciement  de  cette  5^42 
ftnné^  y  là  BLoy  Don  G^àe  moa-* 
Tilt  après  avoir  i^egné  trois  ans 
^  un  fnois  ,  Se  vérifia  par  un 
Hegne  (i  court  »  la  Maxime  de 
l'Evangile  qui  dit  que  dè&  cette 
vie  )  Dku  ne  laifie  pas  impunie 
4a  rébeUionv  des  enlans  contre 
leur  Pere^  Comme  il  ne  kiS^  pas 
de  poilerité  y  DùaOrdêf/o  loi  fuo- 
ceda  y  &  réunit  en  fa jperfonne  ' 
tous  les  Etats  du  &oy  ion  Pere> 
non  pas  fans  la  fécrette  indigna- 
tion de  Di»  Ff^*{o^£i^rê\  qui 
écoit  dévoté  d'ambitiofi.Dès  qa'M 
apprit  lOr  mojTt  de  £>on  Garde  9 

ri  i  j 


"ï7*  H/^^/f*  deiRévcîutîmi 
il  fe  rendit  à  Leonoq  étok  iê 
plus  grande  partie  des  Evêcjucf 
&  des  Grands.  Il  y  fut  procla- 
mé Roy  dans  rEglife  Cathedra* 
le  5  &  comme  cette  Ville  luipa'-* 
rut  dans  une  ficuation  commet 
:dc  pour  être  à  portée  de  pouvoir 
ie  rendre  en  peu  de  tems  à  tou* 
tes  les  Frontières  du  Royaume  j 
il  y  établit  fa  Cour. 

Héritier  de  la  valeur  de  fon 
augufte  Père  ^il  n'eut  pas  plutôt 
donné  Tes  premiers  foins  à  Téta^ 
bliflemen t  d'un  bon  gou cerner 
ment ,  qu'il  réfolot  de  tirer  avan- 
tage desdiflcntîons  oui  regnoient 
parmi  tes  Maures,  d?our  cejc  ef;^ 
fer,  il  compola  ujne  grofle  armée  v 
pafla  les  montagnes  d^Âvila  >  en; 
ifra  dans  le  Royaume  de  Toler 
de  qu'il  remplie  d'horreur  )  d© 
Utïg  &  de\carnage>  ;&  fit  le  fier 
^Qdt  Tâlmiemiit^  H  Meyna  ^graor 
de;  ik  bdile  JV^ilJe  iîiïuée  fur  :  Iç 
bord  Septentrional  du  Tage  t 
forte  par  l'épaifleur  de. Tes  mu? 
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bâilles  >  &  défendue  par  une 

;rofle  g^rnîfon.  Le  Ro^  deCor^ 

loue  connoiâbit  trop  Dien  ritn- 

portance  de  cette  Place  ^  pour  ne 

J)as  faire  tous /es  efiorts  pour  la 
ecôùrir.   Marmdi  dit  tju'il  s'y 
tranfporta  lui-même  en  perfôn* 
lie,  &  qu'il  y  fut  battu.  Cepen- 
dant nous  n'oferions  aflurer  ce 
faic>  étant  certain  que  les  an- 
ciens Hiftoriensdîfent  feulement 
qu'il  y  envoya  un  gros  coi^s  de 
troupes,  qui  obligea  le  Roy  Don 
Vrdonoii  laifler  une  partie  de  fon 
ûrméc  devant  la  Place  pour  con- 
tinuer le  iîege  >  &  d'aller  au  de-^ 
vant  des  ennemis  pour  leur  pré- 
fenter  la  bataille ,  laquelle  ayant 
€té  acceptée  de  leur  part  »  on  fe 
bsLttit  départ  &•  d'autre  avec  une 
valeur  încroyable.    La  viftoire 
fiit  qiielque  téms  douteufe»  mais 
à'Ia  fin  elle  fe'  dédarâ  en  faveur 
des  Cbiëciens  :  les  Maures  fu- 
tcnt  eirrièr^ment  défaits,  pèrdi-i 

ireat^tout' leur  bagage  &  \^ri 


/ 


174  ffifioire  ^ts  ^  Riv^UaUm 
équîpdges  >  1/$  champ  4e  bataiOe 
fut  couvert  dp  mores ,  la  Plaeç 
fut  prilî^  d'a0aur  Se  démepteleç  $ 
le  éouvern^r  f^c  prirpnniçx 
avçc  quantité  d'autres  >  la  Gar-* 
nifoû  paHile  au  fil  de  i'épée  :  H 
le  refte  de  1  armée  Mahom^tane 
prit  la  fuice  >  pendant  que  \^ 
Chrétiens  s  enrichifloient  dç  ità 
dépouilles. 

Dans  le  tems  que  Don  Qrihh 
ne  menoit  fi  mal  le$  Infîdelçs^ 
Don  Sanche  Roy  de  Navarre 
9^ S*  partit  de  Najera  i  pafla  TEbirg  ^ 
&  conquit  tout  ce  pais  >  qui  s^jér 
tend  depuisia  Pf  ovinçe  de  la  ^^^ 
^4  jufqu'à  Tudflf»  qui  bprpe;^u4 
jourd'hui  le  Royaume  de  Ha«r 
varre  diu  côté  de  la  vieille  Caftîl- 
.  le  &  de  rÂragon>  ce  qui  occu-f 

f;  Çi  fort 'les  Maures  de  ce  P^ôté? 
>  qije  le  Roy  de  l-eo»  au  con^-j 
menfîQuept  de  Tannée  fuivantp^ 


xéfohit  de  les  aller  attaquer  par 
un   autre   «adroit  >  tellemcflLC 

.qu'après  vrok  imkçbi  k$  mpQ? 
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tdgfies  du  côté  de  SalatnM^$^ 
Il  pénétra  tlaûs  et  j^ajts  <)Q'ofi  aj^ 
^clie  pi^fêmement  EBramadour 
re  Ej^agnolt  >  facea^éa  tous  I9 
lieux  GUI  TiéfLoïtùt  pas  fer tifiei^ 
mit  à  fa  cha&ie  tous  Ibuirs  hàl^- 
tans,  &  fit  lefie^eda  Ch&cea« 
de  Mwfanehes  ,  lequel  fut  prft 
d'aflauc  ^  &  fa  garnifon  paueé 
au  fil  de  Tépée.  Les  Habitaos  âo 
Saiajoz,  craignant  d'avoir  la  inê* 
me  déftinée  >  implorèrent  la  ciê* 
mence  du  Vainqueur  i  ^  fufpeo^ 
dirent  les  effets  de  (^  li6ftiiit€)i: 
par  leur  Xou.miffîon  ,  par  une 
grofle  fWnme  d'argent  &  pér  éc 
riches  ptefens  en  puifiéurs  pièces 
d'étoffes  de  foyè  ^  fi  bien  qtic 
le  Roy  ,  après  avoir  reçà  ieiir 
f oy  &  hommage ,  fe  retira  datfs 
{es  Etats  comblé  de  gloire  &  de 
richèffes     *  ^ 

jibierrame  irrité  de  tant  ée  pet-    9^  f- 
tejs>  &  craignant  d'en  faire  eor 
cote  de  plus  grandes  >  ^-'ilne  fe 
Oettoit  pas  en  devoir  d'actêiHlc 


V 


•  * 


17^     Bijlûire  des  XévokoUfts 
le  cours  de  Timpetuoiité  de  Doil 
Oriono  9  dépêcha  en  toute  dili- 
gence un    Exprès  en  Afrique 
pour  demander  du  fecours  zuk 
Maifons  à'iâris  &  de  Mequhecp 
qui  regnmenr  pour  lors  dans  les 
jdeux  Mafêfiumief.  Pour  obtenir 
ce  qu^^il  desnandoic  »  il  leur  per^ 
fuada  fi  bien  que  les  Chrétiens 
Youloient  ■  entièrement  extermi-* 
jier  en  £fpagne  la  Religion  Ma- 
.hometane ,  que  Mahomet-  Almo^ 
./^ni^  Seigneur  de  Ceuta ,  s'y  ren- 
-dit  avec  d  autres  Chefs  de  la 
Mauritanie  Tangitime ,  fuivis  d'u- 
ne armée;  de  plus  de  Soooo.  hom- 
mes >  &  s'allèrent  joindre  à  cel^ 
Its  d! Abderr^tm  aux  environs  de 
"Cordoue.  Peu  dç  jours  après ,  ils 
partirent  pour  la  Caftille  où  ils 
'  xetiçontrerent  un  nouveau  fe** 
cours  quelle  Seigneur  de  S^ara- 
^[•^if  leurenvoyoit  fous  les  ordres 
,  d  Un  nommé  AhUpaz^  -  ^ . 

■  '  .  Le  Roy  de  Léon  eunc  avecti 
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.WËèia^ne.  Xiv.  HI.  I77 
t5iht:të;lai  celui  ;de'  Gordouc ,  ne 
tïégligéa4îetrdë.tpurce  qu'il  ju- 
"  èa- hébclîàtré  pour  s*y  oppoiei'. 
^bn  coqrèhttie  réûhir  toutes  fci 
forces  i  lâ^'tfemahda  du  fccouts  à 
f)oni^ànthe  Kpj  de  'Nâvâ'rre  fon 
bé^dic-,  a^êsouqy  Mévàn  en  cam-î. 
|>a'gttcpoûraîîer  obfer^er  Tarinée 
W/fbderra^e^  Il  ne  fut  pas  long- 
ictri  j  fans  apprendre"  <ju  elle  étoit 
«anipéé  foîr^  lé  febrd  de  la  rivière 
iÂ^Duerè.  lll'^  illâ  attaquer  près 
At  Saîht  EpviinAt:  Ghtmaz,*  Les 
Waures  comptant  for  la  nralti- 
:^fide-dfe  4earskîohifcattans  ^  l'ar- 
iebdfréht  '  àveë*^né  ^^ontenance 


•  » 


è  qûïinàrqiîoic'Ié  dçfir  qu'ils 
SiVbienft^^è'  ic0irtbactréi  -Uhe  va^ 
îèUr^g:déde  part  &  d'autre  ren4 
iîît  pendant  quelque  tems'là  viç- 
€01  re  înéfertâlne-for  le  parti  ou  el- 
lè-devoît  fayd^Her ,  liiàis  à  la  fia 
*He-  fe  déclara  pour^  Jes  Chré- 
tîfens.'  tes;  deux  principaux  Chefs 
y^khéinéf^ 'Mmoiaraf  &   Ahlapaa 

pétitetyî^ èxà^h  mêlée  >  le  QOBh 


h:e  des  morts.  &  des  prifo^içrf^ 
lue  grand  >  &  le  r€ne  .dc  raj> 
inée  prit  U,  fuite  avec  lâat  d^ 
précipitation  >  <\\xe .  Marn»^l  àît 
que  tes  Chrétiens  rççhaip^^f 
les  fyif^v4s  jufqu'à  Cprdouc.  -^ 
4^W4m^  ça^  de  fols  bs^ttt»  & 
iiL*état  de  pouvoir  tenir  ta  Caoïr 

une  Trêve  de  troif  ans  t,  <iui  lii^ 
iut^çoi^dee  dVM^^t^lusyolppr 
fiiers  >  que  Dç^  ftfJUnfi  vx^^îpi^L 
{donner  du  relâche  â  îes  txoupef  ^ 
iBç  erabcjMr  k  yi^^  de  teon;  oiiîi 
av9^ii7«Âi]iu  dç  faire  fa  ite&d^sv^ 
ce: .  iordffiaVe  ^.  de  Uiiler  le:  TÎt 
f  re  de  K^y^o^ftJk  %  &  dç  ^e  p^e^ 
drf  qvL€  cfAm  de  £0^  de  I^finiQffi 

réçrad  même  que  dès  se  ^eaifiit 

dl^cheoJHr  de^  foin,  ancîeoi  ^^t  > 
^  que  dt^t^  1^  fuite  elle  Mtdif 
le^  hocwars  de  Metro^  y  pç 
«H  t'avfî^t  ^  é>r€  par  ibcçeffioA 
%  «ems  >  4S|u4l  ^  a  pléfieurs  iîev' 
«1$ ^"clle  a'a  £a>d^<MÇ  d'alto 
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fux  £uûs  .Gçncaraïax  daRoiànaie.. 

Les  crois  ans  de  Tréye  étaxr  ^^ 
«tpiréz  y  Jtierramt  brûlant  da 
défît  de  fe  vangvr  contre  le  Roy 
<ie  L&m  y  forma  une.grofTe  afi> 
gnée>  umedsL  la  Lufita^xie  ,60* 
tra  dafis  la  iSaisce  y  &  péttecnt 
jufqu  a  un  endroit  .cpie  quelques  ' 
Hiftoriens  aillent  Jlo»dama  i 
te  r£r£que  £mfki  y  Minào»iu^ 
l>on  OrJuB^  Ty  aUa  joindre ,  j8c  / 
iui  lirri  bataille.  Les  Mànreà 
i^ûttnreot  fes  efibrts  avec  beau^ 
coup  de  fermeté.  U  y.  eut  beau»- 
coi]^  de  lang  repanou  de  parr 
&  aaucre  >  &  radbarxtenient  fiiç 
fi  grandi  tant  da  côtédes  CÊur&i* 
txâis ,  4^  des  Maures  »  qii'ii  n'|r 
eue  que  U  Auit  qui  pm  ies^^  fé^ 
paœn  On  n'a  jamais  pèdàrlde» 
lequel  (ks  deux  i^m  rehipona 
ia  riâoire.  Qtielques^uns  ont^crât 
que  les  £fpa£nolst  ai^oLent  été 
iraificus  >  ^  tondent  leur  opi^ 
ftionfur  ce  que  le  Roy  Doq  Oiv 

^6£s  lecioblçlfllideniftin  s^maif 
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ûrÎD    . hîjfûhe  àes'Révùîutioni. 
^âttcirairoh  dous  iparcoc.  d'ais^ 

*^^^'  ISUK  moins  folide  ,  ^uei  ï4)us 
lavons  des  preuves  incopteftables 
du  contraire  >  en  ce  que  les  Maa*- 
•tses  forti^ent  en  diiîgencejcb'U 
Galice»  cequ^ik  n*auroient cetv 
Vainement  pas  fait  ^  s'ils  avbienc 

>i^.    :eu  Tavaxitage. 

(  .AbierramezM  defefpoir  ^e  ne 
|>bavoir.pas  triompher  du  Roy 

:$xt^    lie .  Léon  ^  ^ réTolut:  d'atraquer  cet 

âui  de  Navirre  >  teUcixnèiît  <^u!a4 

près  avoir  formé  une  grofic  ar^. 

œée^  tancvde  Its  troupes,  que 

tle  Telles: qui  lui  furent  eavoyées 

yarJesrï^rinccs  <i' Afrique  &  pac 

le  >Seigtttiur  de  Sara^m€  ^tll'en4 

>oyâ  fous  lcst)rdres  d'uix  de  £es . 

^eueraax  ^^dans  la  Rioja  >  ou  elle 

^raùfa  taat  de  terreur  >  qti  a  £001 

^sippiroche  Agrtia^  TJr^k^màyTan 

éele-^  Lt>grogm  ^  FJfaria  &Cil^ajeraL 

le /rendir'enc.   Aucun  HiijbneOi 

i^!açà)^e£  ce  J^it^paroirauty 

1&U  pair.  coiripi»fitioo.    Tout  ccl 


^tes  affciires  :&uie:lai  fuite  de 
^  rHiftoire  ,  cVft  que  l'Infant 
^oni  GartU  voyaat  une  tempêté 
^  furieufe  prêoe.  à  fondre  fur 
xoutes  cef  Places ,  il  en  retira  lés 
garnifons  pour  ne  pas  ks  expot 
ier  inutUemem:  à  taforetii:'  de» 
barbares ,  aptes  qvroy  il  informa 
le  Roy  Don  S^mhe  fbn  père ,  S( 
iDon  OràoKO  fon  coufin  du  dwi* 
çer  auqdel  iLetoit  éxpofé,,&  lei 
firefla  ;de  \xà  ecwoyer  prùmptc^ 
ment  du  iecours^  .    ; ,  ; . 

^   Le  RoydetepDa^eittpaspIâ, 
tôt  appris  eette  fiinefte  nouvel^  . 
le,  qu'MafTeœbla  toutes  fçs^trout 
pes  ,  iordonna  .aux  Comités  de 
Ca(UUe  de  l'àlleT  joîiidre  avec 
'«outcs  celles  qui  etoiew  .fou» 
leurs  ordres ,  &r  alla  en  toute  di* 
i^ence  groffir  Farmëe  des^Na^ 
varrois.   Henncfgms  £yêque  .de 
Tuy ,  &  JDtêhidsuj  Evèque  jde  Sa^^ 
Jma^que    voyant  Ja  :  BLeligioâ 
Chrétienne  fi  expofée.à  Vimpie-> 

fc  â^  gMahomet^qril^  (&L4o»me« 


^  '♦ 


•  A  ^ 


% 


itft   Sifôin  des  JtivalkHùnt 
^Kxn  faàm  zele>  eurent  l'hoêfif 
'fxu    Heur  d'accoxnpagnei:  le  Roy« 

Le  General  kAhÀmamt  %  après 
avoir  laHTé  de  bonnes  gamlloQS 
ilans  toutes  ks  Places  qu'il  avok 
fubjuguées  >  entra  dans  la  Nai^ 
varre  par  fT^o»^ ,  &  paor  Jî/îriZav 
«emplit  d- horreur  >  de  fa^g  &  de 
carnage  tous  les  endroits  par  oîi; 
il  pafi^  r  &  fe  rendit  à  un  lieâ 
appelle  Mmz,*  Don  Ori^no  ayant 
joiijt  raiince  du  Rôy  de  Navar* 
re ,  laiffa  repofer  fcs  troupes  pen» 
dant  quelques  jours  i  après  quôy^ 
.  U  réfotut  d'ailer  attaquer  1^  en^» 
fiemis  »  quoique  les  Comtes  dé 
Caftille  né  mâent  pas  encore 
atmez^LesMauresécoient  cam^ 
fez  ài  yddeJMn^uera  ftcs  de  Sdi^ 
»M  et  0fo  ^  &  ne  fouhaitoknc 
pasnio£ns  queies  Chrétiensd^o 
renier  aux  main».  Les  deuac  ar^ 
mées  étant  en  préiénce  >  Dônef^ 
àono  donna  le  %nal  du  combat  ^^ 
&  à  Tinftane  Tàir  fbt  oUcurei 
4a  âéeÀfis-x  d«  dards  &  de  piefl^ 


^<p!oa7aQ.çpiç  4c /toutes  pat-cSi^ 
X.es  Chr^ckns  quol(^U€  ctcs  ïû^^ 
fèrieurs  aux  Maures ,  loocherei^ 
de  mof  es  tout  le  campi^  &  les  contr» 
j^ncemeas  i^mbloienc  letsr  an«« 
lioacer  uue  Ju)  slorlfuie  »  ipaif 
les  renf9rts  <jii^  les  Infidèles  re^ 
cevoieoc  à  cliâq oe .  xult^  y  grof-^ 
firent  û  fort  leu^r  armée  ^  que 
f  die  des  £(pagnol5  en  rut  acca^ 
i>lés  *^^  taillée;  en  pièces*.  Don 
4>r4{(?;;<^  fisti;  ob^^  de  fe  recirer  m 
d^ordre  airec  le  débris  de  i^ 
fro^Nes  »  &  l'Infant  Doa  (?4rf/> 
^mugiaea  toute  diligence  àf 

.  JUf  Iiî^4?fesxîen^àferem 
f tes  do^  j^^^  4^  ^tailiei  maif 
^s  ne  %^;^  pas  profiter  de  h^ 
ariâroîi^^  ç^  au  liçu  d  aller  af^ 

^Iifleot  d'aatrer  deiTi^isttqu'oa  a 
^^"'^"'^^rs  ignoré  >  ijs  »0  s'att^r 


■»  •  •'•  me  " 


r     V    ^» 


fbftes que  Don ^4^é?îèuj:âsvofr 
*fiievé.  uftf'le  borctttc  Fî?i^/*  ,'  -a| 
près  quoy  fis- reiï^onteferitv^éri 
la  fourcc'de  ii  rhîere  "^AYOgùn  l 

*iea  dé^  Pyirettces;  dnjuletn-  dé<? 
fem  étôit  èjt  faire  ùtrè^  irriiptiori 
*n  France,  feflirtancd^yfâifô 
tin  butin  conÇderable ,  xcxmmé 
îls  firent  jéflfeaivcment.  Màîi 
^àùs  \t  ccms  ^qt!*Hs  s-'^nroibtéhij 
1  f ôurrater  '  les  f  mncàfti ,'  \t  îfeoi 
aé  £/W  a  |*'têtte  iS^fpiir  im^ 
'çntra'  da|Jt  là'  temtoire  'dciTà^ 


iièti^'jpltis-àVant  i'«'-^lèra.  îes 


ÎEJpàfne.  Lir.  IIÏ.  itf 
tjuctes  juiqu  à  une  journée  de^ 
Ccriou'éj  i)  eft  aifé  de  conclur«f 
qu'ils  ne  pouvoient  êcrç  que  dan$ 
1  Efiramaâourt  >  ou  fut  la  fron-: 
tiere  dç  Vjinialoufi€*  ■  ,^..  .  .  , 
Pendant  que  Don  o/dano^^pop^ 
toit  la  dëfoladon  jufqu'aux  ppç« 
4£s  de  la  Capitale  des  >Maure5^ 
ians  Q^j^hierrame  fit  apcuhe  dé- 
marche pour  $*y  .oppofcr.  Don 
Sanchc  Koy  de  Nayarre  &  fon 
as .  Don  Garçicy  ne  dowant  pas 
que  les. Maures  à  leur  retour  dç 
:f  rjince  ne  priflent  la  même  rouh 
te  qu'ils  avoient  tenue  en  y  aU  ^ 

J^nc,  pour  venir  établir  des  quar- 
tiers a  hyver  dans  les  poftes  qu'ils 
«ayoiem  enlevez  aux  ^avarroîs  > 
ies  allèrent  attendre  fur  leur  paf- 
iiage.  A  peine  fe  furent- ils  cam- 
•|>ez  fur  le  hauç  des  nion,t^gpes , 
>qu'ik  s'aperçurent  qn*ils.  fe  diyf- 
tîfoicnt  j^  :5lei;i^  corps  i.cjç^t  l  up 
-prît  h-  roiHe  de  \^y»)^éc  de  Rotf- 
^dy  ayant  le^Gjeneral  4'ia  tête* 
fjiyftff  xtk;BfeOy/uiyi,^^^^^^  hai)f  an$ 


ti6    kiûêire  âis  Hlvohêïîms 
At  là  Vauéc^s'aTan^,^  fondit  ïnp 
^  ^Xavec  XMA  d'impensofité^qu' ils 

furent  défaits  avant  d'avoir  le 
tems  de  pouvoir  fe  mettre  es  4é^ 
fenfe.  Lp  General  prit  Ufbke« 
&  voulut  s^enfoncer  dans  rq)âir- 
feur  éts  montagnes  pour  mèO' 
cre  fa  vie  en  Hàstxi ,  mais  étant 
icHnbé  entre  les  mains  d'une  fem^ 
ime  prè$  d'un  Village  appelle 
Olàjly  il  fut  poignarde  par  cettiB 
Héroïne.  Après  cette  vigour»»- 
fe  expédition ,  le  Roy  tourna  fes 
^  atrmês  contre  Tautre  corps  )  & 

w  f ay^ût  atteint  vers  leg  bords 

ût  YEhreÀ^m  un  Taillis  appelle 
la  Sardena  Red  près  du  Vtliage 
étOcharen  %  te  tailla  en  pièces >> 
&  poufTà  les  fuyards  bi^i  avant 
au  de- là  de  VSbre  9  de  forte  qné 
non  feulemtot  il  recouvra  toqt 
ce  que  les  Infidèles,  avoîent  cod» 
quis  fur  lui  avant  que  de  oaiTec 
en  France  y  mais  encore  il  s*en^ 
^  ricKit  de  leurs  d^ouilles. 

t^^^       te  Roy  Don  QatêS^mi  retoug 


i^$^$ne^  L I  •▼.  1 1  L    1Ï7 

4f  fa\jglo;ri€u,fp  Campagne,  s^àp- 
perçue  QU^il  âyoic  dans  le  cœur 
4e- les  Jbcacs  d^ux  fortes  d'enne- 
x^  plus  dangpreux  <}pe  lés  Mau- 
res :  ceftra-dire»  une  fécondé 
femme  apçllcey/^(>iiF/f><iu*il  avoic 
4poufée  depuis  j)eu  de  têms>  8c 
ly^  Comte^  de  Caftille.  La  Reine 
actaquou  foo  honneur  r  &  les 
^pmtes  fpn  autorité*  Celle -la 
jpoHenageoic  d^s  intrigues  iecre- 
tjcs  I  que  le  FLoy  ne  çmc  pas  de» 
icpir  fouffrir^,  ceux-eî  entreprc- 
i9pien(.<|e  fe  mettre  dans  TindéV 
j^dançe*  ^i^aiy/r  après  avoir  çcé 

j|qpu4jçie>  6«  «i^voyëç  à  fe*  pA- 
igpj?$-^,^qu(çtbu^tems  après  ell< 
fi^-^ur»  de  fon  propre  mauve^ 
]|peiit  dans  le  Monaftere  de  if  4/>^r 
jl^4ri€  à^  Sdeeia  en  Galice  »  où 

^  «xpi^  i^s  fautes  par  une  vie 
çxçp^^e^  » 

j.  H^prps  que  le  Roy  eut  congé;*- 
4îé  u  Reine  >  il  fç  rendit  à  i^ivr* 
«p^  pu  il  çxMti voqpa  les  Comtes» 
*^  prl^çÎF^H^  refufecesQC  d'<>3, 


lîi  tiifoifé  âes  ^évôlutms 
béïr  à  fes  ordres,  ce  qui  le  pcf* 
fuada  de  plus  en  plus  qd'ils 
âyoiént  formé  lé  deiieln  de  fe-*' 
coûer  le  joug  de  fa  dominatiorri 
Mais ,  comme  pour  lors  il  û'éibii 
pas  affez  Bdtt  pour  les:  punir  dti 

lêuf  dèfobéîffanceV  H  diffimular' 
ton  f^ffefidmeiit ,  Ôc  s^  retour^ 
na  à  Lfé».  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,^ 
il  raiTembla.  des  troupes  >  Se  fie 
âppéller  les  Comtés  une  fecoodeF 
fois.  Lés  farces  que  le  Roy  aT(>ie 
en  main  i'esiayant  intînïidez ,  Îf0i 
no^Fernàndts:,  y Abolmoniar-Blanc^ 
fon  fils ,  biega  &  FerdmMijJhhsl. 
qui  étoiencTes  piû^  ^^uiflatis  &  letf 
ÇluS  mutms, FaHërentirrotiverè; 
un  Château  que  lès  ftdîsfesTW^^ 
decefleurs  avoient  feît  bâtir  prè^ 
de  Tejares  inx  1er  bônj  dfe  là'ri^ 
viere  de  cW/Vi^/  À ^ïfeur  arrivée' 


jcju^s  aprèi-'îl  lés  fidétrâtnglér  dèè 
priton.  Qnelciiitîs  Hiftori^*  aci^. 


la  gloire  par  cet  afte  d'inhum^u 
«ite;  Mais^  TEvêque  Samfire  af- 
iutt  poficivement  que  ces  Sei«« 
:gDeurs  écoienc  des  RebeJes,  Se 

ëftifie  le  Roy  ,  &  comme  cet 
iftorîen  a  blâm^  les  défauts  de 
-les  Succefleurs  ^  quoique  plot 
immédiats  »  il  y  a  lîçu  de  croire 
ique  la  flatterie  n'a  eu  aucune 
part  dans  TApologie  qu'il  a  £aic 
4le  ce  Monarque  ^  dVutanit  plus 
qu'il  le  blâme  d'avoir  répudié  la 
B^eine  Argmtt.    y 

-  •  Après  que  Don  OrdaX»  fe  vie  f  2|) 
libre  de  la  crainte  quç  lui  cau« 
f oient  les  Comtes  de  çafiiB^  »  il 
xmit  fes  forces  avec  celles  du  Roi 
^e  Navarre  pour  lui  aider  à  xe^ 
couvrer  les  Places  de  Najera  8C 
4ie  Fi^utra  j  &  quelque  difficile 
que;  rot  cçtte  eptreprife  9  il  çn 
^frlnc  heureufement  à  bout,  D09 
Sanche  en  reçonnoiiïance  d'un 
fcrvicc  (î  fignalé  voulut  parcar 
ger  avec  lui  le  fruit  de  cette  çpn- 
r^uête  %  mais  pour  toute  récom- 


150     mjfoire  des  Kèvéutlôrià 
penfe  il  ne  \xA  demanda  que  i'tfl^ 
£mce  I>4)&a  Sancba  fa  fille  i^ellc 
lui  fat  accordée  ,  &  il  Tépeufil 
peu  de  jours  après.  Dès  qu'il  ftç 
de'  retour  à  Lton ,  il  partît  pour 
Jlamora  faiH^  qu'on  Içache  qu^ 
fôt  lé  motif  de  fon  voyage  >  d'au- 
tant qu'il  n*eât  pàs^  le  teins  d'eô- 
trepréndré  aucune  opération  qtH 
peut  nous  en  donn»  connoiâEali»- 
ce  :  ear  étant  tombé  malade  y  Si 
is'en  retourna  à'^X^»^  il  moi»- 
rut  à  la  fin  du  mois  d'^Aoèc  ab 
au  cothmencémenr  de  Septenjl*- 
bre'>  après  avoir  réené  neuf  àtk 
&  fept  mois.  Il  kiua  de  Doâà 
lÈhirc  fà  première  fèmime  deux 
wfans ,  Don  Jlfonfe  dt  Don  Ma^ 
mire.  > 

Dès  quil  fut  mon ,  Don  F»/- 
1a  IL  fon  frère  fut  éïà  de  pfQo 
clamé  Roy.  A  peioe  (Mt-il  âiffis 
fur  le  Tr&ie  qu  il  fit  mourir  lis 
enfans  d'un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  nommé  (rtr 
mmki  &  exila  Frjmime  i<M  îté^ 


^Sj^agnt^  l.tv.  III.  iM 
M  &  iivêque  de  Xe^i».  Les  HiN 
roriens  ne  dîfenc  pas  les  ralfons 
i|u  il  eut  pour  fe  porter  à  cet  a£te 
4e  cruauté.  Ils  çonjedurent  feu- 
lesKm  qu'il  eut  quelque  fbup- 
^po  qu'ils  avpient  voulu  fairç 
proclamer  Don  Alfonfe  fils  du 
^y  Don  Ordûno^ 

Prefque  tous  les  Auteurs  cou-  ^^ 
viennent  qu'en  cette  année  les 
Caftillans  accablez  par  les  cruau- 
tez  <pie  ce  Prince  exerçoit  con- 
tre eux ,  &  irritez  de  la  mort  de  ^ 
leurs  Comtes  >  fecouerent  le  joug 
4e  (à  domination ,  &  s'érigereuf 
tn  Républicains  iQdépendan3 
fous  le  Gouverpemens  de  deux 
Juges ,  dçnt  i'utt  s'appeÛoit  N$âiiâ 
M^pêfa ,  &;  Tautre  X^îif  Câ/fi/is.  I^ 
premier  étoit  chargé  des  afiPaires 
oui  re^ardoienii  la  guerre  r  &  le 
ieconcfavoit  {bin  die  celles  de 
hi  paix.  On  prétend  cpie  Âafiâffê 
étoit  père  du  Comte  GMffde  lùh 
aisL  »  Se  grand-pere  de  FtrM»a^ 


tf  i  '  ftiffoiré  ies  Révùluthiu 
ret  &  Abarca  Aùi;eurs  Moderne 
de  THiftoire  de  Navarre  &  d'A- 
ragon }  forment  de  grandes  diffi*^ 
cuTtez  >  en  quoy  nous  les  trou«> 
Vons  crès-bien  fondez»  comme 

ê 

nous  le  prouverons  en  un  autre 
endroit.  ,    / 

Depuis  le  récabliiTement  de 
TEmpirc  des  Goths ,  on  n'avoit 
vu  fur  le  Trône  aucun  Prince  fî 
indigne  de  Toccupèr  que  Don 
Froila.  C'etoit  plutôt  un  Tyratt 
qu'un  Roy.  Il  n'eft  pas  de  cruau- 
tez  &  d'injuftices  qu'il  n  exerçât 
contre  fes  Sujets.  En  un  mot  ion 
règne  ne  fut  recommandable  que 
-par  fes  forfaits.  Auffi  Dieu  ne 
permit-it  pas  qu'il  fût  de  longue 
durée  >  n'ayant  duré  que  treize 
mois  >  au  bout  <le{quels  il  mou^ 
'rut  couvert  de  lèpre. 
^    Aprèi  la  mort  de  ce  Tyran  » 
lt$  Grands  &   les  Prélats  élu- 
:rent  Don  Alfonfe  dît  le  Moine  > 
fils  da  Roy  Don  Ramire  »  ce  qui 
fait  vok  <]pe  Mordis  s'eil  trom-- 


y 


fi  y  lorlqu'il  a  die  qu'il  fut  ex- 
clu 4^  la  Couronne  à  la  mort 
àè  ion  perc  à  caaie  de  fa  trop 
grande  jeunefTe.  11  n'eft  pas  noqi 
plus  vrai  que  Don  Ramire  oncle 
du  Roy  caufâc  un  foulevement 
dans  les  jifiurits  >  comme  cet  Âu^ 
ttnv.  le  prétend ,  pour  s  emparer 
du  Trône»  d'autant  qu'il  dit  qu'i^ 
a  appris  ce  fait  dans  une  dona*« 
tion  qu'il  fit  à  l'Eglife  à'ovitd^  » 
laquelle  donation  doit  être  fauf- 
ie  de  toute  nécéffité  j  puifqu  elle 
si€  fe  trouve  en  aucun  endroit 
des  Privilèges  dé  cette  Egiife, 
dont  nous  avons  vu  une  copie 
Kk  bonne  forme  entré  les  mains 
an 'ViQ&tviv  Firreras.  : 
-vil  în'y  av^ît  que  ^ deux  ans  &    51^. 
demi  que  Don  Alfonft  pccupoir 
Ijs  Trône ,  qu'il  s'en  dépouilla 
eûQ  fiavèurde  fon  frerc  Don./fa^ 
mire  Xh' te  Jfercfûrâ.daôsiftMo^ 
naftcre  de  ^^^gtm  ok  il  >prtt  Tha* 
bîtde*MôSnc.  î     /  \  •     ^ 
#  Dosx  Mam^c-kéxiâcs  de  b.  vu-    92S» 


i94  ^foire  des  Révalatiûm 
leur  de  ion  père  >  &  de  ion  ze!« 
pour  la  Religion  i  commenta  foa 
règne  par  de  grands  préparatifs 
pour  faire  une  irruption  dans  les 
Etats  des  Maures.  Mais  dans  lo 
teins  qu'il  étoit  fur  le  point  de  fe 
mettre  tn  campagne  à  la  tête 
d'une  pu  liFante  arrnéeîiLapipTicÀ 
Z  an,  or  a  que  fon  f rerè  ayoîc'|etté 
X  X  t.  le  froc  ,  &  qull  étoit  entxié  axai 
KcYoï.  2,rw ,  oîi  il  a  voit  été  attiré  par 
quelques  Seigneurs  dans  le  def^^ 
fein  de  le  rétablir  fur  le  Trône*^ 
Surpris  d'un  événement  fi  pea 
attendu  ,  il  fofpèndit  rexécutioa 
du  deflein  ou'il  avoic  formé  coa^ 
tre  les  Infiaeles  »  &  fe  tranfporw 
ta  en  toute  diligencfe  à  Ltim  avec 
toutes  fes  Groupés.  Avant  trou« 
vé  les  portèiS  4e  la  ViUe  fermées^ 
il  en  fit  lé  fiége»  qui  dora  deux 
ans ,  à  caufe  que  le  Roy  n*y  lai£- 
fa  que  très  peu 'de  monde  ^eftU 
znaott  û u^^il  '  lui  étoit  plus  a v«nta;« 
§29;  $^*"  a  employer  le  reiHe  de  foa 
armée  à  îoaàMnie  les  lieux  ^ui 


Jfembloient  vouloir  fe  déclarer. 
pour  fon  ircte ,  que  de  ferrçr  \i. 
Place  de  {>rès.  Maigre'  cette  pré- 
cautioq  ^  il  ne  put  pas  empêcher 
J«e^  Don  Alfonjè ,  Don   Ramre^ 
&Don  OrdoUoSkdn  Roi  Don   xxrr 
fttila  >  ne  ^  foulevaiTcnt  con-    Ke»»^' 
trc  lui ,  aidez  par  les  Habitaq» 
oes  Ajtmrits, 

A  la  vue  de  ce  fbulevemcnf, 
le  Roy  comprit,  gue  tandis  ouo 
Don  Alfonje  fon  frère  auroit  1* 
liberté  de  lui  ntiire,  il  ne  feroic 
jamais  en  fûrecé ,  par  la  facilité 
que  cous  \ii&  Faâieax  trouve-i 
roient  à  fe  réroker  :  teUemenc 
que  pour  remédier  i  un  fi  eraai 
«nal  >  il  preffi  le  i«<ge  ^  Lem 
^ec  tant  de  vigueur  ,.  qu'ayanc 
«duit  \c&  liabitaas  i,  la  dernier© 
«wfere ,  il$  obligèrent  Don  Al^ 
T»»fi  a  le  rendre.  Ap.rèsque  Don 
*<ttww  fe  vit  maître  de  la  J  lace,- 
"  nt  arrêter  fon  frère  ,  accord* 
^e  Adminiftie  geperale  à  toof , 
«»  Habi»nt,  &  fans  perdre  de 


9i; 


-  J 


f. 


<^  ttifioire  ie^  Rèvûluiîorii 
tems }  il  tourna  toutes  £t$  fori 
^6s  contre  les  fils  <ie  Don  Fmi^ 
la.  LcsAfiuriens^y^nt  eu  avis  que 
le  Roy  lesalloit  attaquer ,  lui  en* 
voyerent  dire  qu^ils  etoient  prêts 
à  lui  livrer  ces  trois  Princes  > 
mais^  craignant  que  ce  fût  uq 

{)îege  que  les  Rebeles  lui  vou^ 
oient  tendre ,  il  ne  voulut  pas 
âpûter  foy  a  la  propofition  que 
ces  Peuples  lui  faifoient ,  fi  bi^q^ 
i^û'il  entra  '  dans  les  Jjifêrits  à 
jnain  armée;  Les  Partifans  des 
l^rinces  voyant  tout  leur  Païs 
expoféàlafureurd*un  Roy  jufte- 
ment  irrité  >  {t  faifîreQt  de  tous 
le&'trp&  y  &;  les  lui  liyrerenc» 
moyennant  qqoy-  ils  obtinrent  le , 
pardon  de  leur  faute.  Après  cetr 
w  capture ,  Po»  X^mire  reprîç 
le  chemin  de  Ltcf^  $  où  il  ne  fui; 
f^%  plutôt  arrivé  ^  ou  il  fii;  çre<* 
ver  les  yeux  à  fon  frçre  S(  aux 
£ls.de  Frçila^  &  les  confina  dans 
une  étmite  prifon  »  où  les  Mîr 
t^Urcs  4lJt  Roy  l^t  laUi^ioQf 


foufFrir  toutes  fortes  cUnçonv 
«fnodicez  >  ce  qui  tétant  y^mi  i 
fa  connoiflance  y  il  oxdonijtti 
qu'on  leur  fournit  tout  et  qui 
-étoît  néceflaire  pour  vivre  tl'dh 
ne  manière  eonforme  sa  leur.naH^ 
fance  5  '  &  pour  donoor  .use .  plus 
grande  marque  dé  fco  iiumaov 
té  9  il  fit  bÂtir  le  Mobaftere  ^  9i  ' 
M0ifirco,  où  ib  furédt  transfi^* 

Après  quf  \Doili  £iiiyinr:.€)ile 
.uppaifé  tous  *  los}  ttcMi^Uhkfoû 
Jdoyautne  >  Û.  xmt'  mkç'.,pqBfi 
armée  fur  pkd^  &  enyia  ,d^HP  5J* 
ies  £tacs  1  des.  ASailiriQs  -.  par  k 
-Port    ûe   Guadahmmiri^'»fApl^ 

réfift^p^e  jdapsik 

i(t 


voifinage  de  Madrid  ^  il  mie  to  ^ 
wà  f eu  &  à  /ang  >  &  fit  le  fiegjp 
<fe  cetre  Ville  .j.^qpi  ppur  |o^ 
4!toit  beaucoup,  moiur ^  gr49fd%) 
mais  incomparableiQeut  plus  iaif-, 
te  qu  elle  n'eft;  préfentem^nt. 
Les  Âiliégez  fei  dépendirent  ofi 

4kf(5J|>ef  ee  ^  ^éi^^.^m  tfôwir 

1  iij 


Ut 


^jf  tîtfiirr  des  Rép^bm 
«oup  de*  Chmlens  :  mais  à  la  fi^ 
<la  Place: for jemporcée  d'aflauco 
4e  roi»ceu0C  qui  la  défendoiemt» 
tfttrent  mflez  aa  fil  de  l'épée  >  ov 
^irs  eteuves.  I>e'}à  %  le  &oy  toui^ 
na  'fesfccurmes  Tiâorisufes  ycvs^  les 

*«ii après  :9m>ir)fak  tu  dégiteifr- 
^aordiOairè ,  il  s'en  reœuroa  i 
'Xrw^onihlé  de  gloire  &  de  ri* 
chefles.  A  fon  arrivée  >  il  aiipric 
^j.  ^ajRiorrde  Oon^^ii/rfbft^re. 
.^fMmiMtf  Rg^  de  Cordi^^ 
^»utré  de  ^e»e  &  de  i^a^  coti* 
4re  4e  RfCiy  de  Leoo  ^  enYcxjM  <im« 
^roffle  armée  dans  la  vieille  Qsâ- 
^iH^e»  coiDftiiBnxléepair  lesplus^^ 
^e¥ime6t«k  Capicames  qu'il  eàt. 
%t  b<t«àV«  l^evdinaod  Gmfdez.% 
Sèi>giteu¥  ^  Xiins  >  &  i'uo  des 
jpkis  puiffatis;  ^Comtics  de  la  Pro- 
n^ce  >  ^*€Wc  pas  plàiôt  appris  la 
""ttAféhn  Ati  MaaMS ,  q^'il  en 
-tfôtitaa  avis  Au  Rôy.  Sur  cecie 
^BbtfVtlle  Dbâ  JtAMr)'^  rafiembb 

liâmes  fes«fOOp«s  »  ks  jo^pûtir 


éelies  de  (es  Comtes ,  &  mar cJm 
éroit  aux  enûemis  »  qui  éfcoieni 
can^s.près  d'ofaîa*  Les  ayant 
atteint ,  il  les  attd;qiu .  H  s^rès 
deiix  heiires  de  ooiiihK  «  la  irjt'p 
toire  fe  décklra  pour  iQÎk    .  .  :  ; , 
:  L'Epoque  de  cette  bataille  tft 
là  preiniéise  que  oocu  ayons  pôuf 
prouver  que   Don  Ferdioând 
etmfolez,  &c  Comte  ^ijC^Okiyb 
«vee  ttoe  aocoricé  fiibondonntiée 
à  l'aucorké  Ajoyale  rce^ipvKHKr 
vie  k  ^aSkté  des  fiiftof  itits  :<^ 
fiippofeiit  qu'en  5x4.  ;A||&m  jk 
ci/tw  frwBDx  faits  Juges  Bom» 
niés  dé  CaftHk.  Çkr  outrée  q«e 
£an^m  nb  fa4e  «UGone jneouoH 
de  cette  prâendue  judicajtore  * 
il  n'eft  pas  poflible  de  croire  que 
\k&  Rois  de  Ltom  >  ■  qui  v^tdieac  À 

Jiu^Iàas ,  euâèm  ;{»e^mis  udCJ«if 
e  audace  fans  cMtier  '\^  HJeiK^ 
les.  D'un  autcé  côté ,  il  sSt  tior 
«oire  qu'en  ce  oenis4à  les  Conir 
ces  avoienti Uancocité  PâHtêfuei: 

1  ïu'i 


f-  <î 


â: 


ferttAt  de  cnyire  qàe  EerdmatHi 
Gànfdez,  dont  II  eft  queftioû  5  qui 
ën>it  Cotoce  de  Caftille  félon 
fe  Teticiment  de  Sendoval  &  de 
pkifiaûrs  ceiêbpfis  Hiftorieôs^ifîâb 
d'humeari  de  IbofUir  qu'on  le 
dépduiilâc  d'une  :iucome , .  <^i 
tftoit  indivifiblede  ia  charge ,  SC 
itt^il  fecoDoeiitâc  du  féal  Titre 
[ie^  Ccuhté  lan^  ad^uoe^^  fioûâ^kiA^ 
^^54.   :' >£»^^tê  inuëe  le  Roy  Don 

iMf  faifoic  de  grahds  .j^r^anciEi 
de  guerre  p^cileveinrattaqae^ 
tt*4c^'âf^Mw4i&Ài 'Seigneur  de  «f^^ 
*i^è^  £&'  dsipbfoit  à  rtil  'prêter 
ëêîg^afids  feooars:,  il  l'aila.atta^ 
qtrer ,  de  comme  il  n'étoic  pas  ea 
etàt  de  réfii&r.à  la  {miflancé  dû 
A 69  de  ^Xiri»/»,' il .abandoaoa  let 
itufetêcs  é'yAtderfâmeiH  fe£c  Tarif 
buéaire^  de:  rDon  .  Rsànitc*  Mail 
tfoinme  il  n'a  voit  fade  œexe  dét 
marrchrquë  par  crainte ^-peitide 
^|j«    )Êems^t^  iliieQtsstlfatt$4a::dg!f 


'iSë'^àgiî:  L-iY.  ni.  :»t 

felknicûc <)ue lesfoi^ces des  lofi*  **: 
<leles  étanc  unics^  ils  trouvercnde 
moyen  de  fabe   une  irraptiob 
<lâfûs  les  Btats^des  Ciirétieas/tc 
«de  fe  readre  maîtres  d'ace  fia- 
nce <pie  Sampire  &  TÂutear  «dés 
.Annales  d'^^4/4  appeilenc  ^â/^--   . 
^uebas.  LesHiftoriens  modecnq^,  *'*  ^ 
jDon  plus  que^  les  Gcogcaplifl|s 
ai'ont  jamaîsipà  décoavjricisnqofcl 
^ndfok  de  a  lËTpàgné  ceticie  ^iMC 
^étok.  (îtuée.:  Cependant  il  Ssmt 
.^u'elle^t  très  inapor  tante>  .pois 
i<]ue  le^   Infidèles  easployerMit 
jcouces  leurs  loœesjpoJardatpoaeH 
idre.Peiit'âtrexiue^^ccakicejqde      ^ 
*3es  £hréckns  tie  la  .;repflâretx^9 
-iis  la  uiécriu£renc  jitfques .  idaiis 
:  ies  f ondeniess  »  CiORine  ils  ixû»t 
«de  pluiîeiiis  autres;.  .     r. 

;  IJ  y  a  beaueoup  ji^apparenfc 

3[ue  xoatesJesN4ÉQi9i<)iiêces  A'Jk-- 
trramc  ie  ^du^lirc»» i laprife 
.>4}e  SotefuAssfJk.  cpe  fes  afFaket 
.iétoi@%r:eii  niailviaîs  ccat  à  la  % 


f}7^  .  3a  croies  qu'il  amc  ^  ti\t  ff:# 
jLCoiirs  que  lui  donna  ^hen^Ahia^  % 
ril'fac  obligé  d'a^mr  recours  Wk% 
:Srmccs  d' Afrique^pour  tâcher  de 
-^jr^aser'les  perccs^qu'il  airoicfaiics 
liés  deux  aûinéfcs  .précedences. 
^^  '  Don  Rsmin  de  fon  coté>  voïaoc 
^  *  i|DGb  Barbare  rccev.oît  des  trou- 
-wi£  auxUlaiiies  de  touœs  parcsi  ) 
i«;qu'ii  vottlote  cntièremenc  ex- 
^a^toerihiner  le  Cbrkiianifme  9  taK 
iwi^eiTa  le  R.oy  de^  Navarre  dans 
4a'd6fiBn£e:  de  h  caufe  commune  > 
^«o&voqiia  oous  les  Comtes  &  tx>a- 
Hwrla  Noiïlefièdelbn  {Lô]^me> 
?êc  c^nÉpoia  une  année  aflea  nom- 
Ibiedfe  pour  faire  cête  àxet  eone* 
^mUritfcobcUiable  du  nom  Chré- 
^^ùestki  mais  comme  il  lui  fallac 
employer  beaucoup  deternspour 
'yftoemblér  toutesiles  troupes  9  il 
"Hé  ^vft  etnpécher  <^Abàerram€ 

•  13e  pënetrtt>  dans  k  vieille  Caf- 
tilie^  la  tête  de  cost  idnquani« 

•  imMielioifintôs  >  &  qu'il  ne i^  refi« 


.ky 


ihrmax^  >  aofma  >  de  J;m.&  d'^^ 
r^mia  de  Duirc  >  qa'il  détniiût 
<îe  fond  en  comble.  CecévcncH 
«nent.fi  ^loriwx  ^ur  les  Mfttir 
4ra^  f  &  en  inême  tems  £i  (fifte 
|>oar  les  Chrétiens  »  arriva  a^ 
mois  de  May.  Les  Hiftoriens  ne 
difent  rien  éc  ce  qu^il  fit  les  deux 
«oois  foivaos  >  inab  au  ixmuQen- 
cernent  4i'Août  ils  lé  fonc  parot- 
«ce  aux  environs  de  Simmcas  en- 
are  les  Rivières,  de  Duero  &  de 
^Mferga.  Don  Mamire  <{ui  depu^ 
iong*cems  cherc^U  uoe  occa- 
sion iavorable  d'eo  venir  aiqx 
;inains .  avoc  lui  y.  Talla  attaquer 
«uleré  lifi^Ucé  de  forces  h» 
maiomT^  d^combattanis  àiumcïc 
i^bàtrrame ,  )a  valeur  CbujDenok 
-JeHojFrde  £fM:ledefir4e¥eii- 
;geance  faifoir  a^ir  ks  la&ieksi 
iie^çle  de  la  R:eUgL09  rendoiclês 
«Ciiréciens  intrépides  :  les  pre- 
miniers  Êouptroiecu;  après  la 
:«oire  pcAiT;  écândreiiânciere 

k  Çnriitiamijne  «n  £%ta 

1  vj 


-V 


«cr4  ^UJioiri  Ad  Itévoiéitiohi 
ibs'  G6ths  U  'defiroit  pour  le  x^ 
•tàbiîr  ,  fàutil  sîétonncr  après  €» 
4â.  fi  i&s^  deux  p&fiisi^iîreQt.pxr 
1f6ître<tarit^'d1ntr«ttidif9é  »(&  t  hl 
^iâbitce  fût  thancâaïue  ^Qdan 
lonç- tôitts.  Il  fetit''iVoii€r.à  lu 
gloire  des  Maarès ,  qu'ils  îoàxmf^ 
'renc  le  cIkk  des  Chrétiens. avc^ 
^une  réfcâiitibn  qai  ctfiioitidapco- 
tlige)  rS^^  à  la  fin  ils^forcntobl^ 
;ez  d'als^âdôniiër  le  ciiatiip;^tk 
bataille  à  leurs  enâenâis  >  &  de 
;}>rendre  la  fuite.  Don  Ramin  \t% 
*|)ourfaîvrc  tant  qad  le  jour  du»î^ 
"^  il  n'y  eut  que  la  nuis  qui  fik 
'Capable  dé  ralentir  i^ardeui:. de 
§ts  troupes*  Quatre-vingt,  mille 
tniîdeles'  périrent  dans^ette  mé« 
^ôrabic  bataille  >    ^mbre  fi 

flrand ,  qu'il  paroîtroit  incrôyai-' 
le  )  fî  tous  les  Hiftbriens  >  tànc 
3Efpa^nols  qu'Etrangers  ,  ;nea 
•ïefidoient  pas  témoignage*  Pajv 
^\  le  grand  nombre;^  prifon- 
^  Wàm  qâi  ^M^nr  faits  i  Jb  perfide 
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5«/ftf  fut  reconou.  Après  que  k$ 
'Cnréciens  fe  furent  enrichis  de 
dépouilles  des  ennemis  3  Don  Rck- 
^mre  youluc  donner  un  pçu  de 
«relâche à  ies  troupes  ^  mais  âyapc 
•appris  c[}i^hdfrramc  tâchoit  dp 
■recueillir  le  débris  de  fon  arniép 
9U  deflbus  de  Salamanqua  près 
^'un  lieu  appelle  uilhonâigay  U 
:i'al}a  attaquer  >  le  défie  une  (çr 
^onde  fois ,  &  l'obligea  de  s'er>- 
ïuir  à  toute  bride,  perdant  unç 
grande  quantité  de  iang  qui  cou- 
-toit  àts  bleiTures  qu'il  reçut  dat)5 
^le  combat.  Peu  de  (^s  folda^  cu- 
bent le  même  bonheur  que  lui, 
-prefque   tous  furent  tuez  »  aa 
'Smxs  prifonniers.  Les  ChrétieQs 
<£i%nt  un  butin  immenje  çn  ar- 
-ines,  en  chevaux ,  en  habits,  ep 
4>ijoux*  en  or  &  en  argent ,  après 
^uoi  Don  JRamirf  (c  retira  glo- 
-Tieux  &c  triomphant  à  Léo» ,  oii 
ie  traîçrc  Aiem-  .4  Aw  Gouverneur 
-de  Saragojfe  fut  confiné  dan^  utçe 
étroite  ptifomeo  pujîitioQ  de  i^ 
4)erfidiôs* 


^ts6    tîifioirt  JUs  Hhwktîtm^h 

Deuxmois  après  y  Don  Ramht 
^yanc  eu  a  v  is  cjuiin  nommé  Atci^ 
fa  General   aAbierrame    é^oit 
ïurle  bord  de  la  ri?ierc  deiîm- 
ms  avec  un  corps  de  troupcif 
*  quil  y  faifoic  du  déeât ,  Talbi 
attaquer ,  &  le  força  de  ferctt- 
Ter  avec  précipitacion.   Par  fa 
fuite  le  R.oy  de  LtM  fe  vit  maî- 
tre abfolu  de  tout  ce  païs-là>  S8c 
^our  le  conferver>  il  m  fortifier 
Salaman^ue  i  Ledefma  »  I^ihas  s  Lés 
Sanas  y  Alkonâiga  &  toutes  lesay- 
^res  Places,  (ituées  fur  la  Fi'oncié- 
re de  Portugal. Affuré de cecô- 
^ té- là,  il  fit  repeupler 40U tes  les 
Places  qu'^W;rr4w<f  avoir  détrui- 
âl39«     ces  le  long  du  Duero.  Le  foin  de 
j;^ 4  f uc  donné  au  Cornt^  Noop 
Ni$nez ,  celui  d'ofmaz\J  Comte 
^Gofiçales  TeJ/ez, ,  celui  de  Stpêl^ 
<;eda  au  Comte  Ferdinand  Gên^ 
faUs  >  &  le  Comte  Gonçale  JVr* 
4fand^t  fe  chargea  de  repeupler 
&  de  fortifier  Clunia ,  Saint  JS^i^ 


«^  »    «i 
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jihicrrame  ne  Pouvant  plus  ré^ 
jff/ler  AU  R.oy  de  Léon  ^  lui  de** 
manda  4a  paix  ,  maïs  ne  Vayanc 
^as  troave  difporéà  la  lui  accor- 
ider  j  ilchercna  les  moyens  dé 
jetter  dans  fes  intérêts  Ferdinand    '^* 
"Concèdes  dc  Diego  Nunez  Comtes 
:de  Caftille  ^  qui  employèrent  itouc 
4e  crédit  qu'ils  avoienc  auprès 
•èxx  Roy  pour  le  porter  à  accor- 
der à  j^Ùcrrame  ce  qu'il  fouhai<* 
toit  û  ardemment.  Don  Ramire  » 
l>ien  loin  d'avoir  égard  à  leurs 
pre&antes  foilicitations ,  leur  or- 
<iiHina  de  joindre  leurs  croupes 
4^ux  ftennes  pour  continuer  la 
iguenre  ,  ce  qu^ils  ne  voulurent 
/pas  fairt ,  A>us  prétexte  que  les 
peuples  ne  foupiroienc  <jue  pour 
4a  paix.  Par  un  refus  fi  formel  » 
ie  Roy  comprit  que  ces  deux 
.Seigneurs  ne  cherchoierit  -qu'à 
fecouer  le  joug  de  fa  domina- 
tion pour  vivre  dans  une  entiè- 
re indépendance  ,  &  comme  il  xxnt. 
a'ctoit  pas  d'homeur:!  foufirir  ^^''^- 


aoS     Uifioire  des  Révelutîefts 
«n  tel  attentat ,  &  que  d*aillmi« 
il  s'apperçit  que  les  peuples  cot». 
ttiençoiaità  fe  mutiner,  il  ett- 
'voya  des  troupes  contre  eu^ ,  leS 
fit  prendre  ,  &  confiner  le  jpre- 
inier  dans  le  Château  de  Gordon  ^ 
^  l'autre  dans  celui  de  Lun^ 
Cependant  comme  ils  étoîent  al- 
liez à  ^out  ce  qu^îl  y  avoit  de 
-plus  diftîngué  dans  le  Royaume, 
ti  que  tout  le  monde  deman^ 
-doit   la  paix   avec  jihderrame  ^ 
'Don  Ramire  fut  obligé  de  la  lui 
-accorder ,  &  quelques  tems  après 
-à  la  prière  des  principaux  S^i- 
#4 1.  ^^eurs  4e  fa  Cour  ,  non  feule- 
*   ment  il  donna  la  liberté  4iux 
'Comtes,  mais  pour  mieux  fer- 
rer \ts  noeuds  d*une  parfaite  ré- 
condliatioii ,  ii  ma  cia  Doa  or^ 
dono  fon-fiis  aîné  avec  JDofia  1?r- 
^aca  fille  du  Comté  Ferdinand 
4S^nfa!ez* 

Pendant  dix  ans  que  dura  la 
paix ,  ou  la  Trêve  que  Don  if^ 

«M^^^yoit  iait  ^4vec  Abàvrémî^ 


\ 


Jtë^agi^ii%:^v.  III;  tojj^ 
31^  s -appliqua  <m  a  des  exercir 
ces  de  pièce  >tU  tonda  plufie^n 
l^onafteres  i  il  en  rétablie  d'au* 
très  que  les  Maures  avoienc  rui- 
fiez  >  &  convoqua  un  ConcUe^à 
^Jlorga  pour  la;  réformatioQ  dc$ 
moeurs^  &  deila  diidpliae  £c- 
cléfiaftique.  -  7 

-Le  tcms  de  la  Trêve  expiré  5 
SI.  con?oqcra.  tous  Jcsi  Grands,  d^  '^'' 
£bn  ^oyartune  f  As  dansi  une.  A£f( 
femblâe  ^enotrale  l  il  fut  xéfic^lu 
^iron  recommenceroit  la  guer^. 
xe  contre  les  Infidèles  j  &  peu 
et  tems  après  le  filoy  çnjDradant 
1er  Territoise  xle  •Tcda^'cra  qu'il 
jnît  à  (feu  &  k\ùîi^^  Abderm?&6 
▼joyant  le  ravage  que  les  Chré-r 
tiens  faifoienc  dans  fes  Etats  >' 
icfur  oppoTa  une  lOombreufe  arn 
méefovis  IcS  ordres^  d*un  de  |e| 
^Generau^  ,  donc  les  Hiilorlçns 
Bedi/ent  pas  le  noiti.  SqIc  que 
lesjCiimîens  .attaqua^eot  les 
iklaurefi  »  cru  <)ue  le$  Mau^'^s  at?* 


vm  t£foîr&  des  léuêkilmi 
eonftaiic  qu'il  f  eucunefanglafitll 
b&taiUe  çDcre  eux  >  dans  laqueK 
le  les  Chrétiens  remportèrent  lat. 
TiAoire.  11  7  eut  douze  mlllft 
Infidèles  de  tuest  >  &  kçt  xnilie 
eaptffs  ou  priibnoiers. 

Ù(M  kmùf^  chàf^  des  défi 
poûilles  de  Tes  ennemis  >  fe  re« 
tka  dans  fes  Etats  »  &  mourut 
le  5«  de  Février  de  œtte  annee>^ 
apics-avoir  négiié  dix^bas  H  qaek 
ifaes  nmis.  iLe  Dofteur  ferirerdi 
après  SàmfiH  ftSmdavd  met  la 
Mcrtt  de  ce  Prince  à  Tan  ^^o» 
Mais  d  y  ^  grande  appareneà 
qu'il  s^eft  trompé  a^c  eux  »  par^ 
ee  qae  pour  fixer  cette  Evoquée 
il  a  failu  c^'il  ait  hit  retro^ra** 
dër  la  mort  de  Tes  Prédecefieuri 
d'une  année  )  ce  qui  dérange  aib* 
folunient  Tordre  de  la  Cronolo^ 
gieifelon  lecakui  des:piusexa<> 
tes  Cronologîft^  ^  c'm  pour^ 
quoi  nous  nous  écartons  en  cet« 
te  occasion  du  fentiment  de  ce 
ffand  Jiommfri  f erfiiadet  qpt^ 


isffàgme.  Ltv.  iri.  ^ff 

cft  trop  ami  de  la  vérité  pouf 
JBous  on  fçavoir  mauvais  gre. 

Après  b  mort  de  Don  Rmmh 
n  9  les  Grands  &  Jes  Pirlacs  oui 
ic  trouvèrent  à  k  Ccmr ,  procla* 
inerenc  le  Prince  Don  OfêoihÂiki 
fils  aSné.  A  pemeeot-ii  pris  pof« 
feffion  du  Trône  ,  que  Tinfant 
£>on  Sofuhé  (on  firere  pi^endic 
erre  en  droit  ii'exiger  de  lui  t 

Hli'jI  lui  imiâr^mie  partie  de  ia 
États-  Mais  le  fCoy  perfoadé  que 
l^cbit  de  fa  Couronne  dâK^doit 
Cibfohiment  de  fon  indîviitbiliâéf 
,«'etit  aucun  é^^rà  à  fa  prften- 
tten.  S»r  ce  rdbs.  Don  G^ch 
ftoy  tfce  Navarre  ^  &  le  Comte 
l?«rdtnand  Oét^eis,  ,  <^oique 
bfeaxi-jperc  de  Don  Ofd7K^^  fe  dé- 
idarereot  en  faveur  de  l'Infant 
Dt>n  SMihe*,  le  premier  par  deï 
«odÉs  fccrets  de-jaloufie,  &  Taui 
*fc  pqi»r  diminuer  le  pouvoir 
du  Aoy  ide  -X^e?»  ,  afin  d'avoir 
ecct&an  d^éubUï:  ceote  fouve- 
4uaei»d^«ndakncttf  ottt  kt^udi^ 


ils  yi/kiff  iei  Révùlutlàfti 
le  il  foupirdit  depuis  fi  long-temsi 
Don  Ordêfiv  étoic  crop  éclairé 
poar  ne  pas  pénétrer  les  vues 
de  Ton  oncle  &  de  Ton  beau-pe^ 
re:>  auffi  rejecta-t'il  leur  médian 
tion.,  èft  difànc  que  Taucoricé 
Royale  ne  dévoie  pas  êtremîfè 
en  compromis  i  &C  qu'il  ne  con-^ 
feoçiroit  jamais  qu  on  retranchât 
le  moindre, fleuron  de  fa^Coa^^ 
Kmne.  Le  Roy  dé  Navarie  £c 
le  Comte  de^  Caftille  ^voyant  14. 
fermeté  du  Roy  ^  s'ahirent pour 
i^JJ'  obliger  Don  Oni^«ii  par  la  force 
des  armes  à  accorder  à  fon  f re^* 
re  ce  qu'il  demandoit  >  &  après 
avoir  formé  une  armée  aflez  coth^ 
fiderable  ,  ils  entrèrent  dans  les 
£cats  du  Roy  de  Léon  dans  \é 
de0èin  de  le  décrôner  :  mais  Doti 
OrâoHo  avôit  fi  bien  fortifié  fes 
Places  »  qu  ils  furent  ohligèj:  de 
k  retirer  fans  autre  fruic  de  leur 
encreprife  »  que  d'avoir  faccagé 
quelques  Villages.  Quelques  Hif» 
soiiem  prétendent  que  mstxfi  xùi 


J 


frftice  précipitée  vinc  de  queU 
que  mcfincelligence  qui  furvinc 
«»tre  le  Roy  de  Navarre  &  1q 
Comte  de  Caftille.  Mais  dans  le 
fonds  ceux  qui  oni:  pris  foin  d'ap- 
l^rofondir  la  matière ,  convicn-  . 
Benc  qu'ils  ne  laiflerenc  le  Roy  de 
Léon  en  repos  .^  que  parce  qu*iU 
Çfi  virent  hors  d'étac  ae  lui  nuire* 
l>hs  que  les  ennemis  fe  furent 
jpetîrez  ^  Don  orà^ho  fit  éclattejf 
ix  vengeance  contre  le  Comte 
tdc  Caftiile ,  en  répudiant  poiiay    /;    , 
^rraca  fa  fille  ,  auquel  il  la  ren-i 
yoya  ,  &.  afin  qu'il  ne  manquât 
ïiea  à  l'opprobre  dont  il  le  vou- 
îoit  couvrir  ,  &  qu'il  ne  lui  ref- 
l;^t  au<pane«erperance  de  récon- 
ciliation ,  il  fe  maria  fur  le  champ 
avec  la  fille  d  un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Galice ,  apf elléç 
Pona  Ehvire ,  de  laquelle  il  eue 
a,u  bout  de  neuf  mois  un  fiU 
joiommé  Bermude  dit  le  Goûteux^ 
^  Lts  Parens  de  la  Reine  fier*,    ^j^g 
pç  orgueilleux  de  TaUlftace  qu^ 


tt4    Bijhhe  des  R^ir^ktîmà 
lé  Royyçnoit  de  contraôcr  âvc# 
eux  9  prirent. des.  airs  Ç^  haut» 
«vec  les  autres  Seigneurs  de  la^ 
Galice ,  qa'il  n  cftpoint  <l  ava« 
23^;   nies  quM  ne  leur  fifient  efitiyer  , 
âérol.'  tellement  que  Tpyant  que  le  Roy' 
foutfroit  leur  îniblence  fans  wf 
mettre  en  devoir  d'y t  remédier  t 
îk  fe.fouleverent  contre  lui,  8* 
commirent  dans  tout  le  païs  ûgs 
defordres  afFreux. 

Le  Roy  fit  au  commeocenMBe 
3l^'*  tout  ce  qu'il  put  pour  appaifer 
les  iëdiciëux  par  les  voyes  de  la 
douceur  s  mais  voyant  que<e  re* 
mede  bien  loin  de  guérir  le  mal  » 
fie  ÎFàifoit  que  Taigrir  davania-^ 
èe  ,  il  eut  recours  àia  force.  Èi 

rîine  parut- il  dans  la  Provînctf 
riiain  armée ,  que  la  rebeHioit 
çefla ,  &  comme  ils  Cçaypit  qo* il3 
avoient  été  féduîts  par  les  enne-» 
inis  des  parens  de  la  Reme ,  îl 
ié  contenta  de  punir  quelque?* 
pns  des  plus  coupables  ,  &  ^par- 
donna à  tous  les  autres  >  ce  qui 


^Ëj^agi^i^  Lit.  II L  krf 
les  toucha  fi  fort»  qu'ils  lui  pr» 
ttiktrtnt  qu'ils  étoient  prêts  à 
i^épàndre  jufqu*i  la  dernière  gou* 
te  de  leur  fang  i  fie  que  puifqu  ili 
mvoient  les  armes  à.  la  .main  »  il 
le  fupplioient  de  lotr  fournir  un* 
«MTcabon  pour  les  employer  cou^ 
tre  fes  tenoemiSb 

JLe  Roy  profiiaoc  d*nfie  cocw 
|ODéhire  u  favorable  »  les  incor^^ 
]K>ra  dam  fés  troupes  ^  pafla  I* 
JHitny  faccagea  tout  le  païs  xjui 
s'étend  depuis  le  bord  MeridiOi* 
cal  de  cette  rivière  jufqo'â  Hf» 
hnmé  9  affiegea  cette  Place  »  la 
{>rit  d'aiTaut  >  pafla  une  bonne 
parti  des  Maures  qui  Thabitoienf 
au  ft\  de  ré>ée.>  mit  té  refte  i  la 
cbaSoe  ,  enlevii  tout  ce  qu'il  y 
a  voit  de  plus  prétieux ,  &  fit  ab« 
battre  les  mturaiUés  de  la  Ville» 

l^hdanç  quele  Roy  étôit  ea    $$0 
I^riiugal  !»  le  C6rtte  l^èrdmatid 
.lr^;»itfj&pritlé'Cfaftt6aU  de  Cé^ 
fazo  fur  ltf$  Mau t^  %  <e  oâl  i rX 
fi»  fi  fort  Ahictràmi^  qu  U  efi^ 
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%tX     Tfifoire  ici  RêvùkthM 
▼oya  des  troupes  en  Caftille  fooi 
les  ordres  d'un  de  fes  jG^oerauxs 
pour  faire  la  guerre  au  Corat^:^ 
Celui  cine  fe  trouvant  ^ols  ei)  ^ta|r 
de  £aire  tête  à  un  li  puiflanr  en-* 
oemi  y  eut  recours  à  la  clemen<« 
ce  du  Roy  de  LtWi  èf.-  après  s'être 
jette  à  fes  pieds  pour  le  fi^ppUçf 
d'oublier  fe  paflfé  »  Doin  Or^onê 
lui  rendit  foh  amitié  i  reçit  ùm 
liomtnage  >  &  le  renvoya  en  Ca£i 
tille  pour  y  exercer  1  autori^  4c 
Comte  JuWdonnée  à  raucorice 
R<7yale.  Cependant  Tarmée  d'^^t; 
itrramt  failoic  un  ravage  horri^ 
ble  dins  la  Caftille  •  &  venoit  à 
grande^JpUrnées  pour  atteindre 
celle  diiComte^  qui  lui  étoirforii 
inféïieurç.  Dans  cette.e^trémic^ 
jFtrdihani  demanda. du  iecou;*/^ 
9iu  Roy  :  il  lui  fut  accordé  Air  Jq 
champ»  de  forte  qu'après  aypir 
toi.Ws  forcer. à  celJieç  (k  Peq 
OféoniK,  J^  siilft{à:)l%(rcneontrfit4e9^ 
Maqres  >-^  l^  A^^tjjcjintt  prè% 

attaqua  $ 


€ttaqaa>  &  ks  vaio^uk.; 

Au  mois  de  Juillet  ,  ou  .a»  95;; 
icommencemenc  ^'Août  dé  c6(c« 
année ,  le  Rov  Don  Orioiô  écanc 
allé  de  Lton  a  Zamora  >  y  fut  at- 
teint d'une  maladie  dont  il  moii- 
TUt  dans  lès  fentimeos  de  la  plus 
fublime  pieté  >  après  avoir  régné 
cinq  ans  ou  environ.  La  Reine 
ie  retira  en  GaUce  auprès  de  fes 

Îarens  >  &  enunena  avec  elle  1^ 
rince  Bermude  Ion  fils  Âgé  de 
iprès  de  trois  ans. 

Don  Sanche^  frère  du  Roy  par- 
tit  de  Navan^  dès  qu'il  apprit 
^ue  Don  :09doih  étoit  mort ,  & 
ie  rendit  jes  diligence  izeon  6k 
il  fat^pxQclàmé  .Roy  par  la  plus 
grande  partie  des  Seigneurs  ^ 
des  J?relats.  Il  y  en  eut  quelques^ 
vns  qui    deïaprouverent  cette 
|>roclamation  >  mais  foit  quele 
plus  grand  nombre  lemponât , 
ou  qu*on  oppofât  aux  refufans 
le  bas  ^ge  du  Prince  Sermuic  ; 
0u  peut-être  fon  illégimîté.  à 
Time  n.  K 


%lt    'lai^iri  des  Réu^luthm 
caufe  qoe  te  &oy  it'a^it  pïisob^ 
itt^è  le$  règles  dans  da  (répudia- 
tion delà  Reibe  Dona/&rnir4  fa 
femme  légitime ,  tous  les  fuffrar 

Îes  fe  réânirenc  en  fa\reur  de 

|l  ny4i voit  pas  irois  mois  qae 
l3oû  SoMche  oçcupok  le  Trône , 
"que  fou  Gouvernement  corn- 
Hiet^i  à  déplaire  aux  Grands  de 
X^  &  de  Ga'ùe  >  jdc  m£me 
qu'4/0'(M  Ferdinand  GonçaUJù 
Gomte  de  CaftHlô.  On  ignore  la 
iréritafcile^caufo  de  Cie  maconten- 
^emenc  ,  &  ce  neft  que  par  la 
conbinaifon  de  certains  £aits 
iqn*on  en  petfc  xaifonner  ccvijeo 
tur;demeM ,  qtii  èft  Timique  re& 
fèurced^  Hiâbriehs^  lorfqu'ils 
manquent  de  pnruvés.  pofîtî ve^s» 
On  prétend  donç>  que  le  Comts 
Ferdinand  Gonfole^  $  toujQUi:^ 
obfliné  à  voiiloir  (e  maintenir 
dans  la  fouveraine  indépendance 
des  Rois  de  Lee»  >  fît  une4tgue 
ièorette  atec  les  principaux  Sei-» 


i 
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^ncurs  du  Royaume  pour  dé- 
trôner le  Roy.  D'autres  croyeéc 
au  contraire  >  oue  le  Roy  ayant 
4:onfervé  un  ^reUentiment  contre 
ces  mêmes  Seigneurs  >  à  cauie 
qu'ils  s'étoient  oppo  fez  a  foo 
Couronnement  »  les  avoit  mor- 
tifiez en  pluiieurs  occafions  »  & 
que  pour  fe  venger  contre  lui  » 
ils  avoient  foUicité  lé  Comte  de 
Caftille  de  fe  joindre  à  eux.  Nous  xxvi. 
ne  déciderons  pas  II  le  feu  de  la  ^*^®** 
révolution  vint  de  la  part  du 
Comte  9  ou  à^  Seignetu's  de 
Léon  &  de  Galice*  Ce  qu'il  y  a 
çL'inconteftable  y  c  eft  qu  elle  fe 
lit  fentk  avec  tant  d'éclat  dans 
tout  le  Royaume ,  que  le  Roy  ne 
le  «croyant  pas  aflTûré  au  milieu 
ide  fes  Sujets,  prit  la  fuite,  dc 
ie  réfugia  auprès  de  fon  oncle 
Don  Garde  Roy  de  Navarre  9  en 
Attendant  quHl  plût  à  Dieu  de 
remettre  le  calme  daps  (es  Çpits^ 

Pendant  rabfence  du  Roy ,  il     9^6. 
f  eut  une  eÇpece  d'Anarchie  dans  &  9;  7 
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ft-ib    mfiâire  des  Révtduùmi 
ie  Royaume  câufée  par  les  i/^cs 
ftcrettes  des  Conjurez.  LeCom^ 
té  de  CaftiHe ,  plus  entêté  que  ja.* 
mais  de  fe  perpétuer  dans  Pin- 
dépenchnce  >  faifoit  tous  ks  ef-^ 
forts  pour  mettre  fur  le  Trône 
Don  Ordorio  dit  le  Mauvais ,  fils 
du  Roy  Don  Alfotffe  furnomœé 
le  Moine  y  &  de  lé  marier  ave^: 
fa  ftlle  Doqa  'Vrraca ,  que  le  feiï 
Roy  Don  Ordono  II L  avoit  ré- 
pudiée )  alnfi  qu'il  a  été  dit ,  «Bc 
dans  cette  vue  il  tâchoît  de  grot 
lir  fon  parti.  Les  Seigneurs  de 
Galice  >  &  fur  tout  les  parens  de 
la, Reine  Dona  Elvire  y  faifoienc 
de  leur  côté  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient  pour  faire  prodamer  le 
Prince  Bermude  ,  &  rompoient 
toutes  les  melures  du  Comte  de 
ÇaflîUe ,  lequel  étant  perfuadé 
que  ,  <i  Don  Vêla  Comte  d'jlla^ 
va  entrait  dans  fes  intérêts  >  le« 
chofes  tourneroient  à  fon  gré  ; 
fit  tous  fés  efforts  pour  le  fedui-  ' 
réimais  le  trouvant  iuHièxMii 


^Efiagni.  L I  V.  III.  iix 
9^  toujours  fkiele  à  {on  Son^re-^, 
rain ,  il  lui  déclara  la  guerre  y  iç 
l'obligea  de  fe  réfugier  avec  fft 
femme  &  fes  eofans  à  Cordouë ,.. 
où  il^  fut  très-bien  reçu  à^Abier^ 
rame  s 

Peodaat  que  le.  Roy  Don  San^   95 ^^ 
the  voyoit  fa  Couronne  en  proie 
à  la  fureur  de  (es  Sujets  >  il  fut 
attaqué  d'une  hydropifie  qui  le 
rendit  incapable  de  tontes  les 
fondions  muitaires>  deforcequ'a- 
près-  avoir  prouvé  inucilemenc. 
tôusles  remeaes  qu'il  plut  auxMe- 
decins  de  Pampelune  de  lui  dor^ 
ner  >  il  foc  obi  igé  3e  demander  ua 
pa(ï!qport  à  j^hderramcftMr  s'aW 
1^  livrer  en^tre  le  mains  de  ceux 
de  Cordouë  %  qui  avoient  la  repu* 
tation  d'exceller  dans  l'Art  de. 
la.  Médecine.   Il  ne  fe  trompa^ 
pas  >  en  peu  de  tems  jls  le  gué<- 
rirent  parfaitement  par  le  moïea 
de  quelques  herbes, 
-  Le  Comte  de  Caftille  fçachant ^ 
que  Po5^  Saiféc  étoii  à  Cor-- 

!feiij 


«^ 


iii  Hijfotre  ies^  Rév§lufim$ 
éovJi  >  mit  la  dernière  maiti  S 
fôn  ouvrage  >  &  le  condùifit  irtc 
tant  d'adrefle,  qu'il  fit  procla« 
racr  Roy  de  Léon-  Don  OrÀoKù 
fils  de  T>onAlfonje  dit  le  i^/^i»^  y 
&  le  maria  avec  Dona  Vrfaea 
fa  fille  que  Don  Oriono  Ilï^aycit 
répudiée. 

Don  àrâoro  ne  lut  pas  plutôt 
âflîs  fur  le  Trône ,  qu'il  fuivii 
Fexécrable  exemple  des  Ufurpa*^ 
tcurs  ,  Ccft -  à-  dire ,  qu'infpiré 
par  le  Comte  de  Caftitle>  qui  nef 
rccpnnQifloit  d'autre  loi  que  ceU 
\é  de  fon  ambition  démefurée^r 
il  fignala  le  commencement  de 
f»n  Ré^ne  par  mille  tyrannies  > 
iàns  épargner  ménie  ceu>ï  qui 
avoient  contribué  à  lui  mettra» 
la  '  CouTonfae  fur  la  tête.  Les* 
Grands*  &  les  petits  étoient  ac- 
cablez fous  le  joug  oniereuX  de  fil 
ddmînàtîoft ,-  maîs^  le  pouvoif^fe- 
folu  dont  Iç  Comte  de  Caftille 
$%ôît  emparédanitout  le  Roïau-. 
i&e  >  les  fo^çôit  à  uà  morue  &« 
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lœce  Dm$  cette  croelle  ^  Ikhqit 
teufe^enrciude ,  lis  s'affeniWoieni 
en  fecret  pour  iiçhei  éii  c\^tt 
cher  quelque  ifioyeti  eapablé  dt 
ks  reœetixe  cUns  leur  ànctefiof 
liberté  >  &  ^ris  y  a  voit  bîfed  rér 
ifechi ,  ils  CQiicluiiei)t'qja*i^  n'f  es 
aToit  pas  de  plu^  cflBcace  ,  qy« 
de  rappeller  lenr  Rxsy  légicime» 
JLeur  rdbktion  prtfe>/lbfifeftK 
a^erdr  iecrateiigdiu  le  Rpy  DiHi 
Smmh  des  difpo^ttént^  ;i}à  ilk 
écoient  OD  ist.hifeuJr»  fc  l*àflMr 
jreréâfc  que  s'il  Toillok  ie  doûi^ 
quekqile  mouvémem  pour/re^ 
mcmioTêùk  feu  oTrôœ  ««ils  y  cooè 
péreroîent  (k  sout  Ifeur  poij  vek:» 
fie  quil  pmivQti.<idnapceri:qH% 
^ftm  ftrriiféeîxy&ces  les  Villes  du 
Réyaumejui  ouTriroiênt;  Icutà 
porce& .   i.t)  .:.;^..*    j:  jL.ri 

de  marques  d'anuiié  .de  k^pai^ 
é'j^idirrami  »  &  oannoifiibit  trop 
tiieo  la  grandeur  d'anie  de  cm 
Prince»  pour  ocadndrt^  deirieu  ;ri6 
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li4    Éif^re  4is  kétfHutiohr 
<{iter  en  'lui  ccnftnuniqaant  rer 
hnportam  fecret.  Le  Rc>y  de  c^^ 
doui  rabane  Viûjuftice*  qu'Ob' 
faifoic  à!  ce  Prin<re  r  dcmt  il  ref- 
lieûbk  les  grandes  verctrs  y  6e 
jfavi  de  trouva:  une  Ci  beHe  oc^ 
feafiDii  oour  ^  ÊMr  éclaoïer  les^fien^ 
ties  9  lui  offirit  géttereofetneiit 
tout  le  fecourr  <^i  ^  dépendoit 
àe  lui  9  &  tn  même  rems  il  écrii> 
9k  axt&bf'àt^vattC'i  peur  le 
iblliciteif  d)e  )oi|idf e  iis  foret» 
M^^bxtoes.iDai!tfi^^rÀ>>fépDiuik 
^kierrame  qn'H  n'avoir  qu'à  fia^t«i 
1^  fes  |NPëparati£s  polar  Tamiee 
ftii^Btè  >.  '&  iqiieole  fim':eâ6é^i& 
«axbDîr  uoG.ëojme  armœettccàf 

ir  Xet  Roks.  de  î^v&rre  &  ide 
Cocdouë  ayant  pris  ûxms  les 
mefures  néceflaires  pour  T^cu'* 
^on*  dç  kuiî'|yrojecvi(&  les  Sud* 
gn^ri  de  ic^^if^écaoft^awcris  de 
ce  qu'ils  avoiem  à  faire  >  Akàer^ 
Mwir  ordoofia  à /£i^  GenêrautS 
âe  parendre  la  jwate  ds  £^0^  ibut 


r 


JTE^agm.  Li  y.  1 1 L  %x^ 
les  ordres  du  Roy  Doa  SMchc 
foa  ami  &  Ton  Allié ,  &  de  ne» 

Ï^as  ^lettre  le»  armes  bas ,  fans 
Woir  rétabli  fur  fon  Trône.  Èo 
inême  cems  le  Roy  de  Navarre, 
envoya  fon  arpiée  en  CaftiUen 
dân  que  le  .  Con^cf  Ferdinand; 
Gonfde^  voyans  Tes  Etats  atta7 

3uez^,  Qe  pût  p^sailer  au  iecourf. 
€  ifxi  gendre. 

.  Tout  réuâîc  au  gré  dç .  Dqii; 
J^pcbt.  Â  pe^ne  il  parut  (urlc$ 
frontières  dç  fes  Etats  >  que  Jes 
portes  des  VÛles  femblerent  s'ou^. 
vrir  délies* mêmes  /  tant  lec^ 
coeurs  de»  Habicans  étoient,  dif-> 
pofez  en  fa  faveur.  Le  Tyran^fe^^ 
y  oyat»  a|>aQdpnné  de  tout  le, 
monde  ,  &  craignant  de  tombçc; 
entre  les  mains  du  %oji  ^eo-^; 

fuit.daos  les  Wî^SP^  ife-Vr; 

riesi  la  fayjeftr^4e.ia|j^i|.av6Çj 
fepanje.   ;:;>  ,^  .m;]-;--;.  '^^'^-^ 
Peu  de  jours  après ,  le  Roy  fut 
rtçû^dans  tepn^  aa^nilieu  des.aç^ 
çk^naiioiis  «iesJj^upW,  qui  j^^ 


i%6  Hf^oire  des  Révolutions 
pouvoienc  fe  lafler  de  remirr 
grâces  au  Ciel  de  les  avoir  dé* 
livre:^'  des  cruelles  perfécutions 
d^un  Tyran.  La  nouvelle  du  ré- 
ckblUTemenc  de  Don  Sancht  s'é« 
tant  ri^andùë  juf<}u'aujc  extre-^ 
01  irez  dU  Royaume  r  toutes  le» 
Villes  firent  éclater 'leur  joye, 
et  forte  que  FUfurpatéur  ne 
trouvant  aucun  azyle  ailuré  par-' 
ini  des  peuples  Qu'il  a  voit  fi  cruel» 
lèmènt  tVranniié  ,  fot  obligé  éé 
itnixxxï  à  Burgos ,  oil  il  apprit  en 
arrivant  que  Ion  beau-pere  avoic 
été  b^ttu  par  le  Roy  de  Navar^ 
rc  j  hit  prifonnier  ^  &  conduit 
^IftMùelune  i  &  jboor  comble 
de  diigrace  les  Gouverneurs  » 
après  lui  avoir  6té  fa  femme  » 
fe  chaflerent  de  lé  Ville  comme 
un  Malheureux  »  tèUemem  quH 
ne  Kiî'*rèfta^d*âtttrè  retfourct»^ 
qup  de  fe  refqeier  en  j1?à^off  fiar^ 
nii  lëé  Màncràctâns^  isi^  è  étirent 
écabfedanscte^^fs-là , oii  il> hioâi 
wtt  tjttthjirè  Jtenis^  ^kprè»  demi^ 


l»irc.,quL^ft.lajrecoiiîj?€fl(e,oj-, 
^ioaire  4es  yfurn^ç^rs.. ...   . , 

<uiilje  daof  (es  Etats  «  coogedla^ 

tes.  iîr<2«pef  -  Vt^4i'«r^<  m 
4vpif  Rrête^i  û  gcne5çi;f5B|epî  X 
^-  i»i-fîfP«iaat  milje^aqej  ,  & 

YJfe  Mpçtré  ,4'viçe  , vive  recQU^^ 
dans   toutes  le&  oçc^wh^..  aqi^ 

s-Ea.attte,  ano^e  ^SÀprraifté  inou-* 
i«tâgp  dei4^,î^ls,.U'%a^ÎJea^r. 
^pl*/jû(i»<;e ,,,Sç % 4fes  ae^ 


Çoroouç  .ne  le* ;Uu4^4^^^  >  fi* 
^^  epo(y,|^çç,unçttè5-^lle  Jpi- 

K  v] 


^t 


À^  Jtijfofre  dés  Revidgfionr 
iiohsât  C^iifa>  &les^pcfaplcsr6^ 
^rent  un  Sodvéram  oeia  maii>^ 
AlhacaH  fon  Bh  lui  fucceda.  Ce 
Prînce  avotc  48.  ans»  iôrlqcij^ 
Âflfonta  fur  îe  Trône/  €Hi^  èrciiii 
^jpe  £>ôn  S^anthe  Roy  de  ^rii  lu^ 
ÈnVoya  on  Ambàffaxknr^^toof» 
fe  cbmpîîmentcr  fiîrla-morttlct 
îùn  ^ere ,'.  &  pour  ratifier  lâ  b^ 

3ui  avx)tc  éce  cdnèltle  éiteM  Itî» 
cax  Couronnes;  •'    ^^'    * 

î>ofl  .sanché  n'ayaHt  pRri  i^etf 
â  craindre  dei  la  parc  aes  Man* 
res ,  ni  de  fes  Sujets  >  né  fongéa 

Su*aux  dâarres  qùr  regar4Diéof 
;  Gorii^rnemcntiqmavbitiéc^^ 
fort  aheré  pendant  Toti  ^abfeUeeu 
lorfque  tout  far  dani  Porére ,  il 
fe  maria  avec  Doïxa  ^tnfe^^m 
du  Conite  de  -Afw^».  Au  mi-^ 
lien  dts  tdouifTaticês  d^e  fon  liia^* 
riage ,  il  s,  éleva  crtiè  £évote€k>ll^ 
^'autant  plns^  furprenante  <^W 
Evêqtie  en  fotT  Auteur. 

Les  Normanh  ayant  £xtt  une 
defcenre  dans  kt  C^«&Vr^  jqob^ 


J 


âietcaidnc  âas  désordres  affre&x  ^ 
&  ca|m^oiiBnt  quamcké  d'Ha^i-'i 
fa^s>  4  ^<^^  ^^^  maux ,  il  en  fuc-^ 
écda  de  plus  grandi  encore  caa« 
fez  pËcr  le  faiK  zeie  de  SJfinend^ 
£v^ue  àe  fiti»t  Jocfnn*  Cee  io- 
àigno  Pféltt  répréfentaf  atir  Roy^ 
Ite  danger  aoquel  la  Cathédrale 
étôit  expofée,  &  liii  demanda' 
k  permifiion  de  la  fiorci&er  pour 
k'  metti^e  à' l'abri  des  inûiltes  dd 
de  ces-Fyratcs.  L'ayabt^obteooë  >• 
il  fit  enviromier  la  VUle  de  mu^^ 
raillés,  69  fous  prétexte  d'avan- 
cer le^  tcaaraiix  y  il  exerçok  de  & 
grande»  tyrsnoidis^y  ic^eie»  Peu^ 
plesifdronc  concnânc^  de  seo^ 
ptalmdrean  Roy  »  siul  loi  ordon*^ 
na  de  ^ake  cefier^  les  murmures» 
^ui  s^éle^oienc  contre  lui*  Mai$ 
mt»  kMi»*de  ie  j^orriger  >.  il  f» 
poita  i  ée  aoQvcaiix  excès  y  Se 
foar  tout  direearuti-  mot ,  il  cot  j^^^, 
^inc  à  on  fouleveraent  dans  les   kctoL 
formes.  Le  Roy «néunt.averti ^    ^^ , 
ft)ke»Qatiiçeil».tê£&d'on€tf?3        ! 


t^tr  tiifioire  des  'XétnfktlaÊh 
tnée  y  prie  h  coupable  y  \e§kx 
enfermer  dans  une  ibnerefTe*. 
&  mit  Saiûc  Rofend  Evoque  4ê 
MonàoneJUi  ix  place  >  cellcsneiic* 
qu'on  ^<rat  qœ  la  Kévolutii^a* 
ét^c  éteintepour  toujours,  maît 
Ibrdre  da  deftin  Vooioit  qu'elfa^ 
fût  la  caufe  fatale  de  ia  more  àxk 
Roy  y  car  c4nq  an»  après  ce  àé^ 
reftable  forfait  9  le  Comte  Don 
Gcm&alé  Gouirérncur  de  Ji0mtgo'%. 
dé  njea  &  de  Cotnàn  t  foie  <{u'îL 
eût  defiein  /d'ufnrpcr  la  Coik; 
ronne  ,  foit  ^  qa  il  r  voulât ,  ieule* 
ment  vanger  ropprahrfiiiQ^^.r^ 
véque  ^/^^ioif^  £00: 1^^  àffPÎc» 
été  chargé,  pari  £^:dqpafitiâp  n  ^ 
i<évdk:er  contre  le &<>y; iés:Hftbi^ 
tAni  Àtt  Places  ic  péus  doôt  jk 
âvoit  le  Gcmvememeni  s  ^ce.  <^% 
obligea  DGD'.fiMd&cà-eiia(ereQi 
Portugal  à  mam  airmee^foiÉr  jcJ^â^; 
lier  le6  Faâiocux^  AXonr  ztsMé^tw 
le  G^mte»  trop  fb^^^epoçir  lu» 
xéfîfter ,  implora  k  clëmeoi^^de 


JtÉJpagne.  L  i  ▼.  I  î  I.     i jf  ^ 
de  fon  crime  y  mais  le  traî-  * 
tre  ne  fut  pas  long-tems  >  fans  ea 
commettre  un  nouveau  iocom« 
parablemenc  plus  énorme  que 
celui  dont  il  venoit  d'être  ab« 
fous*  Comme  H  étoit  le  plus  four*»  ' 
be  &  le  plus  diffimulé  de  tous  tes^ 
hommes ,  il  fit  voir  tant  de  re- 
pentir de  Tinfulte  qu'il  avoit  fai- 
te a  à  Roy ,  que  ce  Monarque 
jTeduit  par  ces  apparences  trora- 
peuies  ,  lui  recioûna  toute  fon' 
eftime  >  dont  il  abufa  fi  fort  >  qu'il  ' 
empoifonna  celui  qui   peu  de 
jours  auparavant  lui  avoit  gé* 
nereufement  accordé  la  vie.  Le^ 
Roy  fentit  d'al>brd  les  cruels  ef--    ^ 
fets  du  poifon  >  &  partit  fur  le    ^^ 
diamp  pour  Leen  >  mais  le  troi* 
liéme  jour  de  fa  marche ,  il  motK 
rqt  dans  kMtonaftere  de  C^' 
stèle*'  -  ,       '  '        \    ^ 

•  Après  fa  mort ,  Don  Râmirt 
fon  ffls  fot  éFè,  quôiquH  n'côc 
cjâe  cinq  ans,  fous  la  Tutele  de 
at  Reine  £i  nicre>  de  DtSoi EH 


%yk  Bïfiêift  dis  Rivolutiùm  ' 
n)m  Kcligieiire  dans  le  Moâafte^ 
rf  de  3aiQt  Sativeur  de  Leoa  >  ià^ 
t^nte  &  de  quelc^ues.  Seigneurs  r 
p$trens  de  la  Reine.  Dès  nue  la. 
nroclamacion  du  Roy  fut  rake , 
la  Régence  envoya  qn  Exprès  à 
Cordoiië  avec  ordre  à  DonFelaf- 
co  £vêque  de  Lepn ,  Qui  s'y  trou- 
voie  |KHfr  lors  y  de  demander  à 
ÂlhacM  IL  La  c(xuinuation  de 
la  paix  oui  avoic  écé  ccvicluë. 
Cette  précaution  .écok  d*autani; 
plu»  neceflairey  que  l'Evêque  Si- 
jfnfu^  9  profitant  de  la  minorité 
du  Roy  y  ,&  appuyé  par  fes  pa- 
tftx\Sy  ^'é^yrada  de  la  priibn  ,  fe 
rendit  à  CempffteUe  h  veille,  de 
Noël  >  &  emra  dan$  le  Dortoir 
de  la  Cathédrale  où  Saint  Ro^ 
fend  fe  préparoit  ponr  aller  cé- 
lébrer les  my^n^  Myfterey  y,  au- 
quel il  fe  préîenta  Tépée  à  la. 
mainy  en  loi  diianc  qu'il  llalloic 
pognarder ,  f'ilne  lai  cedoic  pa» 
prompternent  la  Çlb^aire  Epifço* 

p^..  Le  iSaioc  qui  ne  Vayoit  aû:^ 


\ 


f- 

-nèepc^  que  par  obéHTanceà  la* 
TCHOQté  du  itoy  »  fe  retira  hum^ 
l>lômem  pour  fe  réfugier  dans  le 
Monaftere  de  CîUamva  >  prédis- 
fane  à  SiQnsni ,  que  puisqu'il  fe. 
iervoit  de  répée  >  pour  enrre^ 
dans  le  Sanâuaire  >  il  périroi^ 
par  l'épée.  Sa  prophétie  fut  ac- 
complie queique.œms  après ,  czf- 
ce  malheureux  Prélat  fut  mH 
danis  un'cotnbat  qu'il  liyra-  aux 
Danois  qui  firent  une  de^seme 
en  Galice  en  cette  année- 
'    Ferdinand  Gonçdez,  Comte  de,   ^7^ 
O^/iKr  mourut  cette  année  aa 
ftiois  de  JuiHet ,  &  laiâa  Tes  Etat$ 
âbfoiufoiem  indépcadans^  dç  la» 
Couronne  dé  Léon  y  de  laqueil^ 
Hs  avoient  dépendu  depuis  fou* 
commencement  >  comnie  il  a  ét£ 
démontré  précédemment.  Quclr 
ques  Hiftorieni  peu  attentifs  à. 
fa  rérité,  ni  même  au^  vraifeoi* 
blable  >  ont  écablt  cette*îndépea« 
dance  fur  un .  fondement  atifll 
Jbuar  ipie  ridioik*.  Ikdifeac  qoa^ 


ii4  fiifioîre  des  Rivd$aiùffi, 
)e  Comte  Teâdic  un  chevâd  di 
iiti  faucon  au  Roy  'DànSancht 
à  un  prix  très  confiderable  i 
à  coflakion  que  y  .fi  le  Roy  nt 
/acquictoit  pas  du  payenieoc 
âa  cems  porté  par  letu*  coavei^ 
tvm ,  la  lomme  dooblèi^ojt  cba^ 
que  jour,fi  bien  cpie  le  Roi  ti'aïan t 
pas  payé  »  la  fonune  deriot 
(\  grande  9  qa'il  aima  mieux  dlA 
penTer  le  Comte  de  la  foy  fit: 
hommage  <}a'il  lui  deyoic  »  que 
de  le  payer.  Mais  Afarédh»  M^^ 
fianàf Motît ^ Ah^€A$\y^  Loitif 
dtf  SalatérèL  tous  les  autres  bons 
Hiftoriens  traitent  cet  éreototeot 
de  fable  )  en  quoy  ik  ommùm'k 
tatr  outre  que  la  Ataciens;  a'en 
{parlent  pas,  nous  avQO^teoiar«r 
que  que  du  tems  de  Don  SmHht.  m 
le  Comte  reconnut  fa  dépendais 
ce  :  mais  quand  cela  ne  fetoic 
pas  y  quelle  apparence  y  ai  ilqu'i^ 
puiâe  yivoir  janiais  eu  un  (eni* 
blable 'Traite  entre .  cm  Sounîcà 
Miii^  4k  foo.  VafiaL  &  Les.  choies 


^qi  r^ugnént  fi  fort  à  1%  ralfoir 
êc  lux  ufages  établis  dans  le 
cours  ordinaire  de  la  vie  civile*» 
ne  doivent  jeûnais  être  admifes  y 
^ue  lor%i  elles  font  af>poyées 
par  des  preuves  pofitives,  ibli*- 
des  s  inconteftables.  Or  celle  dont 
fl  s'agit)  n*a  pour  toute  autorité 
qu'une  Tradition  vulgaire ,  apoi^ 
criphe  &  coiftbattue  pr  tous  leâ^ 
plus  célèbres  Hiftoriess  t  telles 
ment  que  (i  le  Comte  àt  CaftiL 
le  fut  relevé  de  la  dépendance  à 
laquelle  il  écoit  cMig^  envers  1er 
Roy  de  Letm ,  ce  ne  mit  être  que 
pendant  la  minorité  du  Roy  Don 
Hamhc  %  «icore  y  a-t- il  biea  de 
Vapparcncé  que  cette  indépen- 
dance ne  pût  ccrè  fondée  que  fur 
une  tolérance  forcée  i  qui  cau^ 
fa  une  fi  grande  divîfion  entré 
les  CafiiHansti  les  Lecnois  \  que 
rien  ne  fut  jamais  capable  de  le* 
mettre  d'accord.  Quoiqu'il  e» 
foit ,  le  Camte  fut  enterré  dani. 
VEoXtie,  de  Saint  Pierre  à^Adûmr 


^^6  llifioire  des 
fétj,  Si  Don*  Garoie  femmdejf^ 
fon  fils  lui  fucceda  au  Comcéà 
.Titre  ck  Souvcrainecé  indqpen* 


£n  cette  année  le  Comte  Dqn 
57^,  Fêla  y  qui  >  coomie  nous  avons 
déjà  di€  >  s^étoit  retiré  à  Cor- 
doui  y  apfès  que  le  Comte  Ferdi^ 
nand  Confdez,  lui  eut  ravi  le 
Comté  àiAUva^y  jetta  tellement 
dans  fon  parti  Almmfor  MÀsii^x^ 
du  Roy  HiZi€n  j  qu'il  envoya 
un&groiTe  armée  en  Caftilie  fous 
les  ordres  d'un  General  appelle 
Orduan  >  pour  le  rétablir  dans  la 
poffeflioo  de  fon  bien, 
i  Don  Gafiie  voyant  fes  Etats 
orêts  d'être  inondez  nar  im^  dé-^ 
luge  de  Maures  >  reprefenta  fi 
bien  à  Don  Sanche-AbarM  Hoy 
de  Navarre  le  péril  auquel  la» 
Religion  Chrétienne  étoît  expo- 
sée 1  qu'il  lui^  ofFrit  un  puiflanc 
fcQours.  Il  fît  les  mêmes  inftan«> 
«es-  auprès  de  Dcm  Ramire  Royi 

de  Mfin  i  mais  comime  ce  Pmcc^ 
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écoic  en  paix  avec  les  Mahome- 
càns  >  ilrefufa  de  s'allier  avec 
lui. 

Cependant  Oriuan  arriva  fur 
les  frontières  de  Caftille  avec  le 
Comit  Don  Fêla  >  .&  mît  à  feu 
&  à  fang  tous  les  environs  d'ojfi 
fÀa  &  de  Saint  Efievan  de  iffar* 
w^ar;.  Sur  ces  entrefaites ,  Je  Roy 
de  Navarre  fe  ioignit  avec  le 
Comte  de  Caftille  >  &  quoiqu'ils 
fuiTent  fort  inférieurs  en  trou- 
pes au  Mahomecans,  ils  attaque- 
i^ent  Orduan  avec  tant  de  vi-* 
gueur>  qu^ils  le  défirent  entière* 
ment  >  &  rx>bligerent  à  abandon-* 
ner  tous  fes  équipage  9  &  à  pren« 
dre  la  fuite. 

'  Almdncor  oMtté  de  colère  8c  de  ^t^^ 
rage  de  ia4>erte  qu'il  avoit  faite 
Tannée  précédente  >  fit  autant  de 
troupes  qu'il  put  dans  les  Etacs 
du  Roy.de  Cordouéj  &  demanda 
du  fecoufs  à  tous  les  Princes 
d'Afrique»  aufquels  il  perfuada 
qu'H  s'agiiToic  de  l'exalution  dtf 


jt^     tiifioîrt  4es  Rivoltaimi 
la  Religion  Mafaometane  ffir  k 
xiébris  entier  de  la  Chrétienne)  & 
après  avoir  obtenu  d'eux  ce  qu*U 
ibuhaitoit,  il  fe  mita  la  tête  d'une 
puiiTante  armées&inarcfaaà  gran- 
'des  journées<en  Caftille.  Don  Goï^ 
We  étonné  (i*tm  fi  formidable  apr 
pareil  de  guerre  >  eut  encore  re-- 
xours  aux  Rois  de  Navarre  &  d^ 
Leon^  mais  il  ne  put  rien  obte- 
nir du  4iernîer ,  &  quoique  le 
premier  lui  envoyât  quelques 
croup» ,  elles  n*étofent  pas  £ufB- 
fautes  pour  faire  tête  à  Alma»T 
for  i  tellement  que  tout  ce  qu'il 
^t  faire  »  fut  de  refufer  iage« 
inent  le  combat  »  &  de  fe  re* 
trancher  dans  les  poftes  les  plus 
avantageux   quil  eut  dans  fes 
£tats  >  d*«ii  il  fut  impdSble  à 
Aimanfar  de larracher  > ni  de  To» 
biiger  à  en  venir  aux  mains  avec 
lui ,  fi  bien  qu'il  fe  contenta  d'at* 
taquer  SwitEfievan  de  G9fmaz^% 
oh  il  trouva  une  vigoureufe  ré^ 
finance  >  mais  àla  ûa  il  prît  hk 


t'EJ^agne.  Lit.  III.     tjf 
TSace  d'aflauc  le   17.  Juillet  t^ 

Î'  ^aâTa  toute  la  garnifon  au  fil  de 
*épée  )  &  fe  retira  dans  les  Etats 
^u  R.oy  foQ  Maitœ  >  après  avoir 
acheté  bien  chèrement  la  con-* 
iquête  d'une  feule  Place. 

Avant  que  de  pafler  outre  « 
nous  fonimes  obligez  d'avertir 
inos  Ledturs  y  que  pour  établir 
la  Crooologie  de  toutes  les  guer- 
Tes  c^^AlmanfQT  £c  les  années  fui* 
mantes  dan$  le  Royaume  de  Ltôn 
Se  dans  la  Cafi^lk ,  nous  n'avons 
4d*autre  guide  à  fuivre  que  les 
Annales  à*Alcala  écrites  dans  le 
XII.  fiécle)  &  celles  de  T4dede 
frites  au  milieu  du  XlII.  fic- 
elé 9  que  le  Dodreor  Ferreras 
a'bien  voulu  nous  communiquer* 
Ce  fçaivant  Hiftorien  a  qu9 
jcopies  des  premières  qui  ne  i 
rordent  pas  toujours  toochane 
%ts  Epoques.  Il  en  a  trois  aufll 
des  dernières  I  dont  la  première 
fut  trouvée  parmi  les  Ecrits 
^'AmbcoiCe  Meralht  h  Ceconde 
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t^jfo    Vifioîn  des  Révoltahm 
jparmi  ceux  de  Don  Jean-Baptifle 
JPerez»  >  &  la  (roifiéme  parmi  ceux 
d'un  fçavanc  Chanoine  appelle 
Ximenay  &:  corame  elles  ont  un  il 
grand  rapport  avec  celles  d'u^/* 
cala  9  qu'elles  fembleoc  en  avoir 
été    extraites  «    elles    contien* 
cent  les  mêmes  défeâuofitez  à 
i'égard  des  Epoques»  tellement 
<|ue  nous  ferons  obligez  .d'avoir 
recours  aux  conjeâures  les  plus 
«probables  pour  rétablir  la  Cro- 
4iologie   le    mieux   qu'il  nous 
ierapoffible  >  jufqu'àcequenous 
trouvions  des  Epoques  certaines* 
Le  Roy  Don  Ramire  s'étanc 
marié  > .  il  méprifa  entiecemenç 
les  fages  xonfeils  de  fa  mère  Sç 
de  Dona  Elvire  (k  unte  »  pour 
iuivre  ayeiiglément  les  caprices 
de  la  Reine  fon  Epoufe  >  fans 
faire  aucun  cas  des  inconvenieo$ 
qui  pouYoient  eo  arriver  y  fie 
traita  les  Seigneurs  de  Galice 
ilxm  ^^^^  ^^°^  de  rigueur,  qu'il  les 
néval.  ^orça  à  le  rjév^olcer  »  iH  à  pr^drç 
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lès  arixies  fous  les  étendarts  de. 
Don  Veitmànà  fiîs  dU  Rdy   Doti 
Ordono  III.  qu'ift  proclamèrent 
jfcoy  dans  i*Egiife.ae  Siinijac^ 
^ues  j  ce  qui  allarriia  fi  fort  Don 
Éamire^  Éjue  pour  empêclier  que 
Ibs  conjurei  lïè  rallaffent  atta- 
quer dans  Léon ,  il  ramaffa  tou- 
tes fes  troupes ,  &  convoqua  tou- 
te la  Nobleffe  du  Royaume  pour 
aller  appaîfer  la  féditron ,  ta  châ-' 
tîer  les  cotrpables.  Les  ayant  ren* 
contré  entre  V brida  à^ Armas  iC 
Monterrofe  :  il  y  eut  une  fanglan- 
tè  bataille, entre  les  deux  armées,* 
cjixi  dura  jÉilqu'i  la  nuit,  (^oi- 
queïeS  troupes  *  de  Donltaf^ire] 
fîffenc'  des  efforts'  fùrpréiians ,  ri 
Cut^dbiîgé  de  ie  retirer,  après 
;aVoîr  j^eiidû  beaucoup  de  mon- 
4é  ,  &-  fort  qaîl  eût  été  bleffé 
v<îans  ïe'fort  de  la  mêlée ,  ou  qu'il 
c'ûtépuifé'  fe^ffoi'^és  par  les  lôn- 
^^ues  fatîguëis  de  îà  Cainpagnc 
qtf  ii  venoiÉ  dé  ftiirc  ,  il  mourut 
l^ieh-tôtapf es  ^tre  arrivé  iLcùff^ 

Têmc  IL  L 


fif.ftli;  enferré  dias  l'ÊglHe  de. 
S^î ni  Michel ,  die  Difirtana.  "       '  ^ 
Par  fil;  mort ,  pon  FeretmKni 
tat  prpçlàjfné  Içgicitxiie    Roy,  de* 
xxvlîi.  -^^^"=  Sa  nonçiMtlancç  fk  ,  que 
Kwoi.    f^k  Sujets  CQmn5eaçé.rçoc  à  me- 
prifer  fon  autorké  à  un  tel  point, 
<jti'un  nommé  Gonçalo  Mden-'^ 
dez, ,  aide  par  quelques  enclaves, 
xlepe  Monarque.,  fe  fouleva  con- 
tre lui ,  &  ât  un  itiordrc  épou- 
vçntable  dans  tout  le  Rpyaume. 
tkixxFercfMni  fiç  miç  en  campa-. ^ 
gne  pour  ciiâtier,  cç  Rebeie  >  * 
mais  quelque  diligence  qu'il  fît  t\ 
i[ne  pvt  jamais  atteindre  qu'un 
de  fes  fi|s  ïSL^ïïmé,  Rûfei?Ae  %  qu'il 
aç  meurç  dai^  unç  obfciire  pri-. 
kHV.  Comrne  il  e»>it.  d'une  naif-, 
Jance  trc^s- diftitiguée.  >  &  pa^ 
i:<eQt  oii  aUié  dio;  plus  puiflans 
Seignenrs.de  la^Çpur  i  quelques 
uns  d'eux^Qbqnrent.  fa.  we^té  à 
condiwon  qu'il .  oHlig^roit  '  iba 
perj$  à  paieries, ar^és>  Se  qu'en 
cai  qu'il  ne  pât  ,i?*s  y  réuffir ,  il 
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te  remetcroic  en  prifon  f  8c  afin 
que  le  Roy  ne  ie  doutât  pas  de 
leur  bonne  foy  »  ils  mirent  en 
fon  pouvoir  Puerto-Mariny&C  s*cn* 
gagèrent  de  •plus ,  <le  lui  payer 
^x  cens  fols.  Mais  ce  jeune  nom* 
me  bien  loin  de  tenir  la  parole 
Wil  avok  donoée  à  (es  parens  t 
alla  joindre  ion  père,  Scconti^ 
«ua  de  faire  la  guerre  au  Roy  » 
<le  forte  qails  lui  payèrent  les 
lîx  cens  fois  >  mais  U  les  leur  ren- 
xlit ,  &  donna  Puerto- Marin  à  FE- 
glife  de  faint  fatques. 

Si  Defnre^reMmd  êtcnt  f6t(c^ 

xuté  par  un  Sujet  rcbeîe,  Doù 

Carde  Qômtç  de  Caftllle ,  ne  i'é- 

:toit  ^^rmoîns  par  fon  iîls  Doa 

-J^aw^te.  C*ëtoit  un  nstturel  fcro- 

icc  r  gui  foulatit  aux  pieds  Tau- 

torîte  paterftenë^i  tcrioit  celui  A 

<juî  il  déVèlt  k'vîc ,  dans  une  fî 

grande;^  défiance ',  bue  craignant 

Wil  n'attentât  à  ta  vie  ou  à  fa 

iouveraîneté ,  îl  étoit  obligé  de 

«^liger  les  ^écaations  qull'dc- 

Lij 
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Mifiôire  ^es  ^èi^ttaîm 
voit  prendre  poa.r  réfifter  auxr 
ennemis  étrangers  pour  fe  défen- 
dre contre  un  fils  idénaturé  :  tel* 
lement  (j^Almançor  prx)fitant  de 
ces  divifions  domeftiques  >  fe  ren- 
dit maître  de  Saint  Efievan  de 

994.  Gorm^z,  &  de  Clunia ,  au  il  laifla 
de  bojcuies  garnifofvs  ,  après  quoi 
U  tourna  fes  armes  froptre  le:  Roy 
de  ^-eon  ^  Çc  .commic  il  ayoic  t»jc 
i^taqMv  Simone  as  &f,Z,amora  y  quÀ 
écoient  Ips  feules  Plapej;  qui  pou- . 
voient  ]  ar^'êcer ,  il  r^e  trouva  au- 
cun obftacle  pour  pénétrer  juf- 
qgijau  vqifina^e  de  U  CapiFa,Iie 
,-.^M  djif' Royaume, 

^^j ^  Don  fTeremond  voyant  le  daa* 
gcr  auûueji  il  étoit  expofé»  uni^ 
tôp  tes  le^  forces ,  &  quoiqu  ac- 
cablé de  la  goûte  >  il  fe  mit  k 
U  t^K  de  fon^  armée  >.  &  alla  à 
14  rencontre  de  Tietwemi.qu*!! 
tcouva  campé  fur  Ip  .bord  de  la 
rivière d*£/z^i.  Quoique  les  Chré- 
tij^Qs  ne  fulTent  pas, en  fi  graod 
nojmbre  que  les  Infidèles ,  ils  ce 
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kiflcrenc  pas  de  les  attaquer  fie^' 
remenc ,  £&  de  les  obliger  a  pren* 
dre  la  fuite.  AUnMfor^tccKMtbLmA 
à  vaincre)  fiit  lionteuxdè  Toir 
quejfes  croupes,  infiniment  ibpé^ 
rieirresà  celles.du  de  Roi  LeoiT,iâ> 
choient  pied  >  de  employa  ks^rrû» 
xes  &  les  menaces  poar  le$  obli^ 
ger  a  faire  face  aitsc  :ennemis) 
mais  ce  fut  inutilement*  >  une 
terreur  panique  les  avoic  telles 
ment  faiiies  »  que  rien  né  fut'cat 
pâble    die  le$  rtttmr.  Abtumfûf 
inconfolabre  dé  voir  f es  ordre» 
jméprifez,&ladifcipline  militaire 
:violé6 ,  defccndic  de  cheval,  s'af*- 
fitâir  legazon  ,  ôta- foa  Tar* 
jnîin  de  la.tête  ♦  &  protefta  qu'il 
aîrobit  mieux  mourir  abàndoni 
eé  de  ^c$  foldâts ,  que  de  vivre 
igns  ionnéur  avec  eux.  Cette 
action  fit  une  fi  grande  imprefi 
fion.fur  l'efprit  des  Officiersiî& 
4es  fpldats  i,  que  jaloux .  de'  leuc 
gloire  i  &   animez  contre   lés' 
Clirétieûs ,  iis  fen tirent. renaître 


tjfê    H^êire  àes  RénUêtUnt 
leur  courage  9   &  s'arrèteret^ 
tout  coart  poar  attendre  1  armées 
cb  f/ltfimomârX\xÀ  les  pourfuivoitc 
;Lvec  £  peu  d Wdre  ,  qu  il  leur 
fut  aifé  de  la  tailler  en  pièces^ 
11  y  a  pourtant  apparence  que^ 
cette  vidolre  léui:  coûta,  fort 
cher  <y  ipsiiii^ji^mm^Dr  leva  le 
camp  )  &:  prit  en  diligence  la^ 
routei  ^cCôràoué  ^^xéfolu  de  rêve-» 
Bir  Tatûiagr  6iivame  pour  démo^ 
iic^  huViUe  de  Lco»  y  ce  qui  ëpou* 
^fMit^Ûîoti  Do»  firtrmhiyKs^%' 
£c.  tranfporcer  dans  ks  jifiuriit 
tociteS'  ks  ReHques  &  les  Vafer 
facreiqui  étoiem  dans  cette  Ca- 
pitale 9-  de  même'  que  les  ofTe^ 
fiiensdes^Rois fe^  Prédëcefieursy 
&<ap(rès  avoir  laifTérle  foin  de  lot 
défenfe  de  la  Place  au  CcHnte 
Don  Giles  avec  une  forte  garni- 
Ion  >  il  fe  retira  à  Ovieâp  ,  en  ai> 
lendant  qu  il  plût. à  Dieu  de  ga» 
rantir  les  Œréciens  de  la  fureur 
des  Maures. 
^gS*    .    A  peine  Doa  yèremmÀ  etoir 
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^eifi  macTchc ,  '  c^'Jlmanfor  paràc 
"dévanc  i^w',  dont  îl'  enlrcffît 
*à*ab^ttrç  les'  raùraHIcs  à  locjcie 
de  machines  :  njtais  il  Â'ayoic  |>â^ 
plut^  falç  une  brêçhé  ,  qûé  te 
""^r^vf^lCp^tc  p^    GiUs  1  ifi»î- 
rfoît  i^a'irér.  ^L^  'Manrcs  doû- 
Purent  àèvcts  atiaqts  quï  îufent- 
.vigb'ureulement    reponÛei   par 
tes  AlSeeez  >  ce  qui  irrita  n  tort 
JilmMf<)r'^6ui\  rçrolùt  âç  preri- 
Mré  lok  VnÏQ  par  «fcalàdje.'  îjt 
rCdmcc  >  qqoixiùé  trè^httiâlade  r 
Te  Bt  porter  !àans  Une  cha^fe  fifr 
Ip  BorA  de  la J>fec1ie  ,'&. pendant 
jQiiatrejptirs  ïîfovrrmc  les  efforts 
des  affiegéam  àveà  une  valeur 
ïiérprqqe  ,    mâis^  enfin  accàbté 
par  le  nombre  ,  '8c  ayant  perdd 
j^rèfqué  toutes  Ces  troupes  i  îl  fut 
iùéles  armes  à  la  mâîn  r  ta  Vif- 
le  fut  prife  ,  &  r^^fé^'  jufejuÀ 
dans  fés  Ibndemens,^  fans  que  dé 
toiîs^  ces*  fômptùèùx  édifices  que 
fes  Romains  &  les  Goths  ayôient 

laft  coiJÛruîre  avec  tant  deïoia 

L» .  •  • 
lUj 


t4t  yHifi^ire  d^  Révoùitionr 

'  cKbfe  iqu  une  T oui* ,  'àu^^tmàn^ 

'  Wz-'-vdiflut  être  conCéyvee  pour 

^âïfler'  àfl*'  p'ckerkê  ùh  "  nioùti- 

jiierit  'defon  tfîompîîeV:  ':     .' 

!  Apurés  U  aemol îciôiivdè  £/<c(M  y 
-if'*v>^*  /ri  -'^Srti  ^^îi^^:i  J  ?"4'2i 

•âîcï4fis«^fta^te^à^^^^^ 

"^s'âchemida  vers  Tes  j4mms\1:t- 

'folu^^  d'exterminer'  touL-'âir  falr 

le  'Kov  &  tôut-.ioîï  RoVàuitièv 

mai*  Goa.rerem^nd  atpll  fi  bieïiî 

mur^i.  les .  HaceS.  de  Goraon^'i^^ 

^  quelques,  efirorcs  que  rîtT^  BaYr 
bare,  il  ne  .putJamaiS  &en  ren- 
dre  maître  >  de  lonë' que  cfràî- 
.gnaht  de^erîr  aàhsks  monta,- 
lues  pa/1  ^i|iiéar^'di'l?HyViP. 
iL  prK  '  la  f  où  tel,  dé  '  torddU'é.  y  "oC 
dans  (a  rétriïitA\aétnb\îtGo'ua$^ 

'ralehch  de^mnjeah 7 'îi%i ibat- 


trélè  cékbrfe' Môiia^  d'e  i Jèa- 
^«7^     '  Au  retbttr' 'du^  Pruuems^f^ 
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çntrji.  en  Poçt^i^l.,  ;&.  f>rit  Ç0.tfm 
bre  U.  f^ifiu  fcOÙ  il  Uifla  de  b*)Qî{ 
nés  gamiforis.  Eniuitç.  il  ^tt^f 
<iua  5r4g4  îju'U  prit  façii.^B>eai:< 
De-U.-,  ii  ailàj  affieg€fr.-r^j?if«>i% 
il  trouva  «èç  Yâgquife»^^  ,r^fik 

tance  de  la  par«;'  <îcs.  ha^it^ia^ii 
«nais  à  la  fi©  ils  furept  obligez 
de  fe,  rendrç.,.^  U.Vhçf.îm  àéi% 
molie.  Après  h.  demolirioé  dA 
r/y'  ,  ii  li^ij/n*  :^*;atcn«f!yikaftet 
Tieufès  çQi9tçç:.jSâint'  J<i^e^  'jib 

t,  •  -.  -  i» 
Efpagnols.  çr9ten&  qWe  r^pc&a^ 
les  Reliqu*^  de.  i'Apô^,  d^^  fcft 

çom,  <en  J|rrâ^halps,|^tft»;qy'ii 
fit  porter  à  XT^ri^i^  fur  les  épau- 
le? d^Çkrécieas  j  cotpnia  un  xx6<* 
phée>d^  fes  vjdQiri^  l^^is  ayapjt 
voi^ù'pi^jiaijea?  l^^f^lp|ielwe^dft 

ëcktaoce  Iwmiesrcf  qui  -Jô.  /çftipKtl 
d'iiorretf  r  &  de  (çrjMJlf  « ,  de  to»i 

u  extraordinaire  y  foie  par^jâdib 


£50    Hifiom  Jks  Rêvùlufims 
ped  ou  par  crainte  y  il  fit  ceffcr 
k  jfrophatiation  ^  &  Dieu  qui^ 
Youloic  manifefter  la  eloire  de 
les  Saints ,  permît  qaeladiffen^ 
série  fe  mit  dans  l*armée  à^s  In<^ 
fidèles  y  qui  en  fit  périr  plus  de» 
deux  tiel^s ,  il  biai^  que  Timpîe 
^kkanfor  fut  obligé  de  repren--^ 
^e  la  route  de  CorioU'é  avec  le 
4ébr%  dft  peu  de  troupes  qui  luÊ 
Jiftôieni*  Dôiï  Vtftfmnà  inftruit 
^ëWtâtdépliwable  désarmée  des^ 
Ififidélbs ,  ralla  attendre  dan$  Té^ 

paidèur  des  momagnet)  ache-*^ 
ira  de, ta  détruire ,  &  peu  s*em 
felluf  qtiî^/«w»fw»  ne  mt  pris^ 
L'iV«ï€ur  de  FHiftoirt  de  Ctm^ 
pfieBi  prétend  que  le  Comte  Dott 
RôdrigiSe  Fetàfyntf^  int«)étiifi& 
1)6^  Maures  c&ns  ta  GaUèé  {^ùi; 
fe  Vâttger  contre  te  Ktf,  à'iàu- 
fe -qiie  te  lS4biw«q«e  ^^oit  èié 

JFir/iag*îbi¥t8^>  qm  s*én  «oit  reiik 

4iki|iïd!^e  pat  fi^  «iitt^ie  eoûi^' 
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^Ej^a^ne.  t.t  y.- tîî.    i^t 

jt'mmfôi''iticQn{à\3Lh\c du  mia-    jjj» 

Tais  'fuçèeSxJe  fa  dernière  Cant-^ 

pagne  ,  a^embla  louces  les  troU' 

pes  du  R.oy  Hiz.e»  fon  pupille ,  SC 

ennt'vemr'â^ftïc^e  pbur  tire? 

vàé  pleine  véngeaoée  des  Cfhré^ 

tle^is.'  'lia  poupéllé  'de  cfc  forini^ 

iàble'aô^ï/çil  étant  veirtic  à  Ix 

comipifunce  dé  Don  ft'h^oh'^ 

&.d(f'TÏJbri'Çàm<  Comre' i^c 

tïife;'j  .ils  !^i''fufëHt'"c2^l<m"eiri^ 

Wt%pfJ^^  Vepâîi't  i  rë«eèhif 

«ueletiF  ac^uAidn  ^toil  lâ  c'aùf<^ 

Kiulé  de  tous 'les  maux  xy^Al-^ 

iftrir  âuxXfiré- 

arem  '  d'oubUei? 

giiepeiles  >  Si  de 

ûx  une  àllîâDcë 

•  s|bpp6fer  à  un 

tm''qulaVoîc  \\yr 

)U&'4ês;dèux,  6^ 

r     iôujouïs    le 

1^  ;  JÉ^pagne.  LÉJ 

i  Igaléiïiènt  in-^. 

Ee  ^HçVre,  éiitras 

âprèsïjtoy  mi 

Lv> 


»5\      ^if^'f'  ti^ir  R.^v9Îmo»s, 
les  trois  fç  rendirent  pli .  CiaftiHeK- 
avec  toutes  leurs  foKrç^ï^'Si^iCanl- 
peren'c  près  d'un  V^Ii^e  àj^elr, 
le  Catdanàz^or.-  '  ,  '-"  *  ,t   î 

;   J^l^maniPr  çtoU,  -^  if  -,^ 

iiêmis'fi  prësK  n-ir  a]i. 

Èeniie V  reTôlû^  dé li  P?r^ 

taille  ^  coinpi^iiç  (ur.  une,jiriStoù 

que^  gus.foi^lçs~;q.ue^  Mai^^ 
Tes ,  raefeepterènt.  Aii  Eï'A'pifiï" 
choc  u  terre  rue  «îouvertç^ae- 
morts.p  :K,  W  efforts- (fc&u|ïs^fiii 
des.;  autres  V&irènc   ïi;  Rancis '^ 
qu'auçiin  dès  tïe^^çirtis  "c  nci«l 
dit  le  terrain 'quirpcçuppft.li.T^ 
avoit  cette  feule 
îorfque  lesMau: 
foldac  V.  il»  lé,  r< 
Uô  autre,  au  lie 
ieas  ncrempliïTo 
xnQrt's  qu^  par 
Tiyans.  Jamais  L' 
îé'^andre  taik  d 
Jèiïle;  ^tAili^;' 
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^^'combaccaiis  çontiûi:  h  perce., 
pufph  avantage i|^jiuf<^a'à  ce  <]U& 
la.  nuit  les  eût  fépar&  Les  Ch^é-  . 
tiens  rçftej-enc  dans  Teuj-, camp 
les  a^rpigs^à  .la  Hftsi^'a  en"  jitten- 
d^nt  le;'''jpuTr  pôuf  vaincre,  ou^ 
Bi9urir';g.IprieLt(èrri^at.   ■ 

-0.ès  q,uë,  le  combat  ecITa  <  yll~ 
manfor  i  3t^i^eT(^at  (^ue  fonarniée' 
étôÏE  '  cn|(erçment  détruite  ,  Se' 
qy.e  |5ll  atcçadioîe  ,*u.  lea^eiriain.:. 
a^çYt>.de'iCe5:  (qldafspe  .rççour-' 
neraiceh  Antfalouue- tJné'crain- 
te,  fi  bi^q  fondée  lui  j  fît  prendre 
Iç  parti  ^'abandonner  fon  camp' 
^^g'tQUSjÇes  écjîjipîigés^ ^jfe apreyj 


euij^it_rsï)»^èiî,t;4e'pr«^^     4e»' 
tenëbres-de  la- nuit  pour  yenfiaJr'; 


*5 -f  tlBôiré' ies  RévoluthHî' 
vu  ta  Erpagne  depuis  hnvafîoff' 
des  Maures.. Jl  fèm^oi-tà  plus dâ' 
cinquante  vi^oiresîurleS  Gliré-_ 
tiefts.  Qjoik^ue  Mahometan ,  il 
«toii  dûtié  des  plus  gràtideS  vefc-»' 
tûs  iftorales ,  JSc  ^Ur  tout  î!  éioîé' 
fi  poderé  dans  Ton  amb1iibrï>^ 
que  n'afpirant  qu'à  !a  véritable 
gloire  ,  il  rcfuîa  génerereufe- 
meot  la  Courohne  que  les  Mau- 
res lui  oftrirerîr,  ;H  doûttoit  dôiin^ 
h\e  paye  aux  èhiÀiétis qui  fép-' 
voient  fous  lui,  &  lôrïqu'il  fur-; 
venoic  quelque  comeftatton  en- 
tre EUX  5c  les  Mahometatis ,  il  les- 
feVbriftsiÉtoûiWJrï,  dèforfèi^U^; 
lôiïs  teu?  ^uf  -avi'fèflt  .h"ttt  de  ftr' 
pîàlbdïe  âë-  Uii^i  Souvei*iiïis  r] 
s'allojeni jç^Piigtéi-"  fous  fes'étéù4; 
diarts' ,' w  "qui  fâi 
toiâHiiirt  aelioÀife 


êP'E^agne.  L  r  r.  T I  f.  t^f 
dûuë  UBe  voix  en  Tair  qui  par-' 
tx>it  du  côté  de  la^  rivière  y  qup 
difoic  )  ^Mi  les  Meutes  anjokm  fer- 
dté  leur  tamboiét  &  leur  fortune 
M  Caialaiac0r  Noos  kifToiss'  aoit 
LeâeOi^  à  juger  de  la  foi  qu  W 
doic  ajourer  à  mt-  tel  prodige. 

Dès  que  la^  pointe  do-  jour  fe 
fit  fentir>  les  Chrétiens  difpo-* 
ferent  leurs  efcadrons"  pour  re^ 
cournér  awcombac.  Miftis  ^quelle' 
agréâËJe  Àirprife  »  lorfqaib  vr-^ 
9em  tôute  la'  campagne  jonchée 
de  mor^  r&  qu'ils  n'appercûrent 
aucun  vi^uit  qui  leur  préfeocâr 
hs  arnœs<  Le  morne  fileoce  qui 
«egnoir  fou6  les  têtues  d«s  ecf^ 
iiemis, leur  donna  quelquiïibup^ 
fcm  que  Ici  kifidelôs  ne  ïtur  vou^ 
Mifl'cnr  tendre  quelque  embùfcaik 
4e  potUt  lejr  fiif|^nâre;  Poimé^à 
ter  y  dtingef  auquel  ifs  f^>\» 

xetit  dts^  partions  pour  fectôn^ 
itoître  les  >  mou  ^tiiens  dôs^  en*^ 


'*  '  .• 


i)4  flifi\ire-fJks  '^Ré^volutims. 
Lnne  ni  dân'$ Iwr  Camp  ;,  m^\x% 
çnvifonsy  Us,  çoniHirejit  qu*y^ 
ayoient  pris  la  fuice^.Alor»,  at 
(urez  d'une  viéfeoire  egmpletç  ^ 
ùs'îen  rer^dîrem:  grâces,  au  Diei* 
4e^iaf)mées,  qui  les  ism  favori* 
fez  fi  vifibbmeïip»  &  senriehr-? 
Knt  des^iepoùiiles  dies  Infidèles , 
qui  perdirent  dans  cette  ba^ 
taille  cenx  dix  nville  hqmmes., 
f ijavcfir  foçcaiMiç  dix  mille  dç  Ca» 
viaJeriejr&  quarance  miile  d'In-» 
feriterie  )  fa Jis  çoippcer  quantité 
de  fuyards  que  le  Comte  Doa 
(?4W>  fit  périr  dans  leur  reçraitet 
^5.  ;  r  Le  rRpy;  Don  Feremon^  açc*r 
biè  de  :ia;  goutte  &  de  pkifîeu#« 
autres  in^rnoitez  ,  moilcut  a\^ 
Vierfo^  >  &  fut  emert-é  4  Vathue^ 
na^  W  lailTa  de  la  Retoe  Dona 
MhkP  x\n'  f3s  âgé  4^  ^ciRq»  aps 

appallè>*â^ii)f  j^oiM^  1^4^€ati<m 

wtp^fiê^  aii^Cpcfijçé:,  Don  Mi^r 
xi9nd&  Gopfalez^j  (ous  la  Rëgei^ 
ce  jd«  la  ;  Reine  (a  jnerp  &  dç 


• 
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Jfent  iqu^  Don  /Ttyr^ww^  imita  Iqq 
;Pré3ecêffcur  daiïs  la  volujtfç  i'^ 
^uïl  V'fù;*gafla  da:ns  ïa.paffioni 
W^il  eoi:' pbuf  les .  femmes  :  que 

XcàMS,  qu'il',  éppuia  ipççeiÇj{&. 

:pï^t ,.  |1  eue  un,tne^.grand7Wi9- 
Jfero- de. concubines,  qu'il entro^ 
«fnt  deux  fœurs  eii:mcmc  tems^- 
j&^qu,'iï  tm  des  eofans  de  tovi* 
ftûitcsfdeuxjlefquçk  /éioieoc  tour 
Srffçi^l^.  fçf^e^  $1  coulîn^.g^rr 
ipâiûs^,  Gependi^nc  le  Dofteur 
]Pf^rrf^as  î^t  une' A.pologie,  glo- 
fiewie  de  çe^Mon^rquje  ,  ;&  fpu- 
fient  '^o^teiçif^Qt  qjiç.tpu  t  ce  qu'i)a 
^  ait  ;çorv;r^,j[^if,left  fA^^^  n')( 
a^anc  rien  .(dans  toute  Taptiquité 
c[ui.  puilTe  autorifer  cea,  caJora-? 
laies  aci:oç(?s ,  fi  ce  n  eft  les  Écrit* 

«*,QUi  par  une  coupable  malice 
a  en^yeremew  gbicurc;  IH^ltoi- 
ïe  d'^fpâgne»  pour  avoir  la  mxl 
%né  j[atis£^dioa  .d'obfcurçîr  1* 


I  r 
•4    ^ 


<•* 


t^    Hijoife  Ses  Khotuiims 
gloire  et  ce  Rôy-  IPôuir  cdnvâîrfi 
cte  nos  Leéfears  de^la  maîiéier 
iie  cet  indigne  Evèqpe",  ûoto 
lions .  contenterons  de  diTe  qu'il 
à  eu  reffroncef  te  d'âvancfei^  qur 
Bon  Teremoni  tfxpïjlfi   jiâuif^ 
Evêque  diW^  i  la  furcitr  d^fr 
Taureau  ^  ce  qui  né  fourbît 
être  véritable ,  d  auttot  qtf  i^  éft 
prouvé  par  FHiftoïrê  de  Cô^ 
pêfielle  5  &  partons  les  Tnoftmncifrs' 
tes  plus  authenciques  de  TEgU- 
fè  de  (zïùtfàcques ,  qaçS^^ferrè^ 
Monfmce  occupa  le  Siège  Epit 
copal  pendant  tout  lef  Vegùe  de* 
Don  Fèremùftd  ,  &  qè'y*ii/&rJ^i 
écoh  de)a  mort  le  fiecle  prece-^^ 
cîene.  il  ajoure  a  toutes  ces  fkùfe^ 
fêtez  ,  que  lot{<\ir* Mpfj^^c^r  éti^ 
Irepric  eenvîiMr  rout  te  Royau- 
me è^  Uof^^  tes  Eeclefiaftiqrifei 
transportèrent  le  corps ;dè  fahïif 
froilM  dans  les  ,>/^>/w  V  cfit  c^ùî 
eft   démonftraiîveifnênt  'fetfx  v* 
puifque  ce.fàint  Evêqùe  vivoîç 
encore   au  commencement  de 
l'an  1016^ 


Abâelmelic  fils  ai  Aimanfêr  %^ixQt 
été  isLit  premier  Mimilre*d'tf«£^ 
Roy  de  Cordouc  z"^^  la  moit 
de  foapere  ^  â  parut  fur  les  f roo^ 
tieres  da  Royaume  de  Leoo  ^ 
la  céte  d  une  groffe  armée  j  ok 
les  fils  du  Comte  Don  Velu  Ta* 
voient  attiré  pour  le  vanger  dt» 
Comte  Dmi  Ferdinand  Gcnfo^ 
lez.  r  eiperant  que  de*lâ  il  leur 
ieroit  facile  de  les  inrroduire 
dans  la  Gailâle^  ce  iqui  éunt 
venu  à  ïa  doouoiâTance  de  la 
Heine  Régente  &  des  Gouver^ 
tieurs  du  Royaume  t  ils  commeO'* 
cerent  pair  dotmer  W  cb^^e  awt 
ennemis  par  cme  bataiBe  -qu'ils 
kur  livrèrent  ^  :  dans  laqfûelle 
i'arnrée  Mahometane  fut  entie* 
jren^nc  di^aite  r  après  quoy  ils. 
obligèrent  Don  Garde  ^  Comte^ 
de"Caftille>  à  refticuer  à  cestroîi 
Seigneurs  le  bien  que  fonpere 
leur  *7oic  enlevé;,  &  a&i  dé^ 
teindre  entre  eux  toute  occafioii» 
de  querelles^âtde  4i(&^tion&)iù. 


ZOOQll 


^o    Tfiftohe  des  RévûkHiofti 
hs^  remirent  dans  kt  pleine  pDf* 
lâffion.de  leurs  Etats  y  honnears 
H  -prééminences  >   moyennant , 

3I101  >  les  clK>fes  fe  trouvèrent 
ans^  un  état  àc  tilanqnilité  qui 
fembloit  promettre  une  union 
iiiîdiflbloble'èmre  tous  les  Priuf 
cifi  Ghrëtiefîs.  Mais»  à  peiné  le 
Comté  de  Cadillé  fe  vie  en  paix 
avec  les  fils  cte  Don  rda ,  qu'il 
eut  line  guerre  domeftîque  à  iovis^ 
tenir  contre  ion  propre  fils  >  donfc 
Us  \  Batt^ws  aYoientf  tdlemepc 
corrompu  les  mœurs ,  qu^l  for- 
1003.  ^  ee  père  infortuné  à  avoir  re^ 
'\r'  cours  aux  al-mes  pour  réprimer 
Ion  audace.  Cependanir,  foie 
|u\ine  bawilîe  ^qu'il  perdit,  lé 
rit  rentrer  ^  lui-même ,  ou  qu'il 
«ût  horreur  da  km  attentat ,  U 
ê&.paroître.  tanti  de;  repentir  du 
3srim«.  qu'il  a  voit  comnmen:,fe 
jrévpltant:,  contre  ie.  meiHieuT  de 
^«s  icscp^rc^  îj  que  JCton\  €afaiù\ 
qui  1^  rpuhaitoic  rien  ay^c  tant 
it^iPA^Q»  >:qpeid&  k' ramener^ 


t 
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fcn  devoir ,  publia  tout  ce'  qui 
s'étoit  pafle ,  Scluiredonna  toute 
fa  teuareiTe. 

Abàulmalic  jetant  mort  >  un  de    . 
fcs  frères  làommé  Abierrame ,  fut     ^^^* 
déclaré  premier  miniftre  du  Roy 
Hiz>en.  Il  ii*€toit  ;égal  à  fon  f re- 
lie ni  en  mérite ,  ni  en  vertu , 
mais  il  le  furpaflbit  en  haine- 
contre  les.  Chrétiens  ^  &  en  ambi- 
tion.  C'jécoit un  monftre,  qui  n'a- 
voir rien  d'humain  que  la  fîgu-^ 
re«   Il  pouÏÏa  iî  loin  l'inconti- 
nence &i  larruauté ,  que  les  ha* 
bicans  de  Cozdoue  ne  trouvant 
aucun  azyle  pour  la  chafteté  de- 
leors  filles  &  de.  leurs  femmes^ 
.Se  ne  pouvant  plus  tenir  contre, 
les  .violences  qu'il  exerçoit  con- 
tre jeux  éprirent  la  réfolution  de 
le  poignarder  au.  bout  -dé  quà-' 
tre    mois    de    Gouvernement. 
Cette  mort  fufpendit  pendant 
quelque  tems  les  hodilitez  des* 
Maures ,  mais  ayant  repris  cou«- 
xage fils. envahirent  les  frôncij^ 


^s  Hifi^re  ies  Révûhàtiins. 
tes  de  la  Caftille  »  èe  opi  jetr# 
ie  Comte  Don  G/tràe  uàzns  un, 
fort  grand  embarcasXependaot» 
xomme  il  n'éioit  ms  ^bomme  à  fc 
Oaifler  enlever  impunément  fes 
Etats»  il  rëômt  fes  troupes  »  &  alla 
contre  ^eux.  Les  ayant  rencon* 
trez  entre  Altocer  &L  Berlangay  il 
ieur  donna  bataille  >  &  fe  corn- 
:porta  avec  tant  de  valeur» qu'il 
tint  la  viâoire  en  fufpens  pen- 
«dant  long-tems  >  mais  s'étant  trop 
avancé  dans  la  mêlée  »  il  fut  ab« 
^atu  par  terre  de  deux  coups  de 
knce  >  &  fan  armée  fut  taillée  en 
pièces  Ayant  été  faitprifonnier» 
il  mourut  deux  jours  après  de 
fies  blcflliresi  Les  Matires  firent 
«emporter  fon  corps  à  Coiéoué 
<x>nnne  un  monument  de  leur 
triomphe  »  &  fur  bs  inilântes 
prières  des  Chrétiens  »  ils  per-* 
mirent  qu'il  fut  enterré  dansai*  E^ 
^ife  des  Martyrs  £ûm  Fmfie  % 
iaint  Jam/ier  &  faint  MartiaL 
Les  Annales  #  â^^Uala  $  de  Cûm- 


f  ocelle  &  de  Tolède  font  mentloa 
de  cette  célèbre  bataille  $  .mais 
,€\les  ne  convicnaent  eatr elles' 
»i  de  ITaonée  ,  ni  du  jour  qu'elle 
fê  donna.  Celles  d^/ilc4U  &  de 
Tolède  font  conformes ,  &  fixent 
Içur  Epooue  fous  TEre  ib33.ea 
<juoy  lés  Copîites  fe  font  trom- 
pez 9  félon  le  fentiment  de  Don 
Luttas  de  Tt^ ,  qui  foutient ,  & 
avec  rai(bû^  que  cet  événement 
arriva  fous  TEre  104^  qui  ré-  \ 
pond  à  Taa  1005.  de  J  i  s  u  s- 
Chjiist. 

Don  s  anche  ayant  f accédé  à   ioo^« 
foo  pçre  î  racheta  fon  corps  â 
prix  d'argent  >  &  le  fit  enterrer  ^ 


faîpt  Pierre/ de  Cardena^y  après  | 
<3uoy  îlg^r6{|ît  /paàrméet  deman-:  ! 
4si  du  ^coprs  aux  Rois  de  ^^^p«  * 
&dé  Ifiwdrrex'^  entra darnles  . 
£tats  des  Maures»  qu  il  mît  à  feu 
^  à  (ang  >  fans  que  les  ennemis 

^iTent  aucun  mouvement  p(Mr  ^ 


w.  * 


tOOJi 


i£$/^    JJlJloire  iis  Rcvoltiîlons 
VGppofèr  aux  progrès  de  ïes  ar- 
»ïjies.  Cette.  înà6lioh'  lencôtira- 
gea  tellement  ^   qu'après  avoir 

})àfle  les  'montagnes  qùî  féparent 
es  deux  Caftilles^  il  pénétra  fore 
avahc  dans  cette  vaffe  contrée, 
qui  dans  la  fuite  fut  appellée  le 
Roy  Mme   de  ToUde.  Tous*  ceux 
qiiî  fe  trouvèrent  fur  fon  pàffa-  • 
ge  ,  périrent  par  lé  fer  >  pu  fu- 
rejDt  faits  efciav^s  >  &r  U  conf-; 
ternatlon^ïiit  il  grande  dans  tout 
Je  pàïs  j  qùeîes  VUles  &  les  feour-?  * 
gades  les  plus  éloi^^nées  de  foa 
armée  ,  lui  envoyoîent  des  Dé- 
putez pôurfe  garantir  du  pilla- 
ge à   force  d^àrgeht.    Il  auroîc 
pouiTé  fes  conquêtes  beaucoup  , 
plus  loin  ,  mais  le  retour  de  P  Au- 
tomne l^oWîçea  dé  fe  retirer  dans 
fes  "Etats  chargé  dé  richtîfîés. 

£tt  cette  année  il  fit  illiànce 
avec  un  nomtnt Suldman  >  qui. 
difputolt  le  Trône  de  Cordoue  à*" 
up  autre  Tyran  appelle  Maho^ 
met-Almahiéi  y  quî'tenoit  le  Roy 
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IFii^n  enrermé  daps  une  obfciu 
Te  prifon  pour  hii  ravir  la  Cou- 
jronne  >  comme  xious  dirons  dans 
la  fuice»  en  parlant  des  Révolu* 
dons  qoi  lurvinrenc  4^ntre  le$ 
JVIaures5  hqus  concencanc  pour 
le  prefenc  de  rapporter  les  éve-» 
Bernais  qui  regardent  le  Qoa^ 
éCe  de  Caitille. 

A^xès  donc   que  le  Comte    j^^g^ 

Don  Sanehe  eut  fait  alliaiice  avec 

le  Tyran  SuUimamy  &  qu'il  l'eût 

f  lacé  fur  le  Trône  des  Maures 

malgré  tous  les  efi^orts  de  Maho* 

P9et'Alm(^aii  >  il  prit  la  route 

.<le  fes  £tats  comblé  de  richeC- 

its^  &  l 'année  fui vac^te  il  fe  ren^    '  o^ 

^it  maître  à'Acenca  »   que    les 

Géographes     prennent     pour 

jltienza ,  &  de-là  il  alla  poner 

les  horreurs  de  la  euçrre  en  Ara^ 

^gon  au  voiiinage  de  Molina  >  ou 

il  fît  un  dégât  epouventable.  On 

croit  que  SuUima»  rengagea  à 

faire  la  guerre  aux  Maures  dans 

ces  quartiers-là  pour  ii^terrom* 

Tome  II.  M 


lOII. 


iéS  /WJioire  des  Réa^olutions 
jrrc  lès  projets  kjilhamtr  prc* 
ihier  Miniftre  de  Mahomet*  aI- 
mahaài  >  lequel  s  étant  retire  à 
Medtnaceli  après  la  défaite  de  foa 
Maître ,  cabaloît  avec  les  Arago- 
nois  &  les  Catalans ,  pour  le  ré- 
tablir fur  le  Trône  d'où  il  avoit 
été  chaffé.  Depuis  ce  temps- là  , 
les  Hiftorlens  ne  font  aucune 
mention  à^s  opérations  du  Com- 
te de  Caftille  jufqu'à  cette  année  > 
quMl  fut  foUicité  de  nouveau  par 
Sdciman  de  fe  joindre  à  lui  pour 
tecouvrer  le  Royaume  des  Mau- 
î:cs  dont  il  avoit  été  dépouillé. 
Mais  bien  loin  d'accepter  fes  pro- 
^^  ^  ^  ùofitions ,  il  donna  avis  à  His^H 
xic  ce  qui  fe  paffbit ,  &  lui  fit  pro- 
pofér,  que  s'il  lui  voulpit  refti- 
tuer  les  Places  de  faint  Efiev4V$y 
éc  Gvrmas:,j  d^Ofma  &  de  Chràia 
cp'Jlmafffor  avoit  enlevées  à  foa 

{>ere  >  il  fe  joindroit  à  lui  >  ce  que 
e  Roy  Maure  accepta  de  tout 
fon  coeur,  &par  cette  alliance  il 
triompha  de  tous  (çs  ennemis  ^ 


jràin;lés  armes  du  Comte  de  Caf- 
^ille  iofluoienc  dans  le  fuccès  des 
evenemens  ^  lorfqu'il  embrafToic 
un  parti 

c    En  cette  année ,  De»  Jlfanfe  ^^'4- 
V«  Roy  de  Lton^  fe  maria  avec 
Do£a  £ivàrc9  fîUe  du  Comte  Don 
JUdmdc  fpn  Gouverneur  >  &  dès 
ce  moment  il  pxit  les  rênes  du 
<îouvememeBt  tle   (es    Etats.  . 
Alors  ia  Relue  jfa  mère  fe  tetiri 
dans  le  Monafterqde  £atnt  Pelage 
d'Oviàlo  9  ou  elle  frit  de  Vbilis^  > 
;    Don  RûiMigfée  9  DoàrBk^^  àt  xxix. 
Donlgnigoé  fits  duCom^Doii    ^^''''^ 
V€la^  abpfant  deledrùpDuvi&iriî   '®'i*- 
ffiraitraitoient  il  ion  ks  ini}ets.da 
Comoe  jdc  Gaftille  ,  iqu'îl  fei^ii 
forcé  de  réprimer  l'audacexlê  ces 
téméraires.)  de  forrequ ib forti« 
rentjtousrrois  de  CaitiHe^  fexe^ 
ftigierent  dans  le*  Royaunieide 
JLton  y  &{^bêterenc  £oy  :&  hoiiisma^ 
gie  au  Bcofï)omAlfa»fe  r  qui  leur 
aonna.des  Terres  dans  fes  Etats  i 
capables. de.  leusl  fournir  .les 

Mij 


♦L*     ' 


-ièt    Hifidre  ici  RevoUitîêns 
ttoyeès  de  le  tnaintenir  dam  ît 
décence  quirépondoic  àleur  nàii^ 
£anoe* .   /j  . 

Les  Seigneurs  de  Càftille  Se 
iVtté  I>on  Smcbe  Roy  de  Navarre, 
yoysLm>  qore  le  jeune  Dca  Ga^^ 
m  Comte  de  Càftille  étok  d'âgte 
àpûâvoir.étve  marie ,  diétermir 
cèrenc  Don  FeremBnd  £.oy  de 
X^;t;  i  iat  donner  pour  épou£t 
la  Brincefie  J>oii|i  iUm/'^ia  fûeuîv 
scUeâiam^qu*apcès  cpie  tout  fut 
difpbfé  pour  ies^noces  »  le  Comt 
të  fe  TiÊtaidic  a  Lton  pour  donner 
la  xîizm  i  la  Princefle*  Les  S[$ 
fluCom^  Don^r/ii;  qui  depuis 
cueize  :  ans  )^ails  itwoiient.aoaii^ 
donaé  hi  Caftiile  ^  bonïervoiehi 
i:€môurs  un  defir  dé  vengeance  » 
faiweac  Toccafion  que  kur  fouri- 
Hiâbit  Je  voyage  du  Comter  pour 
la^iaire  édàt ter  par'  le  plus  ir[££^ 
me  jffiiflînar  dont  1  'frfi{toii*e  f a{£b 
menâoo*^  Pour  cet  effet ,  ils  iie 
rendirent  à  Lew  en  fecrei;  avei: 
^    pkfieurs  de  leurs  assis  >  &  un 

*  I 
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|our  que  Pon  GéatU  alloic  à  la^ 
Meâe  9  ils  rallercoc  âtt^odre , 
&  comme  il  écoiç  prêt  à  eocrec 
dans  rEgUfe  ^  Don  Roirigm  qui 
écoic  Taioé ,  s'approcha  de  liu 
fous  prétexte  de  lui  batfer  I4 
nialn  ,  &  loi  doixoa  an  coup  de 
poignard  dont  il  le  blefla  itior** 
f  ellem^nc  9  de  à  Finftanc  fes  dcnx 
frères ,  &  fes  complices  ^heve« 
renc  de  le  tuer.  A  la  vue  d'ui) 
ctime  fi  énoroie  1  ks  $eigAeur« 
qui  ftccooipagiioîênt  le  Comte  % 
ie  jettetent  fur  les  Aflaffins }  mais 
comme  ils  ne  s'aitendoienc  pa9 
à  cet  exécrable  forfait  >  ils  ne  £9 
trouvèrent  pas  aflei&  bien  armesi 
pour  venger  la  mort  de  Doa 
Gante  par  celle  des  Meurtriers  » 
tellement  qu'ia|>rèi^  s'être  fak  jouir^ 
i  travers  de  toute  cette  Noblcf-  x  x  x. 
fe  ,  &  avoij^  imnwlé  plufieura  ^^^^^ 
perfonnes  â  leur  foreur,  ^s  s'é-» 
chaperent ,  &   fortirenc  de  1» 
Ville,  La  Princcfle  Dona  S0nche 
lut  fi  feofible  à  la  mort  tragU 

M  iij 


i70     ffi/oire  des  Rrvoluiiùnif   ^ 

3ncât  (oti  aAiànt ,  que  VAutetir 
c  la  Crodîque  générale  d'Ef- 
pagne  lui  fait  dire  &  écrire  des 
chofes  ,  qui  feroient  indigne» 
d*elies  ,  fi  elles  étoienc  vérita- 
ble*, mais  tous4es  bons  Hiilo- 
rîenj  les  ciènnenc  pour  des  fa- 
bles. ''  ' 
Le  Roy  Db»  Feremonâ ,  qui 
pour  lors  étoit  dans  les  Afiuries  , 
écant  de  retour  à  Leùf^ ,  fut  pe-^ 
Becréde  k  plus  vive  douleur  de 
la  more  du  Comte ,  4c  téfol^ 
de  faire  punir  ïévct&w^nt  les 
coupables  ,  mais  lU  fe^  dérdbe^ 
tent  au  fupplice  qu'il  leitr  pre- 
paroic ,  en  le  réfugiant  en  Arai^ 
;on',  oîi  par  force ,  ou  par  four-: 
^erie^ils  fe  rendirent  maicres  de 
Monpm  y  ce  qui  détruit  la  fauf--^ 
fêté  de  Topinion  de  ceux  qui  fe 
font  imaginer  que  le  Roy  avcic 
donné  orare  aux.  Fêtas  A'^i^^i 
acr  le  Gomte. 

Par  la  mort  de  Don:  Gareie  > 
Don  Sanche  Roy  de  UavMte 


iE^agnt.  Llv-  I  IL   ^x 
îhic  en  poâelfion  <lu  Coqsté  de    ,.    , 
•CallHle  en  venu  du  droit  ilc  5^.. 
Dona  Munta.  foa  époufe  &  fœuf     -  '  t 
ainée  du  défunt.  Et  comme  il  fe 
trouvoit  fur  \^  frontières    de 
Lton  avec  des  troupes ,  il  (ê  mit 
à  la  fuite  des  Vêlas  &  de  leurs 
complices^  Ayant  appris  qu*il^ 
étoient  dans  Monçon  %  il  les  y 
alla  affiéger  ,  força  le  Château» 
prit  les  trois  Veùs  >  &   les  fit 
brûler  tous  vifs  ^  tous  leurs  com^ 

Îilices   furent   pafTez  au  fil  àp 
*épée. 

Un  Seigneur  de  Galice  appet  x  x  x  i. 
lé  Oveco'Aofendf ,  fe  foulera  çon-    Réroi. 
tre  le  Roy  Don  Fcrtmoni ,  mais   ^^^?* 
ayant  été  vivement  pourfuivi  , 
il  prit  la  fuite  >  de  forte  que  ^ 
cette  Révolution   fe  termina  à 
quelque  dégât  que  ce  Rebele  fit 
laire  par  une  troupe  de   faq- 
tieux  y  qui  mirent  les  armes  bas» 
dès  qulls  fçûrent  que  les  trou- 
pes du  Roy  étoient  à  leurs  trouf* 
les, 
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i^t  •  Hi^oiri  tes  Révoluthnt 

ro^z.       En  cette  andée  uo  autre  StT' 

XXXII.  gtiéur  de  Ùdice  y  nomnié  SîC- 

'''*        «and  Graliarlz  j  imitant  le  mau^ 

vais  exemple  d'Oveco ,  excita  une 

iiéditiôn  dans  te  pars ,  &  fit  uor 

très-grand  ravage  daos^  le  voifU 

nage  de  faint  Jacques  >  ce  ouk 

obligea  te  Roy  à  envoyer  des 

troupes  contre  lui  ;  tuais  celui 

Qui  à  volt  fi  bien  tmité  Oi)tca^ 

dans  fa  rébellion,  Tiâiita  enco- 

Të  mkiix  dans  fa  {blté;  Tous  fe& 

^ens  firent  cohfîfôâet ,  Se  ap^ 

pliquez  à  TEglife  de  faint  fàCr 

Peu  de  terni  aprèsy  fontt  Evê- 
^uè  à*a^iido  ayant  cômtnencé  à 
réëdifier  là  Vilte  &  rEglife  de^ 
Tdemia  par  ordre  de  Don  San^ 
€he  Roy  dô  Navarrt  y  Don  jTere^ 
inoifA  s  y  oppofa  >  prétendant  que 
Tie  liôU  étoit  du  Domaine  de  fa^ 
Couronné  ,  &  comme  le  Na- 
yarrois  prétendoît  quUl  dépen- 
lâoit  du  Comté  dé  Çailillë  ,  ils 
en  vinrent  à  une  guerre  ouye& 


te.  Don  Samhe  plu5  experimen-^ 
té  &  plœ  vigilant  que  le  Roy 
de  Léon  %  entra  éaifi  les  £tau 
Ae  fou  ennemi  y  &  fe  rendk  ma}-^ 
tre  de  tont  le  païs  qui. f 'étend 
depuis  la  mkre-  de  JP^pga  jof- 
qu'â  la  Cca  5  ob  ayant  reocon^ 
tré  Varmée  de  I>on  Feremond  » 
îA  l'obligea  à  prendre  li  fuite  ^. 
&  pafTimt  (4a5  avant ,-  i\  alla  fiaM 
rc  le  /lége  d*y(/fejjf ^>. qu'il pri» 
£ins  beaucoup  de  peine./ 

Les  -Annales  d'AlUM  6c  de 
T'tf/rir  difeût  que  cet  évenemeni; 
arriva  fou^rÈre  loyi.  .qni:rér» 
pofidà  Tannée  de  J  tsysnC ^nist: 
f Q>4».  eft  qt(Qt  il  y  a  ogie.^djiir 
manîfefte  y  d'awanc  que  le  iloy 
Don  Smche  niourat  an  mois^dd 
Février  de  Taotiée  10)5*  &;qD  ei| 

marié  javec  Tlnfamii  Doia^^  «Tt^iii»^ 
i'i&f  foéor  dis  Roy  Dcm  Fenmmi^ 
de  force  que  comnie  il  «ft  cer  uia 

3 ne  ce  taàn^  fe  fie  du  vivaoe 
8  iU>|f  Uon^^Mnbt  s  Su.  <q^e  A» 
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«74  flifi^n  des  RévolutioM 
paix  avoic  été  conclue  entrer 
les  deux  Rois  >  comme  nous- 
Terrons  bien-tôc  ,  il  s'enfuie  <]ue 
h  conquête  ^Jfi^rga  fut  faitci 
en  103  t. 

-  Voitnremffnij  piqué^des  per-' 
**?i*   tes  qu'il  avoit  faites  Tannée  pré- 
cedente ,  mit  fur  pied  une  groITe 
armée  dans  le  cfefleicr  de  faire 
iërîeiiicment  1»  guerre  au  Roy^ 
de.  Navarre  pour  avoir  fa  revan- 
che ,  &  comme  il  aroit  à  faire  k 
Bn  ennemi  qui  ne  reculoic  pas  , 
fis  fe  rirent  bien-tôt  à  portée  de 
fe  donner  bataille.  Mais  les  Pre-^ 
làcs  de  r\m  £c  de  l'autre  tLoyaii^ 
iUe  ikjBLùt  repf efenté  auK  deux 
Rois  y  que  la  guerre  qu'ik  ferf»i^ 
Ibiént  ne  pouvant  qu'être  fata-^ 
le  a  leurs  fu jets  &  aa  Cbriftia* 
iiifme>  ils  dévoient  ifeenl&rtotir 
fetitiment  d'animofité  •  .&  vivre 
en  bonne  intelligence  >  ils  fe  pré* 
terenti  im  accommodement  par 
lequel  il  fut  arrêté  qne  le  Prin* 
fte^  Dotk  Sefidimml  uk  da  Bjùf' 
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de  Navarre  >  fe  marieroit  avçc  ki 
Princefle  Dona  Sanche  foçur  du 
Roy  de  Lecn ,  &  qtte  Don  ^er^-^- 
monà  lui  cederoic  pour  fa  doc 
tout  le  païs  que  Don  Samcbc 
avoic  conquis  entre  pijiêtrga  &  U 
Cm  la  campagne  précédente ,  & 
u'ii  confentiroit  que  le  Comte 
e  Caftllle  prît  le  Titre  de  Roy, 
mais  cette  paix  ne  fut  pas  d|ê 
Jongue  durée  ,  car  le  Roy  de 
N/¥varr€  étant  mort  ceitç^  annéjs  i^it^. 
au  inpis  de  Février  i  ainû  qu'il 
a  été  dit ,  Don  Ferempni  voyait 
les  Etats  de  ce  Prince  divifez 
en  quatre  parties ,-  &  par  coni^ 
quent  incomparablement  plujs 
aifez  à  être  infulcez  >  prit  qe  là 
occafion  de  vouloir  recouvrer 
le  païs  que  la  néceffité  de  fes  aj^ 
f aires  Tavoit'  obligé  de  céder  ^ 
Don  Ferdinanâ  Roy  d^  Caftille^ 
lorfqu  il  fe  maria  avec  Tlnfantç 
Dona  Sawhe  ,  fi  bien  qu'ayant 
fait  le  fiege  àt  Falemia^  il  sW 
iendit  k  quatre  ^  ^  la  donna  fij/ 

M  vj 


%'J&  Hifioirt  dts  Ké'V0lunoHT 
le  champ  à  Pome  Evêque  d^O^ 
n;ieAo.  '  . 
^^%^  Don  reràinani  Roy  de  CaC 
tille  rot  vivement  piqué  contre  le 
ÏLoy  de  Xe^;»  y  mais  comme  it 
ëtolt  ttop  foible  pour  lui  faire 
tété  >  il  diffimula  fon  reffenti- 
ment l^annce précédente,  réfolu* 
«ourt^nt  de  le  faire  cclatter  > 
jbr(qu'il  fe  verroit  eu  état  de  le 
feire.  Pour  cek  îl  implora  le  fe- 
^ebu^s  de  fon  frfere  Do»  Garcit 
Roy  de  Navarre ,  lequel  S'étane 
*ranfporté  à  Burgos  avec  toute* 
îcs  forces ,  les  deux  Rois  fe  œi- 
«nt  tn  campagne  peu  de  tems 
lâpi'ès.  Don  Feremmi  qui  n*ign<v 
^t  pas  la  jondion  de  ces  deux: 
frères ,  ^la  au  devwe  d'eux ,  e»- 
va  dans  la  CaftiUe>  U  les  ayanr 
Irencohtr^z  dans  la  vallée  de  Ta^ 
mara  près  de  Fronrifia^  U  alla^ 
îjrtrfquemeat  à  eux*  Comme  il 
^tbît  jeane^fens  beaucoup  d*ex- 
Wfîence  ,  que  d'aîilleurs  il  étoîc 
&t  woicrwe  ,  qti'U  comptoir 


iÉ^Mne.  t  ir.  111:  tff 
fort  fur  la  légèreté  de  fôn  che-^ 
Val  j  &  fur  le  nombre  de  fes  trou* 
pes  qui  furpafibient  prefque  de 
iSù  moitié  celles  de  fes  ennemis  r 
il  s'avança  iî  fort  dans  la  raêlée^ 
pour  fe  battre  d'homme  à  faom* 
Aie  avec  quelqu^un  dtss  deux^ 
Rois  ,  qu'il  fut  percé  d'un  coup  xxMif 
de  lance  dont  il  mourut  fur  le  kcyoL^ 
champ,  Trifte  effet  de  la  pré-* 
femption  de  ccnaiûs  Princes  , 
qui  ne  f^venc  psfô  mémager  leur 
vie  pour  le  falut  de  l'Etat  y  6e 
qui  font  la  guerre  comme  des 
lAfV^anturiers  qui>a^)m  rîënàper« 
dre.  Ainfi  fiait  par  la  mort  àt  ce 
Prince  >  toute  la  race  mafculine 
de  Don  F  cire  Duc  des  Canta^ 
^resy  &  du  grand  Mecarcde  Roy 
des  ijfOths. 

La  noarcïh  de  h  mort  de 
Don  f^eremêfU  s'étanc  répandue^ 
dans  tout  le  camp  y  le  courage 
Àts  troupes  commença  à  s*ab- 
battre  >  la  confufion-fe  mit  dans 

l'armé^  >  chacun  fe  i«tka  eh 


178    Hijloite  des  Révcluti^a 
defordre ,  &  les  Caftilbns  &  léî 
Navarrois  commençoienc  à  ed 
faire  un  carnage  horrible  >  lorC^ 
'que  le  Roy  Don  Ferdinand  ^t 
cefler  le  combat ,  eftimanc.quâ 
puifque  le  Royaume  lui  appar* 
tenoic  de  droit  >  ce  feroic  agir 
contre  fes  plus  ckers  intérêts  , 
que  de  détruire  ceux  >qu}  de  Tes 
ennemis  qu'ils  écoienc  aupara* 
vaut,  étoicnt  devenus  fes  Sujets 
par  la  mort  de  fon  beau-frerè 
dont  il  parût  fcnfiblement  tou^ 
ché.  Il  ordonna  que  fon  corps 
fûc  porté  avec  toute  là  décence 
qui  convenoit  à  fa  dignité  ^  à  TE* 
glife  de  (^int  Jea»  de  Léon  y  qvâ 
cOi  préfentement  celle  de  faine 
Jfidon  ,  pour  y  être  enterré  Ams 
le  Tomoeau  de  fes  Ancêtres  5 
après  quoy  fongeant  que  le  re- 
tardement peut  être  fiinefte  > 
quand  il  s'agît  de  prendre  pof- 
ieffiondW  Trône,  il  fe  rendit 
en  diligence  à  Léon  à  la  tête  de 
ifcn  arnjée ,  pu  il  fut  reçu,  avec 


JfEffdgnè.  Li  V*  1 1 1,    iTj. 
degraiid^applaudiflcmens»  &  le 
XI  de  Juin  il  fut  couronné  fo-» 
kmnellement  dans  l'Eglife  Ca« 
thedrale  par  l'Evcque  Strvani^ 
Avant  que  ht  Couronne  de 
Cé^iMe  fût  unie  à  celte  de  Léon  y 
elle  étoit  une  des  pltiis  puiffantes 
Monarchies    d'Eipâgne.    Cette 
jonékion  Ja  rendit  û  redoutable  » 
qu  elle  devint  le  Royaume  do- 
minant y  à  quoi  la  valeur  de  fes 
Rois  ne  contribua  pais  peu.  Doa 
Ferdinand  fut  fans  contredit  ua 
de  ceux  qui  (ît  le  plus  d'honneur 
au  Trône  >par  les  avantages  qu'il 
remporta  fur  les  Maures.  Cepen^ 
dant  9  quoique  plein  de  méf  ite  » 
&  qu'il  eût  un  droit  incontefta- 
Ue  à  la  Couronne  par  la  Reine 
Dona  Sanche  fa  fennne  &  fœur 
Ai  Roy  Don  Feremondy  quelques    '*^^  - 
Seieoeurs  de  Galice  retuferent 
de  le  reconnoitre  >  &  Toblige- 
rent  malgré  lui  à  en  venir  à  la^ 
force  dc&  armes  pour  les  mettre 
à.  la  r«i{QO*  Un  ncnnmé  sijmmd^ 


1^0  Él/f^ré  dis  Éévatuàû^/ 
fut  un  de  ceux  qui  fe  fignate^ 
renc  le  plus  pa^r  leur  rébeiliom 
Il  aima  mieux  abatK^nner  fa^ 
patrie  y  &  fe  réfugier  à  SeviUe 
^armi  les  ennemis  àxi  nom  Chré^ 
tien ,  que  d^'obéïr  à  un  Ro;^  au# 
quel  les  loiac  fondamentales  da 
&.  Monarchie  avoienc  acquis  xasè 
droit  légitime  de  lui  comman-f 
der^  Ces  Révolucions^  occupe-^ 
itnt  pendant  quelques  années 
les  armes  de  Don  Ferdinand ,  &£ 
lufpendirent  le  deâr  qu'il  avoic 
de  faire  fentlr  le  poids  de  fon 
t>ra9  aux  inâdeles.  Le  Moine  de 
'Silos ,  qui  eft  celui  de  tous'  let^ 
Hiûorieôs  anciens  »  qtii  s  eft  le 
plus  ëeendu  for  les  adions  de  c6 
grand  Roy  >  mous  hMe  feulev 
mène  entrevoir  que  les  agitai 
cioa»  di;i  Royaume  dé  Lem  du^ 
rerent  près  de  iîx  ans ,  fans  en^ 
trer  dams  aucun  détail  circonftan^ 
cîéde  ce  que  ^  Dxm  Feràinani 
^our  (es  éteindre  ,  ainfi  noui^ 
s'en  dirons  rien  ^our  ne  pas  de^ 
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iter  des  faits  faux  ou  iûcertàios^ 
en  ayant  âe  très  glôrîlittx  à  rap^ 
pofter-^ 

Apre)  que  Don^  Feriinand  fe    1044^ 
fût  affermi  fur  te  Trône  de  Leot^ 
par  une  entière  extinâion  de 
toutes  les  broiiiRerie^  iàteiHne» 
€^\  avoient  déchiré  l'Etat  »  il 
porta  la  guerre  en  PortHgdi^xxt 
y  recouvrer  ce  cçiAlmanfor  avoit 
tolevé  à  fes  Prédecefleurs.  L^ 
première  Pîafce  qu'if  afliegea  >. 
fut  lé  Château  de  Stna  qu  il  prit 
d'aâàut  y  é^orget  ube  partie  de 
ceux  qui  fe  defefidoient  >  &  fit 
efclaves  les  autres.  Après  avoir 
mis  à  feu  &  à  fang  tout  le  voi* 
fimage  de  cette  Place  >  il  attaqua^ 
Vife»  où  quantité  de  monde  s'é- 
toit  retiré  avec  de  grandes  ri* 
chefTes.  Les  affiegex  le  défendi- 
irent    vigoureufemenc    pendant 
dix- huit  jours,  mais. à  la  fin  la: 
Place  fut  emportée ,.  &  réduite: 
en  cendres.    L*Arbalêtrier  qui 
àT<nc  décoché  la  âbche  dont  lo: 
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Kof  l>oûAlfonfe  V-  fut  tué,  s'y 
ëts^Qt  trouve  i  eut  les  mains  cou- 
pées  par  ordre  de  Don  Ferdi-^ 
n^nd  »  les  autres  Maures  à  qui 
9n  n'ôta  pas  la  ?ie,  furent  faià 
efclaves.  Selon  un  Maoyfcriç 
ancien  que  cite  Sa^do^al  ^c^té 
Fiance  f^it  pri£^  le  iSvde  Julndç 
TEre  1076.  qjûi  répond  à  Tan- 
née  de  Jesus--^Chr4St  ioj8l 
mais  la  fuite  dër  THiftoire  fai( 
voir  la  iauffeçé  . de  cette  Epo- 
que ,  d'autant  que^  Don;  Ferdi-^ 
i»ij»ii  n*étant  parvenu  à  la  Coué^ 
ronne  de  Lem  ,  qu*en  1037,  & 
tt*ayant  réduit  à  la  raifon  les  Re- 
beles  de  foa  Royaume  que  fix 
ans  apràs  (on  Couronnement , 
il  n'y  à  pas^  d'apparence  qu'il 
eut  porté  la  gaerre  dans  les  Etats 
d'autrui  ,  tandis^  qu'elle  auroic 
été  allumée  dans  les  flens  par  fes 
propres  fujets. 

Après  la  prife  de  Fifeu  vil  tour- 
na (ts  armes  vidorieufes  con- 
tre Lamego  dont  la  réfiilance  fuç 


lE^z^.  Lfv^  îII;  %^ 
fi  grande  ,  qu'il  fe  vit  obligé^ 
d'employer  toutes  fars^  do  ma« 
chine»  poiir  en  v^uir  à  bput. 
De-E  tt  paâa  au  Château  de- 
fainr  Jajle  >  donc  lâr  prife  ne  lui 
coûta  '  que  la^pei^ne.  de  le  faîr^ 
fommer  dcfe'rendrc,,  non  plu* 
eue  Tarauca^at  toUc^  les  autres^ 
torterelTes*  d'alémour  ,  après* 
quoy  il  laiffa:  dans^out^s  les  F ia^ 
ces  qu'il  eilima  neceiTaires  de 
conserver ,  de  bopnes  gamifons ,. 
&  s'^n  retourna  à  L€on.  comblé 
de  richefTes. 

Au  retour  klu  Prîntems,le  Roi  1045; 
parut  en*  Campagne  t  &  mit  le 
£ege  devant  c^^i^r^  ,  niais  lé 
R.07  de  ScuiUe  a  voie  tellement 
fortifié  cette  Place ,  &  munie 
d'une  fi  boniie  garnifon  ,  que 
quelques  vigoureux  que  fuflenc 
les  dîvers^  auàuts  qu'il  lui  don^ 
na  y  il  ne  put  jamais  la  prendre  y. 
de  fone  qu'il  étoit  fur  le  poin^ 
de  lever  le  fiege  %  lorfque  les 
du  Monaftere  de  Li^Pz 


•••» 
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9^4  Hîffcire  des  Aé^éffiàîiSf 
taf$  ravehirent  q^e  o  quoiqâil 
&>n  armée  ccuntmnçât  a  man^^. 
qner  de  M^its ,  il  ne  devoir 
«ourtant  pas  fe  recirer  de  devanif 
k  Place  y  parce  que  les  Affie- 
gez  étoiras  réduits  à  la^rcieré 
itiifere^  &  qu'il  fatloit  de  toute 
Bécefficé  que  la  Jaim  les  obU 
geâc  à  fe  rendre  1  ce  qui 
manqua  pas  d^arriver. 

Pendant  que  Doa^  Pirdinan^ 
piectoit  tout  fe  Portugal  en  cojh?» 
Buftion  y  les  Maures  fe  fbnifie^ 
rent  dans  la.  Caftille  >  ce  qui  Tck 
ï>Hgea  à  les  y  aller  attaquer;  S. 
JEftevan  de  Gorm^^  fut  fa  pre-» 
miere  conquête  ,  enfuite  il  prit 
Aguilera  9  Verlmga  >  le  Châteaii 
de  faint  Jufit ,  GuemoS ,  Fado  dé 
Rey  y  &  démolit  toutes  les  Re- 
doutes que  les  Irffideles  avoienc 
fait  con'ftru ire  fur  les  frontières^ 
047,  Cette  année  il  décruifit  entière* 
snent  tous  les  environs  de  Tara^ 
zona  &  de  Meiinaceli ,  fans  en- 
treprendre aucun  fi^e  à  4;aufi;r 


4e  l-ixHitîiité  )des  Places  qu'U  ^vh 
#Dit  pô  .prendre ,  n^ayjiac  pas^^ 
i&s:  dé  monde  pour  1^  garder. 

Les  Maures  de  TûUde  a^am  Z04S. 
^ait  quelques  inaïrfionsdans  fe$ 
Etattsijà  reColuc  de  hes  aikr  har^ 
x^er  dans  lés  kui^s  «  telietoeitt: 
<|u'3près  avoir  paiTé  les  mopca* 
^es  <pi  réparent  les  deu^c  Ca£>  « 
4:illes  p$ir  Somofurra  du  côté  d'vf /p 
maza»  >  il  ^atra  dans  le  Royaur 
tne  de  T^di^  ^  mie  à  feu  &  à  fang 
éoa&  les  cnvirims  de  Tdamanca , 
d^Vzeda  3^  dae  Guadalajara  y  abat- 
<ic  toutes  les  fortereues  qui  dér 
ifendoienc  les  aveimës  de  ces  PI^p- 
icés  y.  fis  eû:laves  une  quantité 
^rodigieufe  ^d'Infidèles  9  s enrir 
^hic  de  leurs  d^oiîiUes  i  air 
iiegea  jiUabt  de  lïenarts  >  .&  feri» 
tra  ^  Place  (de  fi  .près  .^f  que  le« 
^âioitan&:fttr€nt  mÀîgsiÀ  de  4^  ^ 
ihanderiia  prooi^tr  fccours  jl 
:cjibnemn  leur /Koy  >  lequel  fe  troC}- 
9tâ3it  fans  troupes ^n eut  d'autqe 
ii3^ottrce.i^ue  ia  §«uer^fii;é.  di» 


^     Uijbin  tes  RivohiUm 
Koy  Don  Ferdinand  âuxi  pi^ 
tluquel  il  Valla  jettcr  .3  le  pm 
liumblemcnt   de  fufpendre  fés 
4ioftUitez ,  luipréfenut  de  riches 

Î^refens  avec  quantité  dV>r^  & 
ui  offrit  de  lui  payer  ua  Tri- 
4:>ut  annuel  Quoique  le  Barbare 
ne  fît  ces^ffres  que  parxiécefij*- 
té ,  le  Roy  Don  Ferdmand  «ut 
compaffion  d*uB  Roy  humilié  i 
-&  après  avoir  reçu  fes  prefens.^ 
U  réglé  le  Tribut  qu'il  5*enga  • 
''ea  de  lui  payer  tous  lésant  vii 
îe  retira»  L'année  iiiivante  U  fil; 
^«®4>-  le  mênvc  dégât'  dans  les  Ecats 
du  Roy  de  Saragoffe ,  lequel  pouir 
41e  pas  voir  uout  ton  paîs  entier 
rement  ruiné  ,  fe  >fit  ion .  tribut- 
^airc  ,  tellemeàt  qu'après  avoir 
tni^-tousJes  Maures  hors  d'état 
4e  lui  nuire ,  il  donnx  du  relâ- 
che à  fes  tronpes  pendant:  cin^ 
ans ,  &  employa?  tout  jce  têffis  là 
à  faire  fleurir  la  Religion  .&  la 
Police  dans  fon  Royaume  parla 
convocation  d4in  Concile  >Qtu 


f; 


^ft  tint  à  Coyança  Tan  1050. 

Ecanc  tombé  malade  ,  Don  1054. 
Garcit  Roy  de  Navarre  lalla  vi^ 
fiten  Mais  fait  qu'il  eâc  quelque 
ibupçon  qu'il  ne  lui  rendît  cette 
vïCnc  que  p(Mr  saiTurer  de  fa 
peribnne  >  ou  qu'il  prit  ceete  pré- 
caution^uri'empecher  de  rien 
entreprendre  contre  fes  Etats 
pendant  fa  maladie ,  il  le  fît  ar« 
rèter  quelques  jours  après  fou 
arrivée.  Le  Kày  de  Navarre  ou- 
tré d'un  procédé  fi  inhumain  ^ 
trouva  le  moyen  d'avertir  quel- 
ques-uns de  fes  plus  braves  OiG* 
ciers  de  fe  rendre  Êscretemeot  à 
un  certain  eodroitqu  illeur  mar- 
qua>  &  de  l'y  attendrepour  lui  far 
cHiter  foa  éva^on ,  après  quoy  il 
^agna  {es  Gardes  à  force  d  ar- 
-gent ,  (brtit  de  prifon  >  &  alla 
joindre  foû  monde ,  déguifé  ep 
païfan. 

Etant  dans  fes  Etats  )  il  fit  pu- 

blier  un  Manifefte  dans  lequel 

41  faifoit  voir  toute  la  noirceur 


j^8    Mijlàpre  des  JtévûlMicm 
Ac  l'adion  do  Roy  Don  Fm^^ 
nand  fou  ù-ctc  ^  &  interdûTa  dans 
fa  jufte  vengeance  les  Rois  de 
jSaragoJfe  &L  &  Tudele.  Le  Ro^ 
de  Leof^  ayant  appris  les  grands 
|>réparatifs  que  ion  fr^re  faifoic 
pour  lui  déclarer  la  guerre ,  fie 
avancer  des  troupes  dans  la  Caf* 
cille  y  où  il  fçavoit  que  le  Roy 
de  Navarre  faifoit  marcher  1^ 
iiennes.  Sur  ces  entrefaites  faine 
Jgmgo  Ai>bé  à'oSa  &  faint  Domir 
nique  Abbé  de  Ji/^  roulant  in<« 
terromprele  cours  d'une  guerre 
il  odieufe  &  en  même  tems  H 
préjudiciable  à  la  Religion  Chré* 
cienne  »  firent  tout  cç  qu'ils  pu* 
rent  pour  porter  ces  deux  Prin* 
sets  à  une  réconciliation  »  à  quoi 
ils  trouvèrent  le  Roy  de  Léon  (l 
4iipo(e9qu'iI  lui  envovades  Am- 
baiTadeurs  pour  juftiner  l'infulce 
qu'il  lui  avoit  faite ,  &  pour  lui 
<^rir  une  fatisfaâion  telle  qu'il 
pouvoit  fouhaiter  i  Mais  le  Roy 
die  Navarre  inienfible  i  touqe 

autre 


-/ 
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JtEJpagM.  Ltv.  ÎIT.  1Î9 
autre  chofe  qu'au  defir  de  fe 
venger  ,  méprifa  les  excufes  de 
fon  frère  >  Se  les  fàges  avis  des 
deux  Âbbez  &  de  tous  les  Sei« 
gneurs  de  fbn  Royaume  >  telle* 
ment  qu'il  fut  réfolu  que  le  pre- 
mier de  Septembre  les  deux  ar- 
mées fe  trouveroient  à  trois 
lieqës  de  Burgos  entre  Atafuena 
&  j4ges  j  &  qu^elles  fe  donne* 
roient  bataille. 

Le  jour  dont  on  avoit  con- 
venu ,  étant  arrivé  >  les  deux 
Rois  fe  trouvèrent  dbacun  à  la 
tète  de  leur  armée  »  &  le  fienal 
du  combat  étant  donné  ,  ils  en 
vinrent  aux  mains.  Don  Ferdi^ 
nand  plus, expérimenté  dans  Tare 
militaire  que  fon  frère  >  fit  avan- 
cer un  corps  de  Cavalerie ,  qui 
dans  un  inftant  eut  enfoncé  Taî- 
ie  que  commandoit  le  Roi  de  N^ 
i/arre ,  lequel  fat  tué  dès  ce  pre* 
mier  clioc.On  prétend  qu'unOffi^ 
cier  de  fon  armée  auquel  il  avoic 
fait  quelque  tnfulte  >  lui  ravit  la 

T^me  IL  N 


»5>0  Hijtoire  àts  Révolutions 
vie.  Le  R<^  étant  mort ,  fon  ar- 
mée perdit  courage ,  &  prit  la 
^ite.  Les  Çaftïllans  la  pourfui- 
yirent  vigoureufement  jufqu'à 
ce  que  Don  Ferdinand  vivement 
touchéde  la  mort  de  fon  frère , 
ordonna  qu'on  fe  contentât  de 
pourfuivre  les  Maures  fans  don- 
ner fur  les  Chrétiens ,  ce  qui  foc 
exécuté  avec  tant  de  valeur,  & 
d'intrépidité ,  que:  tous  le$  Gene-^ 
TAUX  M  ahometans  comptant  plus 
fur  ia  légèreté  de  leurs  chevaux 
x^uefur  leurépée ,  fe  retirèrent  à 
toutes  jambes,  laiffant  leurs  trou- 
pes expofées  à  la  fureur  des  Caf- 
tillans  qui  en  firent  un  carnage 
JtH>rrible- 

Quelqup  complète  q«c  fut  h 
victoire  que  remporta  Don  Fer- 
dinand ,  il  ne  put  s'en  réjouir ,  Se 
bien  Mn  d'en  jirer  l'avantage 
qu'il  auroit  pu  en.  tirer ,  s'il  l  a- 
Yoit  voulu  ,  il  donna  tous  fes 
foins  pour  faire  proclamer  Don 
Smchg  fon  neveu  &  fils  aîné  de. 


SEJpagne.  Lîv.  IIL  t$i 
î'inforcqné  Don  Carcie^  Depuis 
<je  tems-là  ,  le  Roy  de  Léon  fut 
;}ufqu'à  ia  mort  tantôt  en  paix 
&  tantôt  en  guerre  avec  les  Rois 
de  Navarre  &  à^ Aragon  ,  s'âp-r 
pliqua  toujours  à  des  œuvres  de 
pieté ,  &  ne  donna  aucun  relâ*; 
<:he  aux  Infidèles.  £niîn  après 
avoir  châtié  Tinfidelité  des  Rois 
de  Saragojfe  &  de  Tolède  ,  qui  re- 
:fiiferent  de  lui  payer  le  Tribut 
dont  ils  avoient  convenu  ,  il 
mourut  ^  Lej)n  le  rr.  Décembre  ic6fi 
de  cett^  année ,  âpres  avoir  don- 
né des  marques  éclatantes  de  la 
plus  fublime  pieté. 

Don  Ferdinand  fut  fans  con- 
tredit un  des  plus  grands  Rois 
qui  aie  régné  en  Elpagne.  Dé- 
vot &  zélé  pour  la  Relieion  ,  il 
-ce  perdit  aucune  occauon  d'en 
procurer  Texaltation.  Tous  les 
ans  il  faifoit  une  riche  aumône 
au  Monaftere  de  Cluni  pour  oblt« 
ger  les  Moines  à  recommander 
U  perfonne  à  Dieu  >  afin  qu'il 

Nij 


15^  Hifioîre  des  Révolutions 
lui  iit  lia  grâce  de  bien  gouvef^ 
ocr  fes  Etats,  llavoic  coutume 
de  ie  retirer  de  tems  en  tems 
dans  celui  de  Sahagun  »  oii  il  vU 
voit  comme  le  moindre  des  Re- 
ligieux ,  avec  lefquels  il  man^ 
gcoic  au  Refeâoire.  Il  affîftoîc 
au  Choeur  avec  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  de  Léon  aux 
heures  marquées  pour  célé- 
brer les  Offices  divins.  Il  écoif 
ohafte>jufte  &  très-charitable* 
Bn  un  mot  il  avoic  toutes  les 

3ualitez  qu'on  peut  fouhaiter 
ans  un  Souverain ,  ^  n'avoic 
aucun  des  défauts  qui  accompa^ 
goent  prefque  toujours  le  Trône. 
Il  laiffa  de  la  Reine  Dona 
Sancha  trois  fils  &  deux  filles  > 
fçavoir  Don  Sanche  »  Don  Mfon^ 
Je  )  Don  iSarcie  >  Dona  Vrraca  6c 
Dona  Elvirey  èc  par  une  tendreC- 
fe  mal  entendue  qu'il  eut  pour 
eux  i  il  .penfa  ruiner  en  un  mo-- 
ment  tout  ce  qu'il  avoic  fait  de 
beau  &  de  grand  durant  le  cours 


JPEôl^ne.  L IV.  III.     a^j 
de  fa  giorieufe  vie.  Il  réTolm  de 
partager  ies   Etats  entre  eux  9 
fe  perfuadanc  qu  une  va  (le  Mo- 
narchie fuffiroit  pour  Tambîtion 
de  cinq  perfonnés^quoiqu'elieeûc 
à  peine  fuffi  pour  rempur  lar  (ien- 
ne.  Il  donna  à  fonaîde  Don  San-^ 
che  >  la  Couronne  de  C/iJliUe  &  les 
Afinries  de  Saint- Ander^ti  par 
confequent  il  le  fit  fansconcredic 
le  plus*  puiflant  Souverain  de 
toute  rfifpagne  :  à  Don  Alfonfe 
le  fécond  >  le  Royaume  de  Lton 
&  les  Ajluries  à'Oviedo  :  à  Don 
Garde  le  troifîéme  >  le  Royaume 
de  Galice  &  le  Fortugal  :  à  Dona 
Vrraca  fa*  fille  aînée  ^  la  Ville  de 
Zamora  &  plufieurs  autres  belles 
Tjerres ,  &  à  Dona  Elvire  la  ca- 
dette >  la  Ville  de  Toro  &  quel- 
ques autres  petits  Etats. 

Du  naturel  dont  la  nature 
avoit  formé  Çt%  trois  fils ,  il  n'é- 
isoit  pas  poifible  qu'ils  vêcuflenc 
loQg-tems  en  repos.  Don  Sanehe  » 
4éyoré  par  une  ambition  déme- 

N  iij 
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2^4     lïifioiri  âes  Révolutions-^ 
fiirée  y  no  re(piroic  que  la  guer^ 
re  )  ta  écoit  convaincu  que  le  fea 
Roy  fon  père,  lui  avoit  fait  une 
très  grande  injuftice  en  lui  éga- 
lant fes    frères   puînez    contrer 
fes  loix  de  l'Etat,  qui  jufqu'alors 
a 'avaient  couronné  que  Tainé. 
Don   Game  étoit   brouillon  fi& 
tout  plein  de  feu«  11  trouvoit. 
d'ailleurs  fon  partage  trop  petit ,. 
&  en  attendant  l'occafionde  l'a*^ 
grandir ,  il  fe  plôûgeoit  dans  la: 
volupté  ,  ne  (e  propbfant  pour 
occupation  que  fes  infâmes  plai« 
firs  &t  le  deteftablè  deflTëin  de- 
chagriner  fes  Sujets.  Don  Mfofh^ 
fi  étoit  plus  fage  que  les  autres  > . 
mais  non  pas  moins  ardent  à 
foutenir  fes  droits.  Cependant  Je 
reljpeâ:  que  tous  les  trois  avoient 
pour  la  Reine  leur  Mère  >  Ic^* 
retînt  dans  le  devoir  pendant 
qu  elle  vécut ,  mais  peu  dé  tems 
après  fa  mort,  Don  Sanche  Roy 
de  Caftille  >  lâchant  la  bride  a 
rambicion  qui  le  dévoroit ,  entrait 


(PEJpagne.  Li  v.  IIÏ.  ^  ijj 
^  main  armée  d'ans  les  Etats  de 
de  Don  Alfonje  fon  frerc.  Les  toit. 
Infantes  Dona  njrraca  &  Dona  ^^^/* 
I.lvin  y  &  les  princijpaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  firent  tout 
ce  qu'ils  purent  pour  arrêter  le 
cours  de  fon  inlpctuofité ,  maîV 
toutes  leurs  démarches  fupenc 
inutiles  :  de  forte  que  Don  ^Z- 
fMfe  ,  qui  n'étoit  pas  moins  bra* 
ve  que  fon  frère,  voyant  qu'il 
ii*y  avoît  pas  moyen  d*en  venir 
à  un  accommodement  ,  fe  mit 
en  devoir  de  fe  défendre.  Com*- 
me  il  étoit  non  feulement  fort 
aimé  de  tous  fes  fujets  »  à  caufe 
de  fes  excellentes  qualités  ,  mais 
encore  de  ceux  de  fon  frère  Don 
Garde  ,  plufieurs  Seigneurs  de 
Galice ,  mécontens  de  leur  Roy , 
paflerent  à  fon  fervice  ,  &  lui* 
aidèrent  à  former  une  très-bellç 
armée  avec  laquelle  il  comptok 
de  pouvoir  l'emporter  fur  fon 
frère,  mais  le  fort  des  armes  eu 
décida  autrement.  Il  fut  encie- 
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%Sfi  Hifiûire  def  Ri^olufhns 
remenc  défait  dans  une  bataille 
qui  fe  donna  le  15.  de  Juillet 
près  d'un  endroit  appelle  Lfatjfa- 
da  f  &  obligé  de  s  enfuir  à  Lean 
après  avoir  perdu  la  fleur  de  Tes 
croupes.  On  prétend  quaprês 
cette  aâion  »  il  y  eut  une  {uf- 

fenfion  d'armes  >  d'autant  que 
année  fuivante  on  ne  voit  pas 
3u'il  y  eût  d^opération  militaire 
e  part  ni  d'autre.  Mars  tandis 
que  Don  Sanche  &  Don  Alfonfe 
.  ne  fe  faifoient  pas  la  guerre  » 
Don  Garde  fe  laiflant  guider 
par  fon  mauvais  génie  ,  &  trou- 
vant qu'il  étoit  ridicule  que  le 
Roy  fon  Père  eût  donné  à  des 
femmes  des  fouverainetez  en 
Apanage  >  entra  dans  les  Etats 
de  fes  fœurs  dans  le  deiTein  de 
les  envahir.  Ce  Prince  s^étoic 
brouillé  depuis  peu  avec  toute 
la  Noblefle  de  fon  Royaume  à 
caufe  de  l'aveugle  déférence 
qu'il  avoit  pour  les  avis  d'un  de 
iQ%  Favoris  qui  lui  ^ifoic  com^- 


J^Êj^agne.  L  i  v.  I  H.  157 
mettre  mille  injuftices ,  &  d'une 
femme  parfaitement  belle  donc 
il  étoit  devenu  éperduëmenc 
amoureux  ,  quoiqu'elle  ne  fut 
qu'une  Efclave*  Et  comme  il  a- 
voit  abandonné  le  Gouverne- 
ment de  fes  Etats  à  ces  deux 
perfonnes  >  fes  Sujets  furent  fi 
irritez  de  cette  indigne  condef* 
cendance  pour  un  malheureux 
&  pour  une  Conèubine ,  qu'ils 
maflacrerent  Tun  &  l'autre ,  pour 
aind  dire  >  a  fes  yeux ,  &  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fa  Cour  paf- 
lerènt  au  fervice  du  Roy  dcLeofty 
ainfi  qu'il  a  été  die. 

Si  ce  Prince  eût  fait  de  ^^g^s  10^9. 
réflexions  fur  l'état  de  fes  af&i- 
jres  ,  il  auroit  tâché  d^y  remé- 
dier par  un  changement  de  con- 
duite 9  &  n'auroît  pas  fongé  à 
porter  la  guerre  dans  les  Etats 
d'autrui  ,  tandis  que  les  fiens 
étoient  déchirez  par  des  difien- 
tions  domeftiques.  Mais  aveuglé 
qu'il  étoit  y  il  alla  attaquer  Tofo 
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qu'il  emporta  aflez  facilement,^ 
mais  il  trouva  plus  d  obftacles> 
a  Zamora  >  que  Uofia  ^rraca  àé^ 
fendit  avec  beaucoup  de  ferme- 
té jufqu  a  ce  que  fes  deux  au- 
tres frères  allèrent  à  fon  fecours.  - 
La  faine  politique  auroit  dit: 
empêcher  le   Roy  de  Léon  de 
voir  fi  tranquillement  les  grands- 
iréparatifs  de  guerre  que  fàifoic 
e  Roy  de  Caftille  ,  dont  Tam- 
bition  &  la  puîffancc  ne  lui  é- 
toient  déjà  que  trop  fufpeâes.^ 
Mais  ,  outre  qu'il  le   trou  voit: 
pour  lors  occupé  contre  les  Mau- 
res ,  il  craignoit  de  fuccomber- 
lui-même  fous  les  armes  des  Caf- 
tillans.  Il  éprouva  dans  la  fuite  ^< 
que  quand  on  a  en  tête  un  enne- 
mi auffi  redoutable  que  Tétoir 
Don  Sanche  ,  il  vaut  mieux  le 
prévenir ,  que  de  Tattendre  de. 
lang  froid  ,  étant    certain  que. 
celui    qui  porte    les    premiers, 
coups  ,  a  de  grands  avantagesl 
Cependant  voyant  que  fbn  f re- 
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Tt  s'approchoit  de  fes  frontières 
à  la  téce  d  une  groffe  armée ,  il 
mit  fur  pied  toutes  fes  troupes  > 
qu'il  accrut  d'un  fecours  confi- 
derablè  que  Don  Garât  Roy  dd 
Galice  \uv  envoya  »  &  alla  à  la 
rencontre  de  fon  ennemi.  L  ayant* 
joint    près     d'un     lieu    appeU 
lé  FolpeSar  dans  le  voifinage  de 
Carrion  ,   il  en  vint  aux  mains 
avec  lui  le  14^  Juillet.  La  bâtait 
le  fut  des  plus  fanglantes  ,  &  la 
viéïoire  fe  déclara  pour  le  Ro^ 
de  Léon.  Don  Smche  fe  retira^ 
tout  en  defordre  fur  une  hau- 
teur oti  il  pouvoit  difficilemeât 
être  attaqué.  Mais  tomme  il  ne^^ 
pouvoit  pas  s'y  maintenir  long- 
tems  )  faute  de  vivres  ,  il  ne' 
fongeoit  qu'aux  moyens  de  fe' 
retirer  dans  fes  Etats ,  lorfqu'il^ 
fut  joint  par  le  Cid  qui  hiiame-' 
na  un  corps  de  nouvelles  trou- 
pes. Ce  grand   Capitaine  non^ 
leulëment  raffûra  lefprit  éperdu • 
àvL  Roy  de  GaftiUe ,  mais  ericcv 

nvj: 


300     Hl/i^ire  des  Rèvoluions 
re  it  le  détermicia  à  prendre  ucie 
réfolution  tout- à -taie  hardie, 
qui  lui  réuiSt  pourtancr  Comme 
le  Roy  de  Léon  par  un  eftec  de 
fa  modération  ,  défendit  à  fes 
troupes  de  pourfuivre  l'armée 
fugitive  de  Ion  frère  9  les  foU 
dacs  fatiguez  &  enrichis  des  dé- 
pouilles des  vaincus  ,  ne  fonge- 
Yen(  qu'à  (e  livrer  au  repos  &  au 
fommeil  9  comptant  qu'Us  n'a^- 
Toient  rien  à  craindre  de  la  parc 
des  ennemis  r  en  quoy  ils  fe  trom» 
|rerenc  comme  nous  allons  voir. 
Le  ai  ayant  perfuadé  au  Roi 
de  CafiiUe  qu  il  étoic  facile  de 
iurprendre  le  Roy  de  Lion  >  en 
profitant  4^  l  obicurité  de  la  nuit» 
le  chargea  de  cette  opération  y 
le  dans  le  moment  il  tondit  fur 
Tarmée  de  Don  jllfonfe  >  &  trou- 
Tant  les  ennetnis  endormis,  pleins 
de  vin  &  de  viandes  r  &  dans  la 
iecurité  qu'infpire  une  grande 
Tiâoire  >  il  les  tailla  en  pièces. 
Pou  Jlfonfc  k  iauva  en  de(br« 
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dfe  à  toute  bride  dans  l'Eglife 
die  faînt  Jean  de  Carnon ,  où  il 
fot  invefti  prefqu*aoffi-tôt.  Prêt 
à  périr  par  les  mains  de  Tes  enne* 
mis  ,  il  fe  rendi^  à  Ton  frère» 
cfX  le  fie  traduire  fous  une  bon- 
ne efcone  dans  le  Château  de 
Burgos  y  oh  il  fut  ferré  fi  étroite- 
ment» que  pour  fortir  de  cette 
obfcure  priloa  »  il  ofFric  de  cé- 
der fon  Royaume  à  fon  fVere  9 
mais  il  méprifa  fes  offres  ^ce  qui 
allarma  fi  fort  k  Princefie  Dofia 
^rraca  fa  focur  ,  que  craignant 
que  Don  S  anche  ne  lui  ravît  la 
vie  avec  la  Couronne  >  elle  ie 
rendit  en  diligence  à  Bargos  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  Lfm 
pour  implorer  la  clémence  du 
yaînqueur  ,  &  fit  tant  d'inftan- 
ces  auprès  de  lui >qu  elle  l'obligea 
à  accepter  Tabdication  de  Don 
jiJfonfe ,  à  condition  que  ce  Prîn-  xxxv» 
ce  entre  roi  t  dans  le  Monaftere  U^qU 
de  Sahagun  ,  &  qu'il  s*y  feroit 

Keligieux.  Quelque  rude ^^e  f ûc 
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cette  condition  ,  T)on\Â Ifonfe  yf 
foufcrivit  preffé  par  l  état  déplo- 
rable auquel  il  étoit  réduit ,  & 
prit  Thabic  de  Moine  quelques- 
jours  après. 

Le  Roy  de  Cajii/U  fe  voyant- 
paifible  pofleffeur  dti  Royaume 
de  Lemy^ormz  le  deflein  d'en-» 
vahir  celui  de  Galice  &  le  Por- 
tugal. Don  Garde  en  fut  averti  > 
&^  fe  mit  en  devoir  de  s'y  oppo- 
fer,mais  comme  il  accablôic  tous- 
fès   Sujets  ,  il  rabandonnercnt- 
dans   un  befoin  fi  preflant,  de 
forte  que  bien  loin  de  fe  pré- 
fenter  à  fôn  ennemi  ,  il  prit  la 
illico,  &  fe  refugiadans  les  Etats 
de  Mahomet-^ Abenhabet  Roy  de 
Seville ,  &;  Don  Sanche  fe-rendic 
maître  de  la  GaUct  &  du  Fortu^. 

Plufieurs    Hiftoriens    aflu- 
tent  que  dans  Tévenement  que^ 
nous  venons  de  rapporter ,  il  y^ 
eut  differens  combats  entre  ces 
deux  Princes  >&  cjueDon  Gm^ 
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(ne  étant  parti  de  Santarem  avec 
beaucoup  de  troupes ,  il  vainquit 
Don  Sanche ,  &  le  prit  dans  la 
mêlée  :  mais  que  le  ci  A  Tarr^cha 
des  mains  des  ennemis  >  qu'il  re- 
tourna au  combat ,  &  que  Don^ 
Garde  futpris,  &  conduit  au  Châ- 
teau de.  Lunaà^ïïs  les  montagnes 
de  Léon.  Cependant  il  y  a  deux 
puiffantes  raifons  qui-  femblent^ 
détruire,  leur  opinion.   La  pre.^ 
miere  eft  ,  que  Santarem  etoît 
pour  lors  au  pouvoir  des  Mau- 
res 5  que  lui  ,  ni  Don  Ferdinand 
n'en  furent  jamais  les  maîtres  ^ 
étant  certain  que   Don  Alfonfe 
ion   frère  .fot  le   premier   qui; 
fit  la  conquête  de  cetce  Place 
ix.  ans  après   ,    c'eft-à-dire  , 
Pan  1053.   comme  nous  dirons 
dans  la   fuite.  La  féconde, que 
Don  Garde  ne  fut  pas  pris  par 
Don  Sanche ,  mais  bien  par  Don 
j4lfonf€  en  1073.  comnie  nous  le 
ferons  voir  bien- tôt. 

Poadam  que  Don  Sanche  od^ 
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eupoic  injuftemcnt  le  Trône  âe 
Léon ,  le  K.oy  Don  Alfonfe  avoir 
tout  le  ioifir  de  faire  dans  foi> 
Cloître  des  réflexions  morales 
iur  la  viciflicude  àts  grandeurs 
humides ,  &  fi  refpric  de  Dieu 
leût  conduit  dans  cette  retraite» 
peut-être  qu'il  auroit  préféré  lar 
douceur  du  joug  du  Seigneur  y 
au  poids  agréable  d'une  Cou* 
ronne.  Mais  comme  une  nécef- 
ficé forcée  lavoit  obligé  à  pren- 
dre le  froc  fans  aucune  voca- 
tion >  il  ne  cherchoic  qaune  oc- 
cafîon  favorable  pour  le  quîter. 
Quoi  qu  environné  d'exemples 
qui  lui  prêchoient  continuelle- 
ment le  détachement  des  chofes 
de  la  terre»  ilregrettoit  fa  gran- 
deur paflee  >  &Tentort  toujours 
au  dedans  de  lui-même  >  les  ai- 
guillons de  l'ambition  qui  le  pi< 
quoienc  vivement.  'En  un  mot  y 
)a  vie  Monaftique  ne  Taccom* 
modoit  nullement.  Réfolu  de  for* 
tir  de  fon  Couvent  >  il  commu^^ 


niqùa  lecreremenc  fon  àeSwt 
a  Dona  ^rraca  fa  fœur  >  en  q^i 
il  avoit  une  entière  confiance  >> 
&  comme  elle  compatifToic  ex- 
trêmement à  fon  malheureux 
état  9  &  que  d'ailleurs  elle  ap« 
préhendoit  que  DonSanche  »  ref^ 
té  feul  maScre  des  Royaumes  de 
CapRe  &  de  Léon  >  ne  la^  trou^ 
blac  bieurtôc  dans  la  pofleffioti 
de  Z ornerai  elle  envova  trois 
principaux  Seigneurs  de  ta  Cour^ 
de  la  Maifon  àts  jifurez  ,  vers 
Don  jilfonfe  pour  faciliter  fa 
^rtie  >  lefquels  agirent  avec  tane 
de  fecret  &  de  circonfpeâion  > 

2u*après  avoir  tiré  le  Roy  de  fa 
'ellule  1  ils  le  conduidrent  en 
toute  diligence  à  Tolède  chez  le  ' 
Roy  AH-Maymon  >  le  plus  hu- 
main ,  le  plus  généreux  &  le  plus 
puifTant  di^%  Rois  Maures, d'Ef-* 
pagne. 

Ali'Maymùfk  nefè  contesta  pas 
de  le  i?eceyoîr  avec  toute  la  pp* 
Utefle  imaginable  1  iliui  fit  des 
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prefens  magnifiques  ,  lui  ad^ 
;na  un  Palais  pour  y  faire  foir 
ëjour  avec  tous  les  Seigneurs  de 
fa  Cour ,  &  tous  ced!x  qui  le  vou- 
lurent aller  joindre  ,&1iuî-établit 
une  penfion  proportionnée  à  la 
grandeur  de  ion  état.  SçacHant 

3u'il  aimoit  fort  la  chafle  >  il  lui 
eftîna  un  païs  pour  prendre  cet 
innocent  piaifir  >  &  voulut  qu'il 
n'y  eût  que  dés  Chrétiens  qui 
cuflent  la  liberté  d'y  aller  chaG^ 
fer  :  pour  tout  dire  en  peu  d& 
paroles  ,  il  le  traita  en  Roy ,  6c 
rai  promit  folemnellement  qu'ii 
le  rétabli roit  fur  fbn  Trône ,  fi^ 
une  occafîon  favorable  s'en  pré- 
fentoit ,  n'exigeant  de  lui  pour- 
tant de  bienfaits 9  que  fa. parole^ 
de  ne  point  quitter  fa  Cour  fans 
fa  participation.  Don  Alfonje  le 
lui  promit  folemnelkment ,  & 
fut  exad  à  lui  tenir  fa  parole  ,. 
commft  nous  le  ferons  voir  dans 
un  moment ,  Au  refte  ,  il  s'oc- 
cupa dans  cette  folitude  à  la< 


cBafie  &  a  la  leâure  des  meiU 
leurs  livres  >  &  devint  par  la  pra«> 
tique  de  ce  dernier  exercice,  Vun* 
(des  plus  excelkns  Princes  de  ton 
fiecle. 

Don  Sanche  écaiit  informe  qoe' 
Donâ  *Vrraca  avoit  contribué  à 
Vcvafîon  de  fon  frère ,  qu'elle  lui 
avoit  envoyé  même  les  trois  Sei- 
gneurs dont  nous  avons  parlé» 
avec  des  chevaux  &  de  Targenr 
pour  (a  ûîbfiftagce ,  il  lui  en  fit- 
aucant  de  crimes.  Son  ambicibo: 
ie  joignant  à  fa  colère  y  il  s*en  ap- 
plaudit en  fecret.  Ravi  de  trou* 
ver  un  prétexte  apparent  pour 
dépouiller  fes  fœurs  avec  quel-^ 
que  ombre  de  juftice ,  &  pour 
mieux  colorer  (^  mauvais  def- 
feins,  il  leur  fit  dire  de  lui  re- 
mettre liKS  Etats  qu  elles  poffe-* 
doient ,  &  qu*il  leur  en  donne- 
roit  d'autres  en  équivalent ,  maîsv 
quefî  elles  y  apportoient  le  moin- 
dre retardement ,  il  s'en  rendroic 
maître  par  droit  de  conquête/. 
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Les  PrincefTes  allarmées  d'uner 
propofîcioit^  fî  injuft&>  répondi- 
rent au  Roy  leur  frero,  qu  el- 
les cenoienc  leurs  petits  Etats  de 
la  main  de  leur  père»  qui  en  avoit 
pu  diibofer  légitimement  ,  & 
quainfi  elles  écoient  réfoluës  de 
les  conferver  >  non  pas  tant  pouv 
ce  qu'ils  valoient  >.  que  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  leur  père  » 
en  préférant  ce  qui  venoitde  lui 
à  tout  ce  qu'il  y  avoit  au  mon- 
de. Qu'au  refte  >  il  étoit  indigne 
à  un  grand  Roy  comme  lui  v& 
à  un  rrere  %  de  vouloir  troubler 
le  r^os  de  deux  fceurs  foibles 
&  fans  armes.  Mais  qu'enfin ,  s'il 
perilftoit  à  les  vouloir  troubler 
dans  la  pofleilion  des  Terres  que 
le  Teftament  de  leur  père  leur 
avoit  légitimement  acqui£es>  el- 
les feroient.  tous,  leurs  efforts 
pour  s^y  maintenir  >  efperant  que 
Dieu  ne  les  abadonneroit  pas. 
£nfuite  ayant  convoqué,  leurs 
Sujets  »  &.  leur  ayant  demandé 
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S'ils  écoienc  dans  la  réfolution  de 
les  défendre  contre  un  Ufurpa- 
tcur>qui  voulok  leur  ravir  U 
gloire  qù  ellesavokntde  les  gou- 
verner ,  elles  eurent  la  fatisfàc^ 
tien  de  les  voir  tous  difpofez  \ 
répandre  jufqu  a  la  dernière  goo- 
ce  de  leur  fang  pour  foutenir  la 
}uftice  de  leur  cauie.   AiTurées 
de  leur  inviolable  âëdité  ,  el- 
fes firent  des  provifîons  de  vi- 
vres &  d'armes,  &  implorèrent 
le  fecours  des  Seigneurs  de  Lton 
&  de  G^aVre^dans  le<:Geur  def- 
cjuels   le  fouvenir  du   ferment 
qu'ils  a  voient  fait  au  feu  Roy 
Don  Feriinandy  &  Tamour  qu'ils 
avoient  pour  ces  vertueufes  rrin- 
cefles  &  pour  le  Roy  Don  Alfofh- 
fe  >  écofent  aufli  profondément 
eravez  y  que  la  haine  implaca-- 
me  qu'ils  avoient  pour  Don  San^ 
che.)  dont  Thuroeur  hautaine  2c 
intraitable)  les  tenoit  dans  une 
dépendance  qui    tenoît  jplûtâc 
^^'^    honceiiile  fervicudc  >  que 
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4'une  obéïflance  volontaire  i  3c 
ibrte  que  prefque  tous  accou- 
jrurent  en  foule  à  Toro  &  à  Za^ 
jHora  pour  ofibrir  leurs  fervices 
aux  PrincefTes.  ^^ 

Don  S  anche ,  irrité  de  la  refff-  ^ 
iiance  de  fes  fœurs  «  mit  une 
puiflance  armée  fur  pied  y  donc 
Il  donna  le  commandement  fous 
fes  ordres  au  Cii  ,  &  aUa  ailie* 
ger  Toro  ,  &  s'en  fe  rendit  maî- 
txc  fans  beaucoup  de  peine.  De-  . 
la  y  U  fondit  fur  Zamora  zvec 
toutes  [&s  forces ,  comptant  de 
Remporter  d'emblée  j  mais  il  fe 
trompa  dans  fes  conjeâures.  Za^ 
mora  étoit  en  ce  tems-là  la  plus 
forte  Place  d*Efpagne.  Dona 
fUrraca  menacée  depuis  lon^-tems. 
de  fe  voir  affiegéc  ,  n^avoit  rien 
oublié  pour  la  rendre  imprena- 
ble ,  &  pour  rendre  tous  les  ef- 
forts de  fon  frère  inutiles ,  elle 
s'y  étoit  renfermée  elle-même 
pour  animer  fes  troupes  y  ayant 
p9ur  Chef  de  fon  Confeil  ^  pour 
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ion  Lieutenant  General ,  un  Sc^i* 
;neur  très- diilîngué  par  fa  naïf*-* 
mce  ,  par  fa  capacité  >  par  fa 
valeur  &  par  Ton  mérite  nomme 
Don  Ârias  Gonçaks yXticçatX  étoii 
féfolu  de  périr  ,  ou  de  faire 
.échouer  les  entreprifes  du  Roy 
4e  CafiiUe.  Ce  grand  homme  fît 
^es  prodiges  pour  repouffer  les 
aff'auts  des  Âillegeans  4  &  leur 
Jfit  périr  beaucoup  de  monde^ 
Mais  le  fiege  fut  fi  long ,  que  les 
vivres  commenceront  à  manquer 
aux  afliegez.  Dans  cette  rude  ex> 
tremité ,  les  habitans  témoignè- 
rent quelque  envie  de  fe  rendre. 
Don  Ariaslts  raflura  pour  queU 
que  tems  ,  mais  prellez  par  la 
xsLim  ,  ils  étoient  fur  le  point  de 
pofer  \cs  armes ,  lorfqu'un  Che- 
valier nommé  BeJ/ide-Dolfos  y  que 
quelques  Hiftorieos  font  CaftiU 
Jan ,  mais  dont  la  patrie  eft  igno- 
rée des  Anciens ,  arrêta  les  mur- 
mures des  peuples  ,  en  leur  don«* 
fiaoic  parole  ppûtive  que  le  leti- 
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demain  il  ny  auroic  aucun  cil^ 
nemi  devant  la  place.  ïl  leur  tint 
parole  ,  *C  voici  comment  il  s'y 
prit  pour  'faire  lever  le  fiege. 

Feignant  d'être  mécontent  de 
k  Princ^fle ,  il  pafla  au  camp 
des  «nnemis  >  &  demanda  une 
audience  fecr«c  uu  Roy  Dca 
Smche  ,  difant  qu*il  avoit  quel- 
que chofe  d'important  àlui  com^ 
muniauer.  Le  Roy  y  ayant  con- 
fenti>il  lui  dit  qu'aïam  opine  dans 
un  confcil  qu*il  falloit  rendre  la 
Place  >  ^r/^i'&  tous  fespartifans 
ravoient  voulu  faire  périr  ,  & 
qu'ayant  été  averti  de  ce  com- 
plot ,  il  s'étoit  évadé  ,  &  s'étoît 
venu  réfugier  datis  fon  camp.  U 
ajouta ,  que  pendant  qu'il  avoit 
été  dans  Zamora^'^ avoit  remar- 
qué une  petite  Poterne  que  les 
Affiegez  négligeoient  beaucoup , 
à  caufe  que  ks  Affiegeans  n'a- 
voient  fait  aucune  attaque  de  ce 
côté  là  :  que  fi  fa  Majefté  vou- 
loit  prendra  la  Place ^  fans  faire 

périr 
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'périr  fes  troupes ,  il  lui  en  Fa- 
ciliteroit  le  moyen ,  en  lui  décou* 
yranc  la  route  qu'il  devoit  faire 
tenir  à  fes  foldats  pour  fe  rendre 
a  cette  Patefne.  Le  Roy  ravi  de 
cet  avis  >  &  nen  vouiarit  confier 
le  fecr^t  à  perfonne  >  réiblift  d'air 
1er  feui  a^^ec  Ballidc  reconnoître 
la  Paterne.  C'ctoit  précifément 
ce  que  le  ru(é  Ballide  fouhaitoic  # 
&  il  4i'avûk:  inventé  ce  ilracagê^ 
me  que  pour  le  faire  tomber 
dans  le  panneau  qu'il  lui  ten-t 
doit ,  perfuadé  que  le  Roy  avoic 
dies  ennemii  4ans  fqn,  propre 
camp  9  -&  qu'il  cacheroit  jton  jeu 
pour  ne  pas  manquer  fon  coup. 
Lorfqu'ils  furent  a  une  certaine 
dlflance  de  l'iendroic  où  Ballide 
a  voit  xitit  <ju'etoit  h  Pc^ume^le 
Roy  £e  fendt  percé  d'une  jayeli-  xxxy^ 
né  )  &  tomba  de  cheval  roîde  ^^"f^U 
mott.  Auffi  -  toc  Bdlide  fe  mit  à 
<K>urrir  ,  &  ie  jetta  dans  la  Pla- 
cé ,  oa  ^i^^qui  icavoit  à  quel 
dcSçm  lien éioii; iorti ^  l'atten^ 
T0me  JlS  '     ^  O 


«4    H//?«#«  i<s  KkHtktiom 
4oit  avec  impatience  pour  fçi- 
yoir  le  fuccès  de  foû  cntreprile* 
Les  gens  de  la  ftike  du  Roy , 
«ui  par  refpcd  veno»Mic  après 
lui ,  &  fe  teneienc  à  l'^art ,  le 
toyatjt  tomber  de  cheval ,  ac- 
ïoururent  avec  erapreffement , 
ta  le  trouvèrent  fans  vie  baigné 
Bans  fon  fang.  H  eft  aifé  de  s  t- 
tnaeiner  l'étonnemem  que  caufa 
U  mort  du  Roy  dans  toute  M 
Armée,  Le  premier  mou=vcmei« 
fut  de  la  plus  vive  douleur ,  aa- 
Qtrtil  il  focceda  promtementi» 
vehém'eot  defiï  de  Vctt^«ance.« 
i"a  des  Auteurs  qui  difent  que 
le  Cii  fit  tontiAtfcrUe  fiege  .^n- 
àaWtqtt'Qn  ftKoit  pott0r'tecotps 

ae  Don  Sanih  à  faiût  Sauvèu* 
a^o^^iïî  mais  les  ^tinaîes  d*><fc«# 

&  ée  comfièûe-  ;  -  Dott  : J^j** 

ttetit  (Se  dâîls  fe\côûfte«toàti<«ï 
éU  tout  te  'eainp  Té  ^ïoàVa  ,4iW 
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XSfiagni.  L 1  ▼.  I IL  Ji j 
les  4}omberent  àts  mains  dei 
ibidatfi  9  &:  qu'un  chacun  s'^n  r^ 
tounift  chez  (by.  La  more  de  ce 
IPrince  arriva  le  5.  Oftobre  fe* 
Ion  le  fentiment  ^m  meilleurs 
Hiftoriens.  Il  n'avoit  point  été 
vtirarie  >  ainfi  fa  fucceflion  regair<» 
doit  Don  Alfonfe.  Mais  fa  retrait 
dDe  chez  les  inndeles ,  &  la  morç 
nde  Pon  SMche  dont  cm  le  foup« 
connoit  )  rendit  les  peuples  irré* 
±Qlas  ,  &  s41  eût  eu  tio  Compé- 
titeur qoi  lui  eût  difputé  le  Trô« 
«e  >  il  eA  coaftant  qu'il  y  auroic 
trouvé  de  très*grands  cbftacles. 
'  A  la  première  nouvelle  de  U 
isiOTt  de  Don  Smcht^  Dona^r« 
taca  envoya  courrieif  fur  cour- 
rier à  Don  Alfonft  pour  Ten  inC- 
4Tuire  >  &  le  preSer  de  venir  en 
rioute  diligence  recueillir-  cette 
htWo  fuccôffiom  Quelque  pré^ 
caution  que prHrenrles  Seigneurs 
jéfurez  pour  cacher  cet  evene« 
ment  »  ils  ne  purent  pas  emp^ 
^i&er  quie  le  Roy  de  Tokde  n'^n 
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^é     Bifidirt  des  tévoluthnt^ 
eût  avis.  <^omme  ce  Prince  faî-: 
foit  une  dépenfe  prodigieufe  ea 
Ëfpions. ,  &  qu'il  en  a voijc  mê- 
me dans  le  camp  de  Don  San^ 
the  de  très-i^ffidez ,  il  y-en  eut  qui 
devancèrent  les  (courriers  de  la 
Princefle  D(m3iWrraca.Ooii]oùf- 
té  que  dès  que  les  deux  Rois  ap^ 
prirent  la  mort  du  Roy  de  Caf- 
tille,  chacun  deux  aflemblafoa 
CqnJfeil  pour  délibérer  fur  ce  qu  ii 
devoit  étire  dans  vxtic  occurren- 
ce .fi  délicate.  Les  Mîniftres  d'^-* 
IS'Mâymony  qui  avoient  roujours 
tâché  de  lui  rendre  Don  jilfonfe 
fofpeâ:,  jSc  q4?i:^  revoient  même 
accufé  dç  xronfpirer  contïe  font 
bienfaiteur.,  lui  copfeillerent  de^ 
lé  faire  arrêter  ,  en  lui  répre-^ 
Tentant  qu'il  ne  trQUV4îroit  ia^ 
m%h  ^^P^  occafion  fi  faviorabJe^ 
d'I^njiiier  la  Caftiile,  ^.de  re^' 
priendre  fur  çllé  tant  de  Place% 
&  de  Provjnpes  qi^e  fcs  Rois  lui 
ayoiept  enlevées ,  ajoutant  que 
p'itl  pe'fe  hâtpît ,  QoQ  ; ^^^«^yr^^îîft^ 


Èhagni.  Li  v  ITT;  Ji^ 
lèi-oîc  plus  en  fon  ppuvoir.  ÀUît 
'Mormon  trouva  tant  de  perfidie 
dans  le  cofafeil  cju'on  lui  don- 
iaoic ,  qu'il  ne  put  jamais  fe  ré-^ 
foudre  à  kfuivre.  il  fe  contenta 
de  faire^  obferver  de  près  Doà 
jpfonfe^  &  de  donner  ordre  qir*oçl 
iWretâi^^  fi  contre  fa  parole  & 
ibn  honûear,  il  prenoic  le  parti 
d'ab&ndonner  fa  Cour^fans  fon 

congé. 

Donjflfonfe  tiètoït  pas  moins 
embarrafie  c^'aU  -  Maymon*  W 
«voir  vu  les  dépèches  de  fa  fœur^ 
&  les  Seigneurs  érjfum  i  qui 
il  devoir  la  liberté ,  lui  confeilf 
loienc  de  feindre-  une  partie  de 
irhaffe  >^&  de  fe  fauver  en  toute 
diligenèe  ,>perfuadez  que  le  Roi 
de  Tolède  le  feroit  arrêter  auffi- 
tôt  qii'il  «  apprendront  la  mort  dé 
Don  Sa9fche.  Don  Mfonfe  tcrmi-^ 
nd  fon  irréfolution  par  une  con-i 
duice  couc-à-fait  genereufe.  11  al^ 
la  trouver  AU--  Maymonj^  &  lui 
jcemit  -les  '  lettres  de  la  PrinceSe 

Oiij  ' 


yï9  Hijfmfe  des  Révêkfhm' 
§3L  (œuT.  Le  Roy  de  Tdede  mr 
pQuvam  fe  laâisr  d'admirer  ki^ 
Iranchife  de  Don  Alfànfi  y  fen*^ 
ik  augmenter  fon  eftime  pour 
lui  ,  lembrafTa  tendrement ,  le 
fâicita  d'une  ii  haute  fortune  ^ 
k  remercia  de  1^  éoofiance  donc 
H  rhonoroit  »  lui  avt)ûa  la  dé*^ 
fiance  qu'on  lai  avoit  voulu  inC^ 
pirer  >  &  ks  ordres  qu'il  avoir 
donnez  y  après  quoi  il  lai  demaor 
da  fon  amitié  ^  £on  alliance 
l^our  lu^i  &  pour  fon  fils  Hizênik 
enfui  te  %  comme:  le  tems  de  foift^ 
d;épait  prefloir  »  U  le  renvoya 
efaargé  de  prefens  >  accompagné 
des  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  ^-  &  d'une  eîcorte  digder 
du  rang  qu'il  alloit  occuper. 

Don  Alfonfe  fe  rendit  en  peti 
de  jours  au  camp  de  Zamort.  >  oir 
fa  prefence  calma  lesmoiivemeiis 
defavantageux  aufquels  le  foL<* 
dat  £e  licentioir.  Dès  que  ion  ai^ 
rivée  fiit  fçûë  >  les  principaux 
Seigneurs  dc&  Royaumes  de  Gaih 


H  y  ck  Ltpn  &  de  TûrtngMi^  soh 
eurent  auprès  4«  luty^  lepror 

CaftiUao^  voyiim  ^'ils  iM.pour 
noie»  pas  fe  diipeof^  dci  faioe 
jb  même  chofe  9  envoyèrent  dfif 
JDéporez  peui:  le  prier  de  fe  ve- 
lïir  faire  pfockiner  Roy  de  Ca& 
sille  y  après  qu'il  £e  fèrott  pim^ 

fé  par  ferment  de  la  mort  de  £w 
^re  donc  il  ^oic  ibupçooné  >  à 
:^oy  le  Roy  voulftc  bieiati  tao/StMk 
wc  >fiir  Q^w  il  funrinc  une  granr 
ib  difficulté  )  c'y  appe  aucuii 
Seigneur  quî  voulût  £e  cliarger 
4e  recevoir  le  fennent  de  Doif 
jrifonfe.  A  la  fin  le  Ciif^tn  cliar^ 
^ea ,  tellemeot  que  le  Roy  partiji^ 
pour  Burffos  »  ou  il  fut  reçu  ave^ 
de  grands  applaudiflemens  >  & 
après  s'ètve  rendu  à  rEçlife  de 
/ainte  Gaâée  ,  il  jura  à  Ta  face 
4es  Atitels  an'il  n  avoit  fçu  >  ni 
contribué  à  la  more  du  Roy  foii 
frère.  On  prétend  que  le  cii  Ivu 

;iroulut  £ûre  Mpecer  ibn  ferment 

r^  •  •  •  • 
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d€  auoy  le  Roy  fc  fentit  fort  o& 
iemér  &  ea  marqua  toute  ùl  vi« 
fon  redentîment  a^  C/^iî.  Etant: 
vrochmé ,  il  commença  à  travail 
1er  au:  règlement  de  toa.  Royau«^ 
aie.- 

II  QÎy  a  point  eu^en  Efpagnc; 
4c  ^gOG  plus  glorîeax>  ni  ac* 
conjpaené  d«  tant  de  félicite  >. 
ique>cehii  de  Don  ^/jSw»/^.  11  n  a- 
*Yoît ,  lorfquc  fon  foere  mourut  «. 
^le  trente  ans.  Il  et  oit  plein  de 
«érite.  U  avott  «ne  armée  in^- 
vincible  y  &  les  plus  grands  Cai- 
f  itaines  de  l'Univers.  Auffi  peut^ 
i0n  dire  qu'il  porta  fa  gloire  plu$ 
loia  quTaucua  de  fes  Prédecefr 
ieùrs,  alnfi  qu'on  le  pourra  re« 
marquer  par  ce  que  nous  allons 
xaconter  de  lui. 

l^^Z?^  l^ on  Garcie  Roy. de  Galice >. 
n'eut,  pas  plâtôç  appris  la  mort 
ile  Don  Sanche  fon  frère ,.  qu'il 
prit  congé  de  Mahomet^ Abtnhor 
bet  Roy  de  SeviOe ,  auprès  duquel 
ils'ctoit  retiré  ,  &  rençra  danfc 


iMfiagne.  L i  v*.  I  IL    $tl 
foa  Royaume ,  où  les  Hiftoxicns  • 
ne  difenc  pas  de  quelle  manière 
il  fut  reçu  de  fes  Sujets.  11  pa*- 
roîc  feuleiiieot  qu'il  voulut  in- 
tenter quelque  chofe  contre  le- 
Roy  Don  Mfonfe  ^  touchant  la 
fuccefliôn  de  Doû  Samhe  >  &  que 
Don  Mfon[€  y  après  avoir  cpn- 
fplcé  fa  fœur  P6*na  IJrraca  fur. 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  en»-/ 
p.êcber  cet  efprit  turbulent  dc« 
troubler  l*Etat  par  d^^s  guerres. 
4omeftiques,  il  fut  réfoiu  quil 
falloit  fe  rendra  maître  de  lui  par^ 
^neffe  ,; de  forte  que  Don  ^Ifofh- 
fi  donna  rendex^vous  à  fon'fre-. 
ré  /fous  préfôxje  de , tçrniine^ "à 
Vamlâjble  toutes  les  afFâires  qu'ils 
pôuvoieï»  avoir  enfembfe  :  mais 
à-  peinç  Dpp  Çarcie  fé  fût-  il  ren-  ^ 

^u  à  l'endroit  qui  *  lui  avoit  été 
indiqi^  ,,qu'iL  y  fut  arrêté  >&;  ^St 
conduit  fous  une  bonfie  efcorte 
au  Château  dcLuna  >  oh  il  refta 
jufqii'à  la  fin  de  fe«  jours* 
.    La  i-épiwatio»  de  Don  ^Ifoff^    i  ©8 1* 

Ô  v 


3**  Hi/fe/>^  ies  iivoUrtionS 
écoït  fi  r^^anduc  dans  toute  !'££«• 
pagne ,  même  parmrles  Maures>. 
^tte  les  habitans  de  tàkie  acca- 
l^z  fous  le  poids  de  la  Tyran*-^ 
nie  qpe  Hajfa  kur  Roy  exerçoîc 
contre  eux  »  lui  envoyèrent  ent 
fecret  dei*  Députer  pour  le  prier 
de  les  aller  fecourir  >  &  qu'Us  1er' 
feconnoîcroient  pour  Souveraine 
Cette  prôpoficion' éroic  fort  flat^ 
feufô  pour  Dôii  jilfànji  r  mais^ 
elle  avoit  de  grandes  aiiScultez- 
<de|,etidant  >  comme  ce  Prioce 
étoit  né  pour  lés  grandes  entre-* 
prifes  >  it  mit  fur  pied  une  grofler 
armée  >  paâa  les  montagnes  qui 
lépairent  lés  deux  Caftllies  >  &  fe 
rendit  makrê  de  plufieuts  Pkce^ 
fortes  du  Rojaume  èé  Tolède^ 
lOf  z«  Cette  année  il  y  retira  pat  tes 
toantagnes  d*^4^jf/4 ,  àtix  pfedt» 
defquelles  il  repeup^  &  fortifia 
BfcabfM ,  pour  en  taire  une  Pta-^ 
té  frontière  ,  &  confidèrant  que 
pour  couper  lès  vivres  aux  Maut 
'^    i^i  de  MMdà  Slâe  Sudajtto^  il 
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écok  héceiïaire  d&  s'eapartr 
<ie  Talavera  ».  il  en  fie  le  &^  ^ 
la  prie  )  &  y  mie  uoe  bomif 
gatnifoiii  %  àfnrèsquoy  il  ra?ar 
gea  tous  les.  environs  de  liî^ 
Placer  Non  content  de  fajireifi 
guerre  a  Hajfs  &oy  <le  T^kde'y  4 
alla  encore  attaquer  jihinhakct 
Roy  de  Jea//7/^  »  fur  lequel  aprè» 
avoir  paCé  la  Sierra^M^rena  %  jI 
brk  ÇûLmofvtk  Se  plufie«ir$  Mcies 
Places  de  la  Manche.  La  Campai  i^fj. 
gne  fuivstnte-  Maqueia  >  «SoFn/r 
oUdU  &  tout  ce  païs  quî  s'-écend 
k  long  dbs  montagnes  tskf  dit 
Tdlavera  ^^ufaga.i  Mtaàt^fd  »  ^cepe- 
ré  les  envtroo&  de  TolcÀty  recrco^  « 
Durent  fa  dominatîon.  Tdama»* 
r^i  VMda  y  BitOi  >  Guadalaxàm  fè 
rendirent  à  difcredkm  ^  j9e  pomr 
facllirer  le  pailagé  <f une  CaftiU 
k  à  l'aucre  >  il  nt  fbrtifior  Âm^ 

A  la  vâëde  tant  ^.CQnquê*<« 
tes  >  le  R.oy.dé  Sara^$jfe 


514  ^fioi^^  ^^^  RivoUérions 
fts  Etats ,  r^olut  de  le  faire  afr 
iaffinen  Pour  cet  effet  il  ordon- 
na à  un  de  fes  Généraux  nommé 
jibin-Falax^  de  faire  femblanc 
4'être  mécontent  de  lui ,  xl  enle*- 
^r  le  Château  de  Mueia  iitué  fur 
^le' bord  de  la  rivière  de  Xalo»  à 
ieinq  lieuëî  de  Saragoffe  ,.  de 
faire  appeller  Don  jilfanfc  fous 
prétexte  de  le  lui  remettre  >  & 
de  le  tirer  dans  b  tems  qu'il 
•ntireroit:  dans  la^  Place.  .  ; 

Ld  perfide  ^hef^-FbUx  exe* 
cuta  ponétuellemônt  ce  quefoa 
maître  lui  a  voit  ordonné ,  &  D  on 
Jllfi^fi  %  q«i  regapdoit  cette  Fla^ 
€t  comme  un  pofie  avantageux 
pour  fe  procurer  ime  entrée  far 
cile  dans  les  Etats  du  Roy:de  Sa^ 
SAgoJfe  i  donna,  facilement,  dans 
k  piège  €p!'^hen^Fnlax  lui  ten-» 
éoit  y  étions,  que.  fans  perdre 
de  tems ,  il  prit  un  corps  de  trou^ 
fies  cboifiés ,.  &  fe  mit  en  che- 
min pour  fe  rendre  à  Rmia^Sx^Jit 
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Stf^agne^  Lit;  TTÏ!    32^; 
'de  lui  remettre  le  Château  >  mai^* 
le  fourbe  fît  réponfe  ,  qu'il  ne 
le  remettroit  jamais  qu'au  Ro^ 
même.  Cette  réponfe ,  &  l'aflFec- 
nation  du  traître,  de  n'être  pasr> 
forti  de  la  place  pour  aller  aa 
devant  du  Roy  ,  donnèrent  da^ 
foupçon  à  -  I3k>n:  Mfmfe  ,  telle*?T 
ment  que  pour  ne  pas  compro^ 
mettre  faperfonne ,  iLfit>dire  au^ 
Barbare  >  qu^'il^  n'a  voit  qu'à  re- 
mettre le  Châceau  aux  perfonne» 
qu'ii.eiïvoyeroir  de  fa  part,  ^bcn-- 
Falax  voyanrqu'iJ-nepoiwoitpas^ 
o:^écuter   fon  détedable  projet 
dans  toute  £bn  étendue  5  jéTolut^ 
an  moins  ^de^  faire  atr  Roy  >  touc 
le.  mar.qa'il  pourroiç.  Pourcel^ 
il  Itii  fit  dire  quilnravoic  qu'à? 
envoyer,  telles  per formes  qu'il  ju^ 
geroie  à  propos^  Le  R(w ,  peut 
avifé  de  ne  pa»/  prendre  les  pré-*v 
mutions  aveccecJofameMaho-i 
metan ,  envoya  Tlnfant  Don  Ea-^ 
mtre  de  Navarre  ,  qui  étok-  ma-^ 
siié  avec  .une  fille  dxt-  cià:^  i'In^^ 


jij^    Éflfioire  des  Éivoluftonf 
lant  Don  Simche  de  Navarre  y 
fils  dû  Roy  Don  S  anche  de  Pena^ 
Un  •  Le  Coiiïte  Don  Gonçilc  de 
Sdvaiores  »  Le  Corôte  Don  N»^ 
no  de  Lara  ,  &  quelques  autres* 
Seigneurs  de  grande  diftindion* 
Mais  à  peme  &irenc-ils  entrez; 
dans  le  CMteaa,  que  le  perfide 
uSben-Fdax  fit  lever  le  Pont ,  & 
ordonna  à  ité  Satellites  de  les^ 
égorger.  Le  Roy  fut  vivement 
toucBé  de  la  mort  tragique  de 
ees  deux  Princes  &  de  tam  de 
braves  Oflfciers  5  inais>  commc"^ 
le  mai  étoit  £ans  remède  >  â  fe 
/tetira  dans  fes  Etats  très- morti- 
fié >  après  avoir  fait  de  vains  e^ 
lorcs  pour  fe  rendre  maître  dtr 
Château  qise  le  Barbare  défeu^ 
dit  avec  une  valoir  incro^Uc; 
ixs  Annales  de  CitmfùfieBk  dlièiit 
que  ce  funiefte  éVenemoit  arriv:ai 
Pannée  précédente  >  ceUes  de  Tt^. 
kdt  deQX  ans  après  >  mais  celles 
à^jiUala  >  Doti  Jt&deric  de  ToUdi  % 
ie  Moiine  de  iaint  Jtmde  ia  Btna-i 


JtÉj^agne.  tîr.  Xtt.  ^xf 
îcs  Mcflaorrcs  à* Aragon  r  le  Tef^ 
taxnent  du  Comte  Don  Gon^ 
fde  r  Sixnàavd  &  Mont ,  preu<^ 
V€nc  que  la  Crono(ogie  que  nous^ 
établifioDs  eft  la  véricable* 

fiien^  loin  que  la  difgrace  don^  t^y 
fifoas  venons  de  parier  y  abattîcr 
le  courage  de  Don  AlfmÇt  >  il^ 
femble  qu  elle  ne  fervic  qu'à  Ta- 
flimer  de  plus  en  plus  contre  les^ 
Infidèles.  Réfolu  de  les  extermi>^ 
lier  9  R  aflembla  routes  les  trou^ 
pe^  de  Bifcaye  i  des  Afturies  % 
de  Galk;e ,  de  Poniigal ,  de  Leoa 
&  de  Caftille  ,  £orma  le  Çitzt 
de  ToUi^  au  commemirement  dtt 
Priniems  ,  l'emporta  malgré 
k  vire  réfiftance  des  Afliegez  y 
fc  comme  la  prife  de  cette  inwi 
portââte  Place  a  plus  de  rapport 
tti!X  Hévokitiofis  q»î  furvintent 
en  Ëfpàgne  parmi  les  Maures  ^ 
qu-à  celtes  qu'il  y  eut  parmi  1«» 
Chc^îens  >  nou^  enp  4-a{^orton§ 
exa^menc  toutes  les  cîrconC* 
^c(s  dûns  le  \S^  L^re?  oU  aoim 


ifiV  nifioire  des  KtvdunoAs" 
renvoyons  nos  Le£leurs  pour  n&î 
pas  répeter  lamème-chofe ,  nous  ^ 
concencanc  deles  avenir  deiie  pàs> 
ajoûcer  foy  à  ceque  difent  qudl- 
ques  Hiftoriens  Modernes  tou-- 
chant  l'Epoque  &lcsparri€ulari- 
tez  de  cecce^  conquête ,  d  autant* 
qu'ils  s'opofent  di  reûement  à  Vaue 
torité  de^  naonumen^  les  plus  ref-^ 

Cîftables  d^l'Awiquité ,  qui  fonD^ 
s  ^cnx&  àe^RoAeric  ëtToltâc  ô6 
de  Lncaf  de  Tl^jt^  les  Annales  de^ 
CmifofiflU  fiÇ'  de  T^leie  Sc^quan- 
ti^  de  Mémoires,  avérez  &  de* 
Privilèges  authentiquer. 
^  Il  yavoii^  à  Tailede^y  iQrfquelÀ. 
Kace  fe  rendttyqvRintité  de  Chré- 
tiens anciens  qui  ^'y  maint in^ene 
fous  le-  nom  dé  Mo&ar^es  >  \x 
première' fbis.que  les  Maure*  $*eiv 
jr^dirent  les>  n^itres^ ,  desquels 
defcendenc  une  H>fini4«'defamil-* 
les  très-noWes.  •  li  y  avoic-  auffi 
l^eaucoup  de*  Jui£s  3 .  Se  comme  le 
Roy  Don  ^Ifonfti  f aifoit  plûcôc 
jar  guerre  auK    J^nôdeles  i^xit 


JTEJpagnr*  Lirv  ITT.  jijp 
Fcxakaiion  de  la  Foy ,  que  pôus' 
Faggrandiflement  de  foa  Ëmpi* 
ire  )  il  fe  fie  un  devoir  de  Relw 
igioQ  de  peupler  rc?W^  de  Chré^ 
tiens  qu'il  ne  venir  de  cous>  fes> 

£tat$. 

Les  Rois^  àjt  SevHle  &  deBa^  io&6ir 
dajàz^  ailarmez  des  grands  prcx» 
is^rez  que  Don  ^Ifinfe  £aifoit  fur 
KS  Maures  >  firent  de  grofTes  le^ 
Tëes  pour  sV  oppofen  Malgré 
tous  leurs  effiorcs  »  As  ne  pûrene 
pas  empêcher  quiliie  prie  Cûria^ 
Ville  importante  de  l'Ëûrama* 
doure  Éjfagnole*  Mais  cetce  con» 
quête  rai  coûta  cher  >; car  com- 
me fon»  armée  s*étoic  fort  aflfoi- 
l^lie  par  la  longueur  &  par  lest 
fatigues  duvfiege  >  elle  fut  entie- 
jpement  défaite  dansune  bataille 
que  les  Infidèles  lui  donnèrent, 
te  13.  d'Oûobre  ^ce  qui  Tobli- 

tea  à  fe  retirer  zTdede  en  defor^ 
re.  On  dit  qu'il  fut  blefle  à  une 
jambe  ,  &  qu'ayant  accufé  de: 
IfoUionerie*  pluuoirs  Officiers,  lu 


350    îïijfûirc  àei  Sévolutiopts 
Ms  paf&renc  au  fervice  des  MaÊcK 
snetafis  »    mais  ce  Ëiic  paroScrs^ 
évidcmmeac  faux  »    pour  pew 
^'on  faiTe  d'atteution  à  ce  qur 
jftous  dirons  dans  k' fuite.  Le$ 
Hiftoriens  ne  font  pas  d^accord^ 
Mucliant  Tendrols  oiâ  la  bajcail- 
le  fe  dom».  Les  uD»  difept  qu« 
ce  fot  près  d'ua  liett^  ^pellé  Sof 
iralim  Ats  autres  Zag^a  >  de  le|^ 
dercriers  pixfccodeat  quei  ee  fuf 
fion  lom^cbe  Baâaj^z.  Le  DoûeuiT' 
ItntfM  croit  qaeHè  fe  dooaar 

encre  ^mia  &  Baè^^.  ^^^^ 
après  tout  >.  il  £aut  convenir  que>^ 
ces  opinionsfont  fortéquivoques^- 
^^  Don  jilfinfeétoit  trop  fenuble 

â  la  répœaciofs  de  fes-arnaes  pour 
ne  pas  réparer  cctœ  année  Vé^ 
chcc  qu'elles  avoient  fouffert  à 
la  dernière  bataille  qui  fe  donna 
entre luiSc les  Maures. Pour ce( 
effet  >  il  fit  de  nouvelles  recrues , 
ft:  demanda,  du  fecours  iFhiliPfer 
Roy  de  France  >  qu'il  trou  va  oif- 

£o£e  à  joindre  tes  forœs  a^ve^ 


fes  fieones  pour  concourir  de* 
$ouc  kasL  pouvoir  à  rétablit  la* 
Religion  Clxrécîenne  en  £fpagncr 
&  à  relever  réclat  des  CouroiK 
Bes  de  CaftilU  &  de  i^m^p ,  tdlfr^ 
ment  oue  Rammà  de  JMi^igMrr 
/fwi7  lon^ parent.  &  plufieurs  aa^ 
sres  Seigneurs  f  rançpis  i  pafle^ 
rent  en  Efpagne  à  la  tête  d  unr 
puif&Qte  armée  s  mais  en  y  ar«- 
rivant ,  ils  ^^rirenc  que  les* 
Maures  effraya  de  Jeor  marche»  ^ 

avoient  £ak  la  paix  >  00  du  moin$ 
œie  Trêve  a:vec  le  Roy  de  Ca& 
tille  >  laquellie  dura;  jnfqu^à  t^aii^ 
ic^j.  auqqel  tems  Don  ^Ifmfe 
mit  fur  pied  une  puiâànte  ar« 
née  )  entra  en  Portugal  »  slB» 
jgea  Sântanm  qu'il  prit  papr  cook 
pofition  »  enfuice  il  attaqua^  Lii^ 
iâmiy  qui  fe  rendit  à  certaines  '^^^ 
conditions  £s^vorables.  le  6.  de 
May-,  &  ^ois  jours  après  il  ie. 
sendit  maîcpe  de  Sinira^ 

Pendant  que  Don  AlfonÇc  faî-   iop>>e 
§»)i  de  û  grands  progrès  vit  le* 


^     Kifiiire  3k$  RéutflMtiârih 
Maures  en  Tortugd  »  le  Cià  : 
feifoit  pas  de*  moins  grands  ea^ 
Aragon*  Après  avoir  ravagé  le- 
pâïs  des  environs  de  Ttrucl  & 
àiA\hafatin ,  il  envoya  demander 
du  fecours  au  Roy  Don  Alfonfe  >  « 
fc^  Tayanc  reçu:,  il  alla  affiéger 
Vdtfikt  x^u!il:pric  après  un  long: 
fiége. 

lojtf.       Le  Roy  Don  Aifonft  s'étant 
rendu  amoureu;c  d'une  fHle  de 
Mabmet'  Abenbahet  Roy  de  Seviir 
le^  appelée  Zajie  t  la  demanda^ 
en  mariage ,  &  Tobtint.  £Ile  fe 
fie  Chréuenne  >.  &  eue  en  doc 
lès  Villes  de  Caratuel  y  èisAlanos  y^ 
de  Màfoirigo  ,^  de -*ftni'>  d*Ofr 
iiay  de  Huett  y  à'Vclés ,  de  Cuen^ 
Mj  avec  cous  lèsdîftriéls  qu>  en- 
dépendoienc.  Cette  alliance  fut 
&  taie  à  Mûhomtt  y  &  eau  fa  beau*- 
coup  dxmbarras  à  Don  Alfonfe  >  - 
mais  il  s'en^ira  à  fon  avantage  >v 
comme  il  fera  die .  dans  le:  1  V>- 
Livre. 

ims*      Jofe^b  Koy  de, Mme  èi- 4'^ l^' 


\ 


^     WEfiàgne.  -L  r  V*  ï  î  L     jjf 
-pius>randemrt!c  des  Etaw  des 
Aiaures  en  Êfpagne  9  'écoit  fl  ir-« 
rite  contre  Don  j^lfonfe ,  qu'fi 
leva  une  groffe  armée  en  Afri- 
que »  &  renvoya  en  Efpagne  fous 
Icfir^ocdr^s  é'^lmohait-Haya^out 
iui  faire  la  gq^rre*  JLe  premier 
ibin  et  ce  General  fut  de  tenter 
le  recouvrement  de  Tolède  &  af-^ 
£égea  cette  Place  avant  que  le 
Roy  de  CaAille  eût  eu  le  tems 
de  joindre  fes  troupes.  Malgré 
tout  cela ,  il  trouva  une'fi  vigou- 
reufe  réfiftance  de  la.  part  des 
AiEegéz  >  qu'après  phiueurs  af- 
lauts  inûtileftient  donnez^  il  fut 
forcé  de  lever  ^e  fiege.,  &:  de  ré-, 
éiiire  tout  le  fruit  ^  fa  Cara-* 
pagne  à  la  feule  priie  dcConfue^ 
gra^  Ptape  de  fort  peu  de  con- 
feq«ienqé ,  i&  dopt  la  perte  pe  fut| 
pas  il  feniible.à  Don  j^^wj^,  mie 
eelle  qu'il  iîc  à  la.  mprt  du  ^a-i;' 
meuiç  R  odr iguc-  Dî az  de  Vivar  % 
iurnoipraé;  le  Cià  »  dont  THii*-; 


^34  Vifioire  des  Ji4vùhâit>m 
^ue  pour  faire  revenir  nos  Lee^ 
teurs  à^  préjugez  dans  Leiqnels 
?ils  peuvent  erre  touchani:  ce 
Héros  >  nous  allons  rapporter 
iuccinâemeiK  ce  qu  il  y  a  de 
vrai ,  &  qtri  ne  peut  ibu^rir  au^ 
iCune  iConteftatk)n« 

Don  Rodrigue-Dîaz  de  #5w 
n;ar ,  furnomme  le  CiA ,  ëcoit  fam 
contredit  d'une  des  plus  illnAres 
^aifons  de  toute  TE fpagne.  Elc- 
yé  dans  la  profef&on  des  armes  # 
il  y  fit  des  progrez  furprenans^ 
Attaché  à  la  fortune  de  Doa 
JSanche  Roy  de  CaftîWe ,  il  l*ac^ 
compagnâ  en  10^3.  dans  la  Cait^ 
|)agne  quHl  fit  en  Aragon  ,  fie 
eut  grand  part  à  la  bataille  de 
Grao  dans  laquelle  Don  Ramirt 
premier ,  Roy  d*Aragon  fut  tué, 
£n  1068.  &  107a  il  le  fervit 
lauffi  avec  beaucoup  de  fuccès 
HContre  fon  frère  Don  jilfmPe 
Roy  De  Léon.  En  1071.  apria 
lui  avoir  rendu  des  fer  vices  -fU 
^àalez  doxïnt  h  ùcg&  de  ^Zamè^ 


i 


;r4  >  oîi  ce  Monarque  péric  nitfe-» 
4*ablemenc  de  la  manière  qu'il  a 
rété  dit  xi-deflus  ,  page  ji5*  il  fit 
porter  fon  corps  a  Ona  j  oîi  â 
tut  enterré.  Après  <jue  Don  AÎr 
fonfeKcf^ de  Léon,  eut  fuccedié 
À  i>on  Sancht  aii  R:oyaume  de 
Caftille  /il  reçut  le  ferment  qot 
xe  Grince  fit,  par  îcqudil  jura 
.^ûll  û'avoit  coopéré,  taàoaoé^ 
là  eu  aucune  ^connoifTance  da 
tneurere  de  fon  frecc.  En  1074* 
Xi  fe  maria  avec  Dcdaa  ximenc^ 
J>iatîiX\Q  du  Comte  Don  Die^^ 
>go- Alvarez  à'^Jhéries.  Quelque 
tems  après  Ion  mariage,  ayant 
xeçû  quelque  mécQntetvement 
iLe  la  part  diu  Roy  Don  j^lfonfe^ 
a  fortic  de  Caftille  avec  plu*- 
iîeurs  de^s  amis  ^  ou  de  fespa^ 
xtns ,  ûûfra  dans  rAraçon^qû^îl 
/^vagea  en  ptufîeurs  endroits.  H 
le  rendît  matre  du  Càâtcau  A'aU 
^oecr  9  te  iïc  plufiéurs  incurfions 
-idansles  Etats  des  Maures.  Quoi* 

j^ue  jnéicGyQtâit  de 'Dm  jiffonfc^ 


^^  Hifidre  des  IRiv^limom. 
^-ne  manqaa  jamais  à  la  fidelicë 
^u'il  lui  devoir  II  lui  demanda 
'Hiêmç  du  fecours  pour  faire  la 
igucrre  aux  Maures  ,  avec  lef^ 
«quels  il  eue  plufieurs  rencontres^ 
'4^ui  .tournèrent  xous  à  fon  avan- 
cage«  il  prit  raUme  au  nom  du 
Roy  de  Caftille  ea  la  mÊme  an- 
"fiée  1094.  &  y  refta  jufqu'ea 
1095.  qii'il  mourut  comblé,  de 
^gloire.  PJiu£ears  HîftoriensEf- 
paenols  parlent  de  diverfes  ba- 
tailles qu'il  gagna  fur  les  Roit 
i^Atagùn  &  fur  ks  Comtes  de 
Barulont ,  mais  le  Doâ:eur  Ptrrc^^ 
tas  dit  que  ce  font  àt.%  fables  que 
les  Hiftoires  d'Aragon  &  deCa» 
calogne  détruifent  entièrement  ^ 
de  même  qu'une  infinité  de  vic- 
toires que  ces  Auteurs  apocrîpbes 
lui  font  remporter  fur  les  Infi- 
<leles.  JSandoval  a  démontré  que 
les  mariages  de  U^  filles  avec  les 
Comtes  de  Carrian Âoni  on  a  tant 
parlé;  font.faux  &  copclud  quc^ 
ceux  qui  ont  rêvé  tant  d'exploits 

cnimerjh 
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chimériques  pour  relever  réçlac 
de  fa  gloire ,  Vont  tellement  obf- 
ciircie,  qu'on  a  peine  à  diftin- 
guer  les  faits  reelsd'avec  les  fa- 
buleux. Cela  n'empêche  pour« 
tant  pas  qu'il  n'ait  été  nn  des 
plus  grande  Capitaines  que  l'Ëf^ 
^pagne  ait  eu. 

Après  la  mort  du  Cii  i  les  hq^^ 
Maures  entreprirent  de  recou-» 
vrer  Faknecy  mais  le  Roy  Doa 
jélfonfc^  ayant  envoyé  le  Comte 
Don  Hcnrique ,  qui  quoique  Bat- 
tu dans  une  bataille^  qui  fe  don« 
na  près  de  Mdagcn  ,  retarda  le 
liège  4^  cette  Place  pendant 
quelque  tems»  de  forte  que  Do^ 
aa  Ximene  ^  Don^  Alvar  Fanes, 
qui  en  avoient  pris  le  Gouverne-* 
ment  après  la  mort  du  Cidy  eu- 
rent 1^  tems  de.  fe  fpryfier  i,  & 
de  fe  mettre  eU;  état  de  faire  une 
fi  vigoijreufe  réfiftance  ^  que  le?  ^  ^^j^, 
Mahometàns  furent  obligez  de 
lever  le  (îege»  t'année  fuivantc 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux  % 

^Tme  IL       ^  ^  P    ' 


3^    Hffiàire  des  Révolufiàm^ 
mats^  à  la- fin  le  Roy  Don  yiJfôti^^ 
ffcotiûAoram  que  cette  grande 
Ville  lui  caufoiD  de  très -gran- 
des dépenfes,  &  qu*il  n  en  racirob: . 
ptefqu'auciine  «tiUcé  r    €yrdon- 

^  '^**  ift  à  Dofkk  ximef^e  de  VéfiCiier  » 
&'dé  fe  retirer  csji  Caftillc  avec; 
jfes.  troupes. 

fûfifh  Roy  de  Maro^^  toujours 
oblïiné  à  vouloir  triompher  dii 

II 08.  Roy  Don \^^»/f ,  partît  d'Afri-. 
que  >  &  fe^  rendk  en  Andaloufie 
avec  uriegrofle  annéç ,  à  laqucU 
1&  il  incorpora  toutes  les  trou- 
pes qu'il  avoit  en  E{|)agne.  Ei; 
comme  îl  ^Ç3tvoit'  qttè  fïufieurft 
B^tetècs  Mahometâins  ^tpieno 
ou  Alliez,  ou  Trft)U«airw dé. eet 
Mbnarque^ ,  il  déftina  les  deuiD 
tiers  de  cette  formidable  armée 
â  faire  jk'  giierrrau54  Ghrétiensy 
&  Fautretiers^à  réduiî«e  les  Mau^. 
:  c  ft?s  qui  rie-  voulbieiic  pas^  le  rc^ 
connoîtrci 

Avatrt  que  9t  parler  de  ce 
que  fît  \cr  Royi  Efep  jilfotife  poitf 


«iaç<Jïit  dUnontter  toUU  les  GHté- 
«iens  qui  étoient  dîtast  fes  Etats, 
fl  eft  bofl!  de  iieœarcjaer  que* 
trônnoiffaot  Jâ  hatite-aaiflànce  ^ 
le.  valéar  d«  Ramoïitf  ;<fe  Béur". 
^«g»e  ,  il  laf'donoa-  en  mariage 
l'Io fente  Dona  'Vrràca  fa  fille, 
-&lûi  afBgnapoar  doc  fe Comté 
de  Galke  fous  Ilioramage  dé  lai 
€€(a*6nne.   La  «Joiïftatice  qir'il'' 
aîvoit  en  uat  gendre  fi  digne  de 
fôn  choix ,  faifoic  qiill  le  con-- 
ililtoit  d^hs  toutes  les- grandes' 
entrepïifes  ,  «t'iui  doiidoit  tofi- 
joars  k' principal'  commandfe- 
meot  de  Tes  troupes  fous  lui ,  oa 
eti  Chef ,  quand  Iuî*même  n'ai- 
loitpas  à  la  guerre.  Comme-dâns 
roccàfiori'|)réfence,  il  avoitplas 
béfoin  de.  lâr  que  jamais ,  il  l'en- 
voya quérir  pour  confèVcr  aVec 
lui  fur  les  mefur^  qu'il  y  avoit 
attendre  poUr  s*oppo£er  à  l'im- 
petuofité  des  Maures  :  mais  il 
ne  put  prQfitcrque  des  iâges  ' 

P  ij 


3L4P  ffifiôi^^  ^€S  Révdiitiws 
avis  de  ce  Prince  i  car  «anc  tom- 
bé malade  et>  un  endroit  appel- 
lé  Grajal  priés  de  Sahagun  >  il 
mourut  dan%  .1^  tem$  qu'il  fe 
difpQfoit  à  fe  mettre  en  campa* 
ane*  Le  Roy  fut  très-fea(îble  à 
la  perte  d'un  gendre  qui  contri- 
buoit  (i  fort  à  relever  Téclat  de 
la  gloire  >  &  crut  qii)en  une  con- 
jpnâure  (i  délicate  qui^  celle  doi^t 
il  s'agiffoir ,  il  ,n  avoir  pas  befoin 
de  moins  que  du  concours  d^ 
tous  les  Comtes  de  Tes  Etats  pour 
remplir  le  vuide  que  la  mort  du 
feul  Comte  de  Galice  laifToit  dans 
fon  armée  ,  de  fone  qu'après 
qu'il  eut  expiré  j  il  les  convoqua 
tous  ,  JU  fe  rendit  en  diligence 
avec  etpc  à  Tolède ,  &  voulut  en- 
core que  l'infant  Don  Sanehe 
fon  iîls^ partageât  avec  lui  Thon^ 
jDiNir  du  tripfnphe  qu'il  efperoit 
die  remporter  fur  les  Maures  » 
qiioiqu'il  n'eût  qu'environ  onze 
ap^s  j  efperant  que  la  préfencc 
dç  çc  jeune  Prince  aniniero|t 


ft  Liv.  m.    J4I 

fcs  trdup»  y  ne  pouvant  pas 
eommandcr  comme  il  avdît  stc- 
'  coutume  de  f  aîie  ^^  à  cactfe  de  foil 
grand  âge  àcà^ks  kArninpf^^l 
Les  Comtes  j  glorieux  d'être 
commandez  par  un  Prince  )  qui 
Jbien-tôc  dévoie  être  leur  Roy-, 
marchèrent  fièrement  âu%  enne? 
mis  qui  etoie&t  camper  près  d'T?- 
€lés.  les^  àyanc  atteints  lilsleuf 
livrèrent  bataille ,  fans  s'^tonnes 
de  leur  nombre  prodigieux» 
JLes  Maures  ^uyeroati  k^  pier 
miers  coups  des  Chrétiens  av€,« 
4!)eaticoup  de  htma^  >  &:  cmi^ 
me  ils  aToient  ^qz  di^  treupei 
pour  remplaçât  le  iîombre'des 
morts  i  ils:.cnfojiceri$:it  bi«nrt^ 
ks  rangs  des  Efpitgpols  i  ^""fp^ 
xietrerené    iufdq'â«-  cenitre   dii 

€àrps  qm  co^ihUVl^nm 

dont  le  chsval  fin!  tue  fous  lui 
Le  Comte  DoQ.  Garcie.de  Ça^ 
hdi  fxm-  GomQmpmh  yopfk 
9bànu  par  tfttw ,  JeiiflQulut  çft» 
Yrir  de  fon  b<»uelifei!:  i  mais  ihSMt 


f 4t    'Vilftoin  fèei  R^n^uttorif. 
invefti  par  tant  de  mopde  v  que^ 
forcé  de  cecW  à  la  Jîiidticude  >  il- 
felacifla  tomber  forl'lélaot  pouf 
Itfi  faille  u»^  remportée  fon  corps> 
Cependant  fa  yalear  r&  Ton  ielc: 
forent  inuciles,le  Prince  f atégcM> 
gé'par  ces  Barbares ,  aaffi-biea; 
oue'fon  illuftfe  GbuTOirDëar^.  - , 
^    ài\<>ts  >  les «MaciKs  commence^ 
irent  'à  erîer  vidoiîié^  4Le5  Chcé^ 
flens  en  defordre  &  (ansiGhef^. 
fûvtïii  la  fuke  9  aibandcmnam. 
^li^;  Va^ti^ueurs  le^  dsamp  de^^hi- 
«a^tte  ùv^c  cous  iôUr$^^Gp3)ipa^ge& 
Sept^GèmûiS'féritem  4^'tzectè 
#bd<5ftê  a^i^'^'  te  x^tàyt^  des. 
f^daiis  qui  perdti^amfhi:«uevfm 
^rès:^eta^6derdit&V^&  «coiui  ^.dei. 
^îf^hriièrs  i:i«a-  de$:^ofe|a5TOK  <oè 

iânc  doa«^eiiir:que  vci^cve  viâoir^ 


SUf^agm.  Li  y.  III-  «  3^43; 
'  i^ement  afFoibUe*  Cet  événe- 
ment arriva  ieé.ide  May. 

Les  Comtes  q^i  pureâi:  fe  Uif^ 
Ter  >  fe  rendirent  à  ToUàe  ,  |S 
annoncèrent  an   Roy  la  cri(|e 
nouvelle  de  la  mor;!  de^fon  fil$  r 
&  la  défaite  de  fqn  armée-  X^e 
[MonaTqae  jP^tnit  d'âu«ant  plus 
irivement  araî£é  ,  qu'outre  qu>il 
a^imôk    fon   us    fort    tendre* 
Hienc  ,  il  hmt  cmique  »  if.  do|i- 
w»t  de  bautœ  efperaûces.  hv^ 
lippvenaa;  i'afiageœte,  neuv^l- 
le  de  fa  moït  y  itl  lentk  çqOp-- 
i:e  {xlus  vivement  la  >perte  Irré- 
'^fQ^9i^idkîSSi\eDiàs&  dire  là^ifoÉS; 
ioeoix  qui  Havoiem;  aoeompagoé 
r  dans  l!aâ:ion  jfqne  malgiffé  ila  ten- 
•  dirflerde  ion  âge»  îU'étoic com- 
porté comme  un  goer^ier  cou- 
fofiMaé  idaos  Tare  mllkaire  t»  ^ 
'  «le  s'il  aTok  commis' qoèlqiie 
;  Jttute ,  œ  n'eDoit  que  dfaiNsxîntaip 
iuivi  i'inipétuafn?e  de-  fionjcoiai^ 
ge  f  &  de  s^ëtie  trop  expofé  ajJK^* 
idangers»  Laçerte  a  an  fils  £i^^ 

P  iiij 
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544    Bijf cire  des  Rénjoluims 
gne  de  toute  fa  tendreffe  >  lâl 
rendit  r Infant  Doa  Alfonfe  fon 
petit  fils  encore  plus  cher  qu'il 
ne  rétolt  auparavant.  Il  eut  un 
foin  particulier  de  fbn  éduca- 
tion i  lui  donna  pour  Gouver- 
jDeuf  Don  P^^;v  Comte  de  Tra- 
va  y  run  des  plus  diftinguez  Sei- 
sneitrs  de  fa  Cour  par  fa  nai£- 
Kuice  &  par  foD  mérite  >  &  lui 
affi^na  le  même  appanage  qu'il 
avoit  donné  au  Comte  Ramona 
fon  père ,  en  le  mariant  ay ec  la 
PrincefTe  Dona  *Vrraca^ 

Après  que  le  Ri>y.  eut  donné 
à  la  namre  ce  qu'il  ne  pou  voie 
pas  lui  ffefùfer  y  il  fit  fur  lui  ua 
généreux  effort  pour  vaincre  > 
ou  du  moins  pourfufpendre  les 
cruels  tStts  du  mortel  déplaifir 
dont  il  étoit  accablé  >  &  fongea 
à  rétablir  les  af&ires  de  l'Etat , 
enquoy  il  fat  glorieufement  fé- 
condé par  Doâa  TJrraca,  fa  filie. 
Cette  iîluftre  Héroïne  n'eut  pas 
îplutôt  appris  la  mort  de  loa 


i^Etbagne.  Ll  v.  1 1 1.     ^d^y 
hiari ,  de  ion  frère  &  la  perte  dé 
la  bataille  >  qu'elle  aiFembla  des 
troupes  ,  fe   mit  à  kur  tête  > 
&  fuiviè  de  Don  Diego  Ëvênue 
de  fainf  Jacques ,  elle  aUa  joindre 
îè  débris  de  Tarinéc  du  Koy  foa 
père  >  &  fe  mk  à  la  pourfûite 
des  ennemis  5  qui  tout  iiei's  8c 
orgueilleux  qu'ils  étoiem  de  U 
viâoire  qu'ils  venoienc  de  rem- 
porter y  n  oferent  pas  s'expofcf 
a  la  valeur  de  èettc  Prînceue.    ' 
^'  Par  la  mort  de  l'Infant  Dott  no^ 
Sanche  >  la  Princelle  Dona  Vna^ 
ca  devînt  héritière  de  tous  1m 
Etats  du  Roy  fon  père.  Elle  éteit 
encore  ttès-^ jeune  y  très-belle  fit 
►eu  difpofée  à  paiTcr  le  refte  db 
es  jotrr^  en  viduité.  Le  Roy  fou 
père  Teut   peut-être  fouhaité  à 
eaufe  de  Tlnfant  Don  Alfonft 
fon  petit -fils ,  qu'ifl  a  voit  feit  ve- 
mr  à  fa  Cour  ,  où  il  avcit  été 
proclamé  Comte  de  Gdtee ,  &  re- 
connu pour  tel  par  tous  les  Pré- 
kts  Se  Sei^neu^cs  de  Cafiillè ,  4ie 
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f^6     Bifiâire  -des  ^év^dufims 

(éti^t  wui^e  .,  îaçtf  gii'il  çut  fait 
•iqçime  démarche- qui  marqi(iâ^ 

Su^il  ^c  deiieîn  de  la  remarier*, 
le  recardesn^gtH  donQa  à  laCpmf 
•ttfffide^^^V^  Ijs  4aifif  de  jeœr 
itts  yeux*  &m  ^i  amAi;^  >,  -ë^^  àc^  : 
Ga¥aU<»r  Ja;  hardieflbdtafpirer^ 
lufiqu'â  la  C^mitSéi  doat  la  beau- 
té  <excitoit  en  It^iJe^  iendmen;^- 
de.U/|^ii^.  Vlf^^ieiadfiei&f^i&ïc^v 
lifOKS;^  jbaicoai«o(ki<t4es'>   fi^  ^  la:c 
CQiffQimiti  flafj^wîiiagféabl^ 
foear  fon  rambitioflf^  qu'il.^ 
IHilhr^icr'^fè  mettarc  .for  ks  rangs  > 
»è5*  JBrétendâos.,'    Il:  Si^àppeUoit 
i^(m<^mè^d&iyfandif^^  ^drUïii&^r 
iwiffance^  iUi^AçeipafrçQii  J^Ga;^ 
ItîHftcts  trbiea  ;fMc  de-ia  ^erfocme'».^ 

Î!)a voit  iCOQJoiàff «  faix  •d|ftii|^w^'. 
t|àirrtn t© uè  les  »au ttmé  ilqtptpsi  Lft  r 
«Êotmefle  de^  ^«i«r?  heiw-pasv 
liidiilereo«e  à  uo^  «de  bel^s  i^«-  - 


1 


^  \è:  Lï\r:  rïî,  34f 
Don  GMfez*  y  &  nç  Uû  Cfbçha  paf 
ia  tendreâ^  Il  ëcoic  (^u^ioo^d^ 
faire  approuver  ce  çbôixab.RoK 
Don  A!f^fe  ,  .Priûce  fitr  <&  J^ 
loux  d^  Ja  gloire  4e  -fon  ,r;jiQg5^ 
qu'il  fiyonforé^'V^opSÉ^jf^A^ 

diceûhcu^s.  Don  jGSM^fi&itrjrava  )#- 
moyen  de  g-agi^er  ia  plu5tgir«<tw 
de  partie  des  Grands  ,  $ç  Tpn  ^ 
0onv>a(c^ïie  ^çiph^  Méd^cj^q  du 
Roy ,  Jmrdleicïwaiaien^^i^ 
habile  dans  Xbn  Arc  y  ^qul  ^t-d^- 
ee  tems*4à  -dans  toote  l'^^uroM^^ . 
en  feroic  Ia*^i3^oficîo9>à  fft,  J^i^ 
jefté  a^  nom^e'^toat  il^.cqrpf»idç  : 
U  Nobleiîe-  .  '       ;  n 

.  Gr^e/|f  vivoit  avec  h  Rc^d-V^  - 
I9e  imaorie^-  libre  &  aifée^  :C#'- 
Piinqe  ^av^tît  îd'ajlteprç  vuie^&r 
eifif^ttije  ç<»ifeiér^Q|ï  pow*  Jui^b  ^ 
«le  foitt^efqii^.ri  ki^hpU  fmmi' 
jwûflir  ;,  il  n'y  avoic^pus  dïBsTnpîie»'^ 
^m  propre  à  y  fif vç^ir ,-  Qplr ' 
€^pedJ€nc  t/:)i^im.touf:  puffeMQfttf 


34^  Hiftaire  des  SévolutfoM 
parla  au  Roy  dans  un  de  ces  mot^ 
snens  de  familiaricé  que  Sa  Ma-- 
|eftélui  permettoit.  Mais  ce  Prîiv. 
ce  prenant  tout-à^coup  un  air  de 
Maître;  hnpofa  filence  à  Cidelle  > 
!'é  traita  comme  un  malheureux, 
lui  commanda  de  fortî^r  du  Pa^ 
lais ,  it  le  lendemain  il  lui  en^ 
voya  ordre  de  fe  recirer  de  la 
Cour. 

•    La  Comtcffe  de  Calice  fut  très 
mortifiée  de  eé  mauvais  fuccès, 
mais  il  n'y  arveit  pas  à  répliquer 
avec  le  Prince  le  plus  impérieux 
qui  eût  encore-  régné  en-  Ëfpa^ 
gnc.  Cependant  te  Roy  reconw 
DUC  k  faute  qu'il  avoit  iaice  de 
laiiTer  fi  long-tems  dans  le  céH'? 
fcat  tànc  Princeffe  de  vingt-deux 
ans.  Réfolu  de  ne  k' pas  laifTef 
dâyamagé  dans  un  état  fi  peu 
conforme  à  fon  inclination ,.  H 
lui  ^hoi€e  un  £poux  digne  d'êK 
le,  &  ne  coçifiâlta  pas  k  cœuT 
de  la  Comteâe*  Ce  hit  Don  AU 


(FÉfiagne.  L  t  v.  I  ï  I.  34 jr 
n^arre  ,  frère  de  Don  Pedro  Roy 
À^lragm  &  d^  NavartQ ,  jeune 
Prince  bien  fait  r  plein  d  efprit , 
de  mérite  »  Se  donc  la  renomméô 
publioic  des  merveilles  5  en  unr 
mot  le  Prince  le  pins  capable  def 
bien  gouverner  les  Etats  de  Caf* 
tille  &  de  Le$n  après  la  mort  dfe 
Don  Âlfonfe^ 

Hhs  que  le  mariage  fur  arrë& 
te  5  rinfant  fe  rendit  à  Tokde 
pour  époufer  Dona  Vrraca^i  qui 
ayant  le  coeur  plein  de  Don  Gq^ 
mez,  >  lui  jura  de  laimer  étcrnet' 
kmcnt ,  &  elle  cependant  doana^ 
k main  à  rinfant»  Le  R.oy  en  ma^ 
riant  fa  fille ,  affura  les  droits  dit 
jeune  Comte  de  Galice  (on  petit- 
fils,  qu'il  fk  reconnoître  kéritiejp 
de  l'État  après  la  mort  de  Donal 
^rracà  (a  mère.  Mille  fêtcs^  ga-* 
lantes  aceompagnerenr  ces  nâ- 
€QS  >  qui  devaient  coûtée  tant  de 
fahg^  à  la  CaftîUe». 

Peu  de  jours  après ,  comme 
£  la  foKjune  ^\xt  pris  plaiiir  à 


fÇ<r    Htfiatre  ies  Khdutîony 
accabler  ri.i>faDC  paj  fes  bien* 
feips  ,  il  apprit  coup  for  coup 
que  le  Roj:  D^^in  Pf^#  fou  frère 
avoit  perdu  fes  deux  enfans  >  & 

Sue  le  Roy  lui- même  Àa^t  mor^: 
e  douleur  &  de  r^ret.  L'In-^^ 
fiant  étant  deveou  de  .cette  ma«* 
pieté  Roy*  à'Arûg^H  &  de  N^vat^ 
r^,  emmena  avec  lui  Dona^r* 
raca  prcnçir^  poffeijon  de  ccS' 
Couronnes ,  q^xxi  toutes  brillai;^ 
tes  qu'elles -éioient ,  n^  la  confo^ 
lôient  point  de  la  pertj&  dé  Don- 

Qomtz»* 

L'Auteur  é^  rHiJftoire  de- 
Çimfftfielley  dit  que  cemariage  ne 
:^t  coodu  qu*a»près  la  mort  du 
Roy  de  CafiUU.h^^ks  Rcitric  d«> 
Takie  ^  dont  Tautoricé  eft  d'un 
plus  grand  poids  que  celle  à^ 
cet  Auteur,  afiure  pofitiv^mer» 

3ue  le  warkge  fe  nt  du  vivanif 
ÇtC^Mwfo^.^yU  qu'avant  qu'il 
jnourût  ,  le  Roy  aAr^on  foa 
gendre  >  partît  de  Td^dt  avec  la 
Ee}»p  fon  q^Qwfcjppuf  aller  pwivr 


i^fagM.  Et  v;  m:    ^^r 
7eflk>n  des  Royaumes  d'-rf- 
ragon^  ài^  N^v^re.  Mais  quand 
H^nce  célèbre  Hiftorien  p'af— 
fureroit  pas  ce  fait ,  il  eft  pro* 
jbabfeque  fi  Poa  Alfitf^fi^t  été 
^pn .,  fit  ja«c  DomVrMca  eûtt 
jiké  maîcrieâe  de  foQ^oix  ,eiie 
:îUi.rok  puéferé  DoQ  (2ai(if«.i  tous  v 
les  P^riDces  d'Efpagne^ 
f  •    Qboiqail  en  foit ,  au  mois  de  ; 

iBI|é  d'années  &  d'in^rmicez^Xea* 
tîf  les  api^oçhes  de  là  mon  >  ^^ 
.ora^nraittiqa  elleue  fût  (uivie  de 
ic^nlpficm   &  de  dcfardnes  y  s'il  : 
r^ne  réglob  pas  les  affaire^  de^Jcs 
.^fats^  a^ant  qae.  de.  mourir  ,  il 
^€«pBV9qi)a  to^  ks  Comtes  qui 
jcamntdtidbiœ^  fur  les  fronde* 
?rîés^^'  leiix  déclara  qaefon  in« 
Mtm\oa  étok  que  Dpna  lirraca^' 
:fi  IfOe  hîérit^  dè;^  J^oyaumes  d^. 

:>i;^â«r  .&  :dè  ^C^fiiUf.  i,  ^m  fon  pe- 
j6cdâcà  tous  Les  Etats  qu'il  l^ii^ 


35^  fftfioire  tes  Kék^otutimi 
raca  fa  mère,  en  cas  quelle  nîF 
knflât  pas  daucres  enfans;. 
Depuis  ce  tems-  ta  r  fes  fiorces 
s'affbiblirent  clc  jour  e»  jour, 
&  il  mourut  le  ly»  ou- le  50,  dn 
lïiême  mois,  âgé  de  73.  an»,  aprè^ 
avoir  occupe  dignement  le  Trô». 
ne  de  Léon  penoant  4^4.  ans ,;  8c 
celui  de  CaftHle  pendant  37. 

Vingt  jours  après  la»  mort ,  on* 
trahfporta  Ton  carps  de  ToUie  au 
Monaftere  de  Sahaguny  on  il  fut 
emerréainfi  qu'il  Tav oit  ordonné 
par  fon  Teftaraent,  Don  jtlfof$^ 
fe  Roy  de  Leân  &  de  ea^ilk  fut 
un  àQS  plus  grands  Prmces  que 
rEfpagne  aie  vu  nakré.  &k  va- 
leur le  fie  futnomiTïer  le  Bravr^ 
auquel  Titre  M  ajouta  celui  à^Em^ 
fereur.  W  fut  fort  zélé  pour  Ids 
intérêts  delà  Religion:,  &  très- 
charitable.  Àmi  de  la  juftice ,  il 
fut  terrible  aux  m  khans,  aime 
des  bons  y  craint  &  refpefté  dte 
fes  voifins.  11  eut  celâ^  de  corn* 
mun    avec    tous    les    Princes 


q»e  la  fortune  a  beaucoup 
favorifé  au  dehors»  que  ion  do- 
ïneftique  ne  rëpondk  pas  à  cette 
éclatante  félicité- On  compte  jus- 
qu'à fix  Éemmes  qu*il  époufa  lue- 
eeffivemênt  y  fans  parler  d'une 
feptiéme  à  laquelle  plufieurs  gra- 
ves Hiftoriens^ne  donnent  que 
le  pom  de  MaîtrefTe.  La  premie- 
i^e  de  ces  fix  femmes  s'appelloit 
jlg»â€  y  fille  de  Guillaume  >  Duc 
^  NormMâie  &  £loy  d'Angle*^ 
terre*  Enfuite  il  épou£i  Agnes  y^ 
fille  du  Duc  à' Aquitaine  :  Em 
troifîémes  nèces  >  il  prit  alliance 
avec  confiance  y  une  des  plus  bel- 
les filles  de  toute  b  Caiiille  >  c'eft 
d'elle  qu'il  eut  Dona  'Vrracai 
après  la  mort  de  Confiance  y\\(t 
maria  ^Yce^Benhe^  fille  du  Duc 
de  Bourgogne  :  veuf  de  cecte  qucVf 
triémê  femme,  il  devint  amou- 
reux de  Zajde  ,  fille  du  Koy  dé 
Se'ville-y  tepoufa >&  eut  délie 
l'Infant  Don  J^/;(rifetf,, qui,  corn- 
tue  il  a  écé  dit ,  fut  tué  à  Wba^ 


5|4  ffij^ire  £i$  Ré^datfcl^ 
tailla  à'^Ucléi.  En  fixiénie  lieu  ,  ^ 
eut  pour  dernière  femme  ^m- 
ir/x.5  qui  étant  veuve  ,  s'en  re^ 
tourna  en  ToÇcamt  fa  patrie.  Iji 
.feptiérae  j  à  laqiîelle  quelquesr 
iins  ne  donnent  que  le  nom  de 
Maîcreffe ,  ou  de  Concubine ,  & 
que  plufietirs  auijres  tiennent 
^oiir  rerame  légitime  >  quoiqu'il 
y  eût  des  nullitez  dans  ion  ma- 
riage ,  comme  il  fera  expliqué 
^n  pao-lanc  des-Révolutioiis  <ie 
^amgd  )  «'a^pedloit  Ximem-^ii%^ 
mtz.W  en^ut deux  filles ,  Dcnoa 
îr&er(j(5^,,  qui  fut  mariée  avec  Htn- 
^'de  Jhm^ne  ^  auquel  il  donrNU 
j^our  doc  le  Comté  de  Pt^rtti^idy 
&  Dbna  Ehvire  qui  épouia  tii^ 

Après,  la  mort  dii  Roy  Dop^ 
Mfanfe  V  L  le  Confeil  Roy^ 
uomma  pour  Gouverneur)  oji 
Vicej-oy  Dchi  Pedro  ^fîwtis  >  fils 
4^  ce  fameux  AfiHrj:^  ?  à  qui  ^ 
fèu  Roy  étoit  redevable  de  ft.^ 
^rt^nç.  11  ea.  donna  aoi^ri^s: 


-;■'' 


/i?j?4^w.  L r V.  Tir.  3^^ 
avis  au  Roy  à' Aragon ,  qui  corn* 
ine;marid^  ponal^yr^^^i,  dévoie 
commander  en  C^fiiUe ,  &  dans 
}iL  tewrc  qu'il  hii  écrivit  ,  il  lé 
nomma  (on  fou verain  Seigneur,. 
&  foit  fur  la  letxre,  A  fa  Majef 
tête  Sxy  de  CafiiUt  ^  At  Ltûm  ^ 
,  i!L»  l<teme  Dpila^il/rrjii^i  qu|^ 
ytjt:  le  dôiîus  jde  la  lejttre  j>en  nH 
£«cfaoquée.,  q^'tellejw  le  pardoai 
x^a  jamais  à  Afure^  £lle  préieOf 
ddoic  qu'içlk  feuJe  avoic  droit  dç 
«CgBCr  en  rCa/hlie^i  ft:  qaeiDo» 
jtifmfi  titdcyoit  èfgfiCimCidei^ 
jàsLOfi  M  Heaume  f)  /ç^  ^^ommc 
jejmadjieil«;Reîn«.;Màis/ie  SLai'» 
iRon  ifj^ulenienc  Xe  Aiir  au  4eini$ 
^eiC^tt3ej{>réfeiicU>j>»  il^pmc^oco* 
xe^na^âi  ibûen  que.  (oa  beau-*,fier 
jre  ,1a  qualité  d'JB^ertfird'Ejiiit 
gne  )  &:>crut  avojr  d  au  tant  pW 
jdie  xaifonpour  le  faire,  qaU 
0viok  réartiiep  (aipçdonrie  iomc 
«s  ^l:ë5  :  MorwcJbics  d^^fpagnç.. 
L&uffi^xoc  qu'il  apprit  la  mortd^ts 
JSLoy  D.on..^<w^.,  il  .pa(Ia.eïi% 


55^    Biffoire  des  KivoïutionS 
CafiilU  avec  la  Reine  Dona  Vr-i 
raca>^  ou  il  fut  reconnu  pour  Roî 
par  tous  les  Seigneurs. 

Dona  IJrraca ,  accoutumée  â 
dominer  fur  l'efprk  du  Comte 
tamonâ  fon  premier  mari ,  crue 
pouvoir  faire  k  même  chofe  fuï 
celui  du   Roy  6!Arag0n.   Dans 
cette  confiance  >  elle  prit  des  airs 
d'autorité  dont  1«  Roy  ne  s^ac* 
commoda  pas^  Afurez,  r  pltts  ja- 
loux qu^elle  de  fes  véritables  in- 
térêts ô£  de  fa  gloire,  lui  en  dit 
ion  fentiment  ,  8c  luilSt  com- 
prendre que  pour  avoir  un  ^Vh , 
voir  abfolu  fur  la  volonté  dé  fes 
Sujets,  elle  dctr oit  s'aflujetîr  à  lut 
Totonté  du  Roy  fon  mari.  Cette 
Tiberté,  qui  n^étoit  qu-uii  effet 
du  zélé  d*un  fidèle  ÎHJet,  fut  fi" 
mal  reçue  de  la  Reine  y  quefan$ 
avojr  égard  à  lar  naiHance  ,  aa 
merice ,  à  Tâge,  ni  à  Pcducatio^ 
qu'elle  devoit  à  ce  fage  Minif- 
tre  ,  elle  difgrâcîa  Tincorrupti^ 
VikAjureziy  lé  dép^uilta^des  IPeâM 


ipes  :&  des  emploie  qu'U  tenoît  du 
ïca  Roy  Don  Alfonfc*  Le  Roy 
fon  mari ,  qur  coonoiffoit  Ixcau- 
fe  de  cette  difgrace ,  fe  fit  hon- 
neur -de  protéger  un  -homme 
dont  le  .pece  avoit  tout  rifqué 
jour  fortir  fon  Jbeau-pere  dtt 
Cloître  oii  fon  frère  Don  Sanchc 
Fav-oit  xronfiné  malgré  lui  ,  & 

Eour  lui  aflurer  la  Caftille*  Il 
lUut  néanmoins  le  fbaftraire  à 
1»  vengeance  dune  femme  vin- 
dicative &  furieufe  ,  &  il  ne 
trouva  pas  de  meilleur  expédient 
que  de  le  faire  paffer  «n  \Arar^ 
gon ,  où  il  le  combla  d'honneurs 
&  de  digniteZ)  en  attendant  une 
QccaBon  favorable  pour  le  réta- 
blir dans  rexercice  de  fes  em- 
plois. 

Cependant  Dona  "Vrrtica  revit 
fon  cher  Don  Gùmfz,y  &  le  re* 
trouva  auffi  aimable  qu*aupara- 
vant.  11  fe  renoua  entre  eax  une 
intelligence  feçreie  >  qui  dans  U 
fuJte  fie  un  gr^nd  bruit  dans  tou- 


£ 


^telEfpagne)&  à  laquelle  leRof 
fut'  très-long-tems^  lans  cendre 
^ardé ,  étancaccabl^  de  milîc  aF- 
wires,obligédc  pafler  fouvcnt  eit 
^rafon  &  en  Navarre ,  &  ayamr 
jrcKjuc  toujours  la  guer«  airec 
fes  Maures ,  for  leCquels  il  rem-^ 
|>orta  plus  d'avantages  qu*aucuaf 
<Je  fes  Prèdeccffeurs.  tii  effet  » 
il  traînoît  après  lui  la:  viftoirc  t. 
Se  ne  parômôir  en  aucun  liea 
que  pour  vaincre.  Ohaffure  qu'il 
fe  trouva  dans  le  cours  de  fa  vie 
^n  19.  batailles  rangées.,  ou.il 
ne  fm  malheureux  qu  en-  deux 
feulement  ,  auffi  les  Efpagnols:. 
lui  ont- ils  donné  le  glorieux  Ti^ 
tre  de  BatmUeur^  Ce  fut  lui  qui 
€rapona  la  Ville  de  Saragojfe  » 
-&  qui  étendit  le  Royaume  d'A* 
ragon  jnfqu^  la  mer. 

Ce  Prince  >  fi  foii^^ent  éloigné' 
xlc  la  Reine  >  ne  pouvoit  gueres 
avoir  Tceil  ouvert  fur  fa  condui- 
te. Il  lui  laiflbit  même  affez  le 
goQvemeiHenc  dei  a&ires  de 


JP<Bjfagne^  Li-v.  HT.  35^. 
<3aftille,  dont  il  fe  réfervoic  nea43^ 
tûoins  les  prinripafes.  Si  la-  Reiac 
fefôt  Cervie  de  coûte  fa  raifon^ 
elle  n'auroit  pas  eu  de  peine  à 
sîappexcevoir  que  TEmpereur 
n'étoit  pas  un  Prince  à  qui  une; 
femme  de  bon  goût  dût  préfie-* 
rçr  un  de  fies  Sujets ,  puifou  oo- 
crc  qu'il  étoic  fort  bien  jàit  & 
très- aimable  ^  elle  ne  le  revoyoic 
jamais  qUe< couvert  de  quelques 
nouveaux  lauriers.  Majs  un  fa- 
xal  afcendant  &:  un  déplorable 
âveugiemenc  »  ne  lui  laiflToient 
pas-la  liberté  de  réfkchir  fur  fon^ 
jdevoir.  Tant  qu^elle  prit  foin 
de  cacher  fes  amours  avec  Don 
<Giom^z  »  foQ  mari  diffimula  de 
foa  côté  pour  n^êtrt  {»s  réduit  à 
la  trifl:e  néoéffité  d'ea  venir  à  un 
édat,  qur  ne  pottvoit  manquer; 
<le  mettre  en  évidence  Toppro* 
bre  de  la  maifon  Royale.  Mais 
ijecte  aveugle  Princcfle  s'étant 
kiâée  de  fe  contraindre ,  &  touc 
leR^ïaume  étaiu;  mBoBmtjdxiiCcffXh 


^J 


3J0  Wjlvire  des  Révolutions 
merce  fcandaleux  qti  elle  avoît 
avec  fon  amant ,  le  Roy  fon  marî 
la  fit  arrêter  ,&  conduire  par  fon 
ordre  en  Aragon^  où  elle  fut  en- 
fermée près  de  Saragojfc  dans  le 
Château  de  Cafiellar. 

-Quelque  irré^uliere  que  fut 
la  conduite -de  la  Reine  ,  toute 
k  Cafiille  refpeâant  en  elle  le 
fang  de  fes  Rois,  trouva  le  pro- 
cédé du  Roy  trop  violent  ,  de 
faire  une^réclufe  d*une  grande 
ReiVie.  Les  amis  de  Don  Gomes^ 
fe  fouleverent ,  &  furent  affeac 
hardis  pour  enlever  Dona  ^r- 
raca  ,  &  il  fe  fît  dans  TËtat  une 
émotion  eenerale.  UEmpereur 
fut  bien-tot  inftruit  de  lenleve-: 
ment  de  la  Reine  v  &  s'il  n  eût 
confulté  que  fon  reffentiment^ 
\ts  coupables  auroient  été  fever 
rement  punis  de  leur  attentat  i 
mais  comme  il  étoit  le  plus  fage 
&  le  plus  politique  de  tous  les 
hommes  >  il  diflîmiiia  Tinfuke 
^oi  lui  avolcifcé  faite  >  &L£e  xm^ 

dit 


<flic  à  TffUdéïUMt  faire  iemHant 

'luette  C^apkale  écoit  menacée  d'À- 
'.Xfp  îfifuicée  par  les  Maures»  ^ 
^it  dans  toutes  lés  Places  de  . 
JCailUiê  des  ..gftmifoas  Aragc^ 
jioifcSj  ice.QUi  choqua  ^trérder 
jliçat  ies  CaHîUaDs^  /^idoi;  '  le; 
|das  £aees  :|>réyoya£ic  que  deli 
•mèfîm^igence.  de  l'iiippereur 
o^cde^Ja  Rs^e  »  H  tp  iKWjoic 
l#ïl»r  «iq^  ^Meirre  ^vild ,  fqi;if 
4pwe|ri»ç  4e  :grapds;fl;yaotage8 
(tp^^  M^res  5  fîreiu  ^cotis  leuff 
jsiBFprDs  ^to  fiort^r,  jl'Bmpereiir 
&  la  ^ejie  à  xi^  accoitiinodçr 
piesip;,,  4e,  ftrt^)  <^Bef  Pofiîi  ^r^^^ 
4é  cçto^rpa  ^fps4Q:(oQ  époKf 
fna^fék  kaioe  Inyincible^qu'dU 
ie  a?pk  pour  lut  £Ue  lutcoiv- 
dmtc  à  SoMgoffe  ^  où  l'^^pereur 
Ja  re^û  avec  toute:  laj/bcMtic^  ppi^ 
^c,  M^is  ce  £^t  poucH^ii;  peu  .. 

quelques  Hiftorieas  ,  il  rjecoi^- 

«U.€  ,qja  elle  j^ok   grjqflGp.  :Poîir   s^oL 


{1^4  .B^àtrf  des  Mvotufioni 
salière  dç  faii^t  EJieva»  de  Sjl  « 
«avénKMt.  la  .Comtefie  avec  Iç 
prince.  Ils  inveftirei^  le  Châ- 
teau de  toutes  parts  >  f0uspréte3&- 
fie  <)ueLru.a.4es  deiix  frères  en 
école  ChâçelaiPr  Ceux  c[và  écolent 
dyedaosiîrçj(it;ane  vigourpufe  ré; 
fiftanôei  Mai§y<^?nt  que  les  Af- 
iiégeans  l^es  ferroieotde  près» ils 
ojSÊrirent  dé  leur  abandonner  la 
J^Uc»,ipçii*rvA  qu'il?  les  laifTaf- 
i&A  fçvtifc  UbTçpent  i  à  quoy  il? 
<]Oj^etir$ni  Mais  la  Comtefle 
^Toupootinant  qu'il  n'y  eût  quel? 
4|^JwjbeçQhcrïe  »  fit  prier  TÈvè- 
^e,d^$i9<A  .(^oln  de  r)e^'$:vtioa 
de  la  .c*^»Uti$»ii* ,  tu ..  ;  ^ .  .^- .  ^ 

ce  inmijijlçe:),  /^  :isen<|ic  9-^  Ghi^ 
tfim.  D^Stlp  eçnis  qy^on  lui  oOt 

smthiport^r  Âf i»  fmft^c^m: 

|ftgnéjd;yne«rt)iïpc  éie^f^kiçxfXif 
^%t9{.  .  t|isauUu|suien^^ç  '  .^^^R 
lui*  Çç.entr^rJîC  d'arracher  le 
JPrincç  d'entre.  1|ÇS  braS;,  jîç  1|. 

iSt«nrtirfi,.li'%4sme\v^^  ' 


te.  tiv.  nî.    i^î 

fe  violence ,  le  faifît.  du  Prince  ^ 
comptant'  qu'il  ne  feroit  yii 
ilîex  téméraire  pouVle  Fui  rifA 
Mais  à  peine  fé  f ut-îl  empàféd* 
cet  unique  rejercon  de -^ tant;  ^ 
Xois>  que  les  fédicieux  fe  foifiretu 
dtffrifiée ,  de  rÊvêqUc'&  de  fel 
XDoitateue  >  ^ttfquels  ils  dorinérëîai 
Une  forte  garde.  ^ 

'  PtM  de  tems  après ,  Ali-Joft» 
Roy  de  Mam  ayant  fuccédéa 
le»  perfey  &  voulant  iHuftfer le 
commencement  de  f6n  regae  *» 
'palBfà  en  £(pagne  I  &  après  avoiir 
foint  les  troupes  qu'il  amena  d^Â- 
xrique  >  a  celles,  qu  n  avpit  en 
Andaloufie  ,  affiégea  Tok^t ,  6è 
"battit  la  Place  avec  Beaùcouè 
de  fureur,  mais  le  feptiëme  jout 
du  fiége,  le  brave  Alvar  Fanez  ^ 
d  ui  en  ctoit  Gouverneur ,  fit  une 
/ortie  fi  vigoureufé ,  qu'il  oblii 
gea  les  Maures  à  décamf^er  lè 
lendemain.  De- là  ,  Ali^JojefiM 
attaquer  Madrid  ,  où  il  ne  fut 
pas  plus  beureux  >  de  forte  qut 

Qiij 


.^r:x 


^^iÇefperJim  jdc  pQMVoir  faire  lip 
^qfl^te  d'^ucupe,  Hîçç  4'iin- 
j9|r|f^qc«f  3  i^  re.<;pat^pi>de  w- 
yqgçr  i^  cnvi,ifOp5  4^  p^i^i  ,  de 
fSçf^s,  &  4«.  Zda^^ra  de  I4  Riy»a  ^ 

âfï)  wç?  ï^elqp^  cfçl^ves ,  ^  de 

(f  çff ippr  ci?r  An4;»Î9uC»«| ,  â^.qii  il 
tous  les  Moaarak^s  Çlirçtiç^s  qu  j; 

tttt.  \ 

çcow:  cf  (pli  eijjbajfra.Çc;çle  plas 
ies  Ç^ftillf^iï?  ,  fesi  I^epnugis  ^ 
içs  Àftuf|e^»v  Pojaa  'l^f^^éçpit 
/çioi^yq  ,  4nais  açrw  to(ut ,  dW 

^^oit  4u:  Càpg  îyjgv^ït^  de  J«ufs 
JR9is^  ^  Içup  «vS9w.V(erqiipe,i  <h' 
f^lffe  àufi^ne  p«uyo|eni:  fp  cpnr 

^nç  ma\liciff«/e  pî^r  \^  Koy  foa- 
japftri  ,  &  le  pirei'4€'tçMt  oek^^ 
ç'ôft  que  ce  Alqnarqqe  en  la  rér- 

«ju4ia^  a  reùnc  les  plus  for&e^ 

■'   ~.     _       .    - .    .  *>i      ^     ^ 


iKaéé^  ^ete^  Ëtati^  ohitl  fàicàe^ 
ga^i^ifom  '  Aragoaçilt$  >  bct^xmiv 
péiecs  de  CgiftiHàbs  qai  k» 
étoient  eotiermn6m<iéToiiez.,'COf 
qui  le  reâdoic  W  maître  deipo*^ 
ws^t  de  ka  CaftiUe.  ftéiakis  dor 
fecoâei^  ai>  joug  qui  Icirr  paitoifi 
f6iè  fi  ofié#ei»^^ik/dGsmbteren^ 
à  SJk^un  fSc  daÀs  uûe  délibér^k^ 
lien  qu'ils  firent  >  il  fm  déxMtj^ 
Siipë  que  cous  les  S^éig&eurs  q^î 
èbriimuadoiêM^  dans  4^^  Plisuiis| 
fbâs  les'Wdfe^i  dù^  Riov^d'Aliu^ 
gon ,  tes  îrefflçttroieiK  A  là  {lei^ 
Ke ,  ft:  que  tes  Àràgonois  i»b£i 
quels  lecommaëdem^c  dequè^ 
^ucs^unes  avoit-'ééé^  confié  y  fi^ 
i^iênt  foniméS  âe  les  rèilûttfto^ 
finon  qûHls  y  jeroient  coocFakci 
par  la  fbree  des  arme^  ^ 

"  ;  Pendant  oue  les  Sujets  dfc  Dei 
fia  ^/*vfià  mfdiènt:^  Ieou^  htir^ 


côté  tout  ce  qu'elle  pouvbic  pottiJ 

jfi^  fénclre  iodigoe  de  leur'^     '^ 

^■v    • •• • 


pefib:&B  .^e-leiir  ^(ç^cbj^mçai^ 
Offlroroit  <c{ttè  peu  de  xexRs  ^fjèm 
iaà  uBiour,  d!Aragon  ,*  Ëille;  s^'a^^ 

]|^lais  >  de  Toledic  d^iin  iUs>  qui: 
atoic  Dotli  Gompi;^  poq^  i^rc^Ôo; 
le  nomma.  Do|9  pifgtty  éçjcom^ 
me  on  2^om  t ac&^é  ^^  Q^ifiapce  y 
'û  fut  Qommé  fH^rtaiù ,  cooame 
^ul  diroic  fié  k  U  dérobe  y  paf  ce 
^ue  Hurtar  v^^iH^  dire  en  Ëffa^ 
gnol  iéfpkcrr  Ce  fufUptn  devine 
o^txs  ia  fuite  lis  in^m*;  d'une  fai* 
mille  trç^-Uluftre  parnai  jes^  Cafc 
tlllans.  Au  relie  r  Doiia  ^tra^a 
garda  fi  peu  de  -  ménagement  y 
Qu'elle  vécut  avec  Don  Gomûu 
CQmme  avec  Toti^  mari«  Hle  nV 
(bit  cependant  Vépoufer  publia 
quement  >  parc^e  que  qu<»Que  le 
Roy  à^AragM  Tëik  répudiée  pu^ 

bliq^ement  r  le  ip^^nage  nV^^t 
pas  été  diiTpus  par  rË^ife  :  d'un 
autre  côté  les  (àiunds  du^  Eloîau# 
sne  n'ai^roienc  pas  approuvé  une 
dU^nçe  fi  ^inégale  5c  ré^rof^vâs» 


i Magne.  L  i  r.  1 11^     ^ 
.*ir  le  feu  Empcrcur-Dpn^vfi^»- 
Je  père  de  la  Princefle;,  'Don  Qv? 
mez.  écoicau  defcfpoir  de  trocfi 
ver  des  obftaclcs  invincibles  St 
fes  defirs  ,  fa.  vatnité  fé  Tentoîj^ 
agréablement  flattée  de  paftaig;ét^ 
le  lit  de  la  .Reine,  maïs  (èo:kxfi^ 
bicion  le  faifoic  afpîrcr  ^  par^ 
tage  du  Trône.  Aveugle  dSfrislâ» 
bonne  formée- j  il  nte  fongeèW 
pas  qu'il  étôic  for  le  poinr'-^^ 
éerdre  ce  qu'il  j)offé<loit  V  éàûfi 
te  tenas  qu'il  feîfolt  d'inutîlè^ 
tentatives  -p0»r  pofleder  -ce  qfetl 
De  devolt  j|amais  lui  être  iccàr* 
de;  la  Reine  céfla^  dfe  î'aîtaier 
aùffi  titodremenc  ^'eUeavdib^  aè^ 
cotttumé,  &  enfin  ît  lut  f ttfvîÉEy 
nn  RivaK'DonPedrade  £iinii^^ 
/Bune  Seignetrr ,  mieux  fait  éi>^ 
coré  qiie  hii ,  '&  ^ir  le  iiîoiài^ 
aùfB  vain  ^  liii  etileva  fe  tœûr  d€ 
JDottstZfrfam»  &  cette  Prîiicefi^ 
ticiK  p%s  de  kQdce  de  le  coini^ 
bler  des  mêmes  £avefirs  <}ue  liB^ 


J7P    Hifaire  ies  Révokthmi  ^ 
Cependaac  les  Caftillans  voïafit 
que  le  Roy  à\^rago»  recenohé 
toujours  les  Placçs  de  Caflille^ 
dont  U  s'çco^c  emparé  >  lui  en- 
xyjj^çni  è^  Çépucez  pppr  le 
~  P^4ç  l^fÇÇdrç  àl^a  Reine. 
.,,fe^û  4fon^^^  feulement 
If^tuia  de  leor  accorder  ce  qu'ils 
4(nuui(loîeàc ,  fçais  ^oore  il  en-> 
çaSi  Qaftiiie^  Çc  U  4^jfola  d'ua 

ifit»  à^a  iMucUe.  «Ile  vsix,  fçs  d^tuc 
f ^ofis  yott  P€4ro  df  f.afa  &5 

h  »f  :  O'^f^fî  4^/»  ^  plastaç  de 

«se  ?»*  ^^ig^.  ^  lit  çl*  à  i^ei-. 

ïa.  g^ej»  99'fft  Hi'H^»^  î.  n«  viç 
ÎSS|>lâ^  ç^i^foc^r  V»  braille» 


I 

J 


PotV  6«m;âc  deftieatir  rdoï^k  «ô^ 
tTed«s  Caftillans,  feutiat  les  e£^' 
lorts  <des  ennemis  ft?ec  t^nt  de*, 
vâléar  ds  d»  côadui ce  -,  <  qa*i^  «ai 
rat  ce  pv^là  digmé^peïeutt 
Roy  ;  fiHJpofié'  que  k  Ôo^onm^ 
de  Caibîle  eût  été  ^le^We.  h  f&. 
£gnaU  pap  mille  avions  éelacafl-r 
tes ,  6(  ne  voelaift  ^às  'f^vivré» 
â  la  perte  de  ^n  aifnï^  i>i\  itfk^ 
etiér  «B  jizombactaât  ^iUtitiAneau 
Le  Roy  à^Ar^m  vainqueur^ 
s  Caftilfôns ,  eâcf!»  à^m  leoi^ 
paj^^  fi»  re^k  nsaâcre  die'^i^dy*! 

Bohàeuf  Wa^iiés  -villes  ée  ir<»^ 
£r(«^^  fé  iééeuréseÀf  ^dur  ki. 
-  Ati'teitiieu  <|8  «11»!  de  cakmî^' 

«ez  ,  fe'-Réîtte  t4y<Mt  coôjôittti  "*^ 
êatàst  h  m|me  dëf^fdire  ^ec  I>m» 
Fesirb  de  I^hs^  ÇW  ^^e  lal^t 
▼©ri  api?ès  ardir  pris  àoMtèti^: 
mène  la  fuie»  à  la  bataHË^de  se-^  ; 
f»/vMU  >  ^c«k  àtték  jakidk<eJ£àti^ 


/• 
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1  * 


37^  Hîjtûin  des  Jtéuêkti^'â 
revoie  rc^  avec  autant  de  jo^;; 
agjt  s'il  fut  reyratt  couronné  de 
lauriers ,  &  la  inorr  de  Don  Gô^ 
«9^;&Fayanc  défait  d  un-rival  donc* 
k  mérite  ofiafouoic  le  fien^l  étoii;< 
refté  trani^uUie  poSeâeur  da 
cœur  &  do  Ut  de  la.  Reine  r  éc 
^étoit  livré  aux  pktifirs  avec  el-^ 
le.  Il  alFeâcHt  même  des  airs  fie 
dks  hauceurs^^lei  Rioisde  Caf- 
titte  eurent  pratiquez  à  peine: 
avec  leiir  NoblefTe.  Jufqu'alors- 
les  Grands  du  Royaume  avoient^ 
Ibttftert  avec  aûtt  de  patience 
U  ccMaduitç  déréglée  de  leur  Rei- 
t^r%  niais  coiniQç  elle  autori^t 
i^ede  DoB.  ftitit , /ûs  felafle*^ 
sent  enfin  de  l^un  &  de  Tautre  > 
le  réfolurent  de^  fecoiier  un  joug; 
plus  dur  miUe  £oisft  €Wi  celui  de 
leufs'Rois.  Poiir  réumr  dans  juoe^ 
c;Qtrepri&  4ç  laquelle  dépeddoic 
la  gloire  de  i'Ëcat ,  il  falWt^ap'^ 
pelier  rinfant  Do^  Mf^ft-Ra^ 
wtonâ  f  CoQKe  de  G^Uice  ^  fils  8C 
inique  §ttccetojr  de  la.  Çoue 


f 

1 


t^E^^ne.  Lit.  MI,  3^ 
xoàne  i  mais  nous  Tavons  lûS^ 
^tK  les  mains  de  Pedro  Arias  ^ 
^ai  par  un  coupable  acte|K;at  Ta» 
voit  arraché  de  çelies  du  Com-» 
te  devTr^t/tf  ,d'oàilQ*écoù  pasfa^ 
cile  de  reûlever  y  à  caufe  da 
oombire  conildbrable  de  Sei-r 
gneurs  o^"" Arias  ayok  rendu  corn* 
pliccs  de  reolevement  de  cff 
J^rince.  il  jtt*y  Avoit  que  la«jForcqh 
des  armes  qui  p4t  o$Uger  AnM^ 
a^fe  déiaire  d'un  gage  fl  précieux 
éa  il .  utiié  à  fes  axm)inèifx  def-^ 
leins  I  de  force  que  pouT  abatcr^ 
i|ii  ctf gi}dUeux  >  il  iailoit  en  aD» 
taquer  un  autrç.  Cependant 
coipnie  de  deu^^  xnaux  >  il^  iftu^ 
toujours  éviter  le  pire  y  ^^  cour 
qu^il  y  avotc  moins  d'incoa* 
ent  de  déclarer  b  gi^rre  àd 
Ravmeur  de  T Infant  »  que  de^ 
IfUTer  en>  paix, le  Rayilieur  de 
Faucorité  Koyale  &  de  TBonk 
neur  de  la  Reine*  On  forma 
49Qç.un  corps  cTarmée  poura,!"^ 


»  • 


•  \ 


if4  ^  àtp^re  dis^lf/vûf^^^ 
fes  fe  mirent  *  en'  marche  >  dfe  fe^' 
queUe  Arias  ^  fes  complices  n^^ 
ftirent  pafs  plutôt  înAri?îts,qu-îls-^ 
firent  dire  atrCpnjt^  de  îThjT^apar 
l'Evêquc  de  faînt  Ji^fqkés ,.  qù*iï' 
a^àVoit  q^'à  indiquer  un  endroit,' 
fc  qu'ils  y  amenéroîenc;  Plnfantî^ 
Le  Comté  de  Trava^^^nt  choi& 
ifti  liçil  fur  le  bord  dç  h  rivière; 
^VUUy  appelle  ÇfJJuhx.  >  îcf 
àcvLX^  partis  's^  renoîrçnt  ,  6t 


f  «f>  reçtft  un  {çrment  de  rccon*- 
dlîation^^qûe  les  ^tux  partis^  fi*  ' 
penç  entre  fes  maiiis ,  après^  qum? 
H^fut  refoîu  que  Plri^ht  ftroîr 
couronné^  Roy  de  Galià  ^  ce  qui' 
fut  exécuté  le  l^înjâhche  fuir' 

v^ht  dansi^EgUËp  Çâphedri^W  dé\ 
fe|nt^4C^^;  '       ; 

^^  Le;  *Kôy-  (S^Ar^m  fii^ruft  du  : 
«Dûrbi^netiient  de  Vln^nt  Dbn> 
Jfénfr-kamonirxiichz  de  tirer' 
^  BàîHiï^ges  âc  Notera  y  âkBup', 
l^i'âo'^ cWr/&^  <è^de  àdiiêCM^ 


^i|»j'  ayoient  ^mbiraiSé  foa  parti ,' 
.  P  plus  grand  nqm^f^  S^  creuj: 
|tes  qu'il  put ,  &  après  les  aVoif" 
9ni«s  a^x  iî^Q^  >  il  prit  I9  rouf 
tç.  de  i^#f »  490s  Ijl  d^eÎQ  4e  r(9  ' 
feifir  <i^  14;  per&poe  4*t  >euniç 
Roy  J^i^,  ^Ifit^i(rXmotf4x^oa  il- 
&pporoit  qu'il  étqjt  ailé  pour 
voir  r^  mf|-e ,  m^!^  il  fç  ^rom. 
pa>cgT4^f  lfet«aisïqift*ïl^6  c^err 
f  Immc  ^lpT.»  c§»  <^rtièrs  t  ià; ,  1^ 
Fjyi^M  éoçîti  li»  t^t«  4!ùflq  grofr 
f^  ariiiéf  y  &  fljwcfeïir  4  gsanf 
«les  yops^^  4jb:  <?ôt4  4e  i«gf^' 
pour  forcer  «9^«,  Ville  à  jcepr 
«er  feqçijpft  QHï|&4w:jRrCe  qttW 

h  fil  èi  ^  fïD^«r«t  foj^^ôPQr 

P0|^^  ^^  JR.P^   Dop;  ^^/fi-fiti 

ae  £a.  mère.  Le  R.«iif<4^'''<^S(wq^ 


Jacques  au  péril  de  fa  vie ,  ne  TéÔe 
arraché  des  mains  des  ennenii^r 
après  quoy  il  le  porta  au  Char 
teau  à'Orcilion  oîi  écoic  la  Reine 
§BL  mère.  Cependant  le  Roy  d*-rf- 
fogm  remporta  une  Tiâoire 
eomplete  fur  les  Caftilktâs ,  U, 
£ins  perdre  de  tems  >  il  alla  afiie^ 
ger  Afiorga  >  oh  il  trouva  phis 
oe  réfiftance  ao*ii  ne  croyoit»^ 
Se  auroit  éeé  obligé  de  lever  le 
fiége  y  fi  la  Reine  n'eût  pas  été 
forcée d'aifer  ea diligence  en  Ga^ 
tkefom  mettre  à  la  raifon  Arias 
f€rez.^xA^'étoii  emparé  éà  ÇM« 
te^MÀtLfê^^a.  h  peine  ce  BLebe- 
h  eift  appris  que  la  Reine  fedifpo^ 
foiti  l'aller  inveftmqall  implora 
fiir  demedce  >  &  obtint  le  pardon 
êmUxi  crime:  Ses  complices  fo- 
rint frétez»  de  mis  dans  une 

€^fcure  ftlioQ.  ' 

Les  affaires  de  G^Mce  étant 
tranquilles ,  \%  Reine  fit  marcher 
Jfes  troupes  dans  le  Royaume  àc 
t*m%  ^  les  fui  Vit  ik  près  avec 


r^f/iy.jq^^'Ie  Comce  Don  Hen^ 
ri  <1&  i^oi^i^ijrj^if^  beau^frere  de  Do 
H  ^^y^ftl^H  vcgu  ^/Qn.feçQuçf; 

$  feÏMi  qutt  çraigMcc  d^re  at^ 
ta^ué  4^p5  foQ  camp  ^  il  pf^^c^ 
de;  FcbiTcurké  de  la:  mik  pour 

^c|i;a  pas^^jti'il  Qc  mt  (tirpiis  ^  tç 
ifiFçftî^  pïir:  i^ts  çrrapes  de  la  Reir 
ne,  &  it  ocrpogvcHr  pai  iti^gek 
<juer  d'être  pris  i  sit  dc  fc  fôc: 
pas  uré  de  ce  m^vaâs  pas»  eo:^ 
pronnett^am  à  JDona  vrracé  de 
Aiî  reftitirer  tomes  les  Placées  ». 
qu'il  lut  reteaoic  en  Cadille;- 
Aiais  à  peine  fiit*!!  hors  du  pé«^ 
ril  qu'il  avoit  couru,  quILou^ 
blia  ce  qu'à  s^^voic  projtms. 
.  PeiKianc  que  If  Keine  mettoit 
tout  en  ufage  pour  cEailer  le^ 
Bjoy  à^ Aragon  àçs  SLoyautnes  der. 
J«p&  de  Ça/^fi&>  Pelage  Ci^ 


N* 


'57S  :Hifiiréttiis  JCAhétiMf 
*i.  >^(r ,  Rodrigue  Nnijt&'i  Vtàr» 
RcTol.  jirias  &  KTiasBeriz  i' mutité»' 
hrécohciiiablés  à^*tt^s  put^Uc^ 
fe  révoltèrent  en  Galice  r  &  s'em*^ 
parèrent  de  tout  Je  Territoire 
àt  Beza^  y  ta  "ée  pltiSévirsChà^ 
teauxv  L^EYê<i«e^Ôd  fé6k  ?âc^ 
fufs ,  aVçrtî  de"  V<^  fôiileyefneiic  ^ 
mit  des  citoupéis  forpieé»  tnarcha^ 
drb^t  v^rsTèûdréit  oii  eeii  Sîfdî- 
fîeux'^toient  tanap»<fe«îs-te  4cp^ 
§^\n  déliés  attaquer V  ni^îiiy  iii^ 
hii  eÂ  dônnérèiïé  <>às  te;  tems  ^ 
car  ayant  apprri  qpl'létôit  près- 
deux  ,  ris*  prirent  la  feîte  par* 
{Pelotons  ,  de  forte  que  k  îedi-i 
tîon  ceffa  polir  eettie  fois- là.  ; 
t:ç  Pape  Fafihàl  4L  touché^ 
des  malheurs  qui  défbîoîèm  VEQ 
pagneà  caufe  du  prétendu  ffla^ 
iiage  entf e  Dén  ^  Alfvnft  •  Roj^ 
à'/iragonr  &.  b  Reifie^teîôna^  tv^ 
làro^,  envoya 'un  -L^égàt  Aîè  les 
Ifeuicpoiir  terminer  'cette  grati-^ 
iie  airaîre,'  dé  forte  qu^iliutré^ 
ÉohX  tm'oau  àiIembl«roli  «»CM^ 


(tilt  i  F^l^eiA,  poHr  ç^t  c^t. . 

foie  un,  r^yage  éf|wx*«^t«>»^  «*> 
JEa^till^ ,  Ôf  ce  qu'il  y  avqiç  de 

Jblliçitç  les  pripf  jpmWÇ  %^fc»V?' 
^  s'ôpgp^  ^\i3f  wo«.ftçs  pxo* 
^'rçz  (Je?  Âr^goopis  ^  ^s.  »e  fi,- 

wiljt  ^fe  ^fpiçm  irriçcz  çqajre  èlf- 

tenu  les  lSRaîBls42ips  «ne  fi  graur 

de  d4pçP4^nGe»  ^A*  vue  d4  cçt^ 
je  dêfobâ^ncf^^rçlle  €U£  re^ 

ifcurç  à,  ITx^q^P  4e:  faînt  jEfWr 
ifftes:  «j:  a»x  JSre^nôUîS  4^  Gdtcjifr 
4|juj-,  ({mç  pérore  flé  tems  »  mi-^ 
ieoç  des  %vove^s  fur  pt^d ,  &  l'aV- 
jferent  joindre  à  Çflrrion*  Mfis  a» 
feioejy:  .£ttr«ati.i|s,^^m€f ,  <UÎF* 


|fd    flîfiùiri  ies  RfièoïutuMt 
le  Roy  a  Aragon  trouva  le  moïeiV 

;  ^  •  de  leur  ibl^irer  de  grands  foup-r 
cens  de  ht  ptfrt  de  la  Reine  j  dé 
forré  cju'ils  étoient  fur  le  point 
dîér  s'èii  retonrncr,  Ibrfque  FE^ 
yéejiife  dfe  fàînt  fac^ueshs  raffut 
ra ,  &  ïes  obligea  de  ne  pas  abanw 
donner ie*pa:rtî  de  leur  Souve- 
raine pduf  prendre  celuî^de  1  crii- 
«emi  déclare  dé  la  patrie.  Ea 
Reine  voyant  Icjsr  ^ei^eors  dif- 
|k)fe2  à  faire  leur  devoir ,  fercii*' 
OÎt,  à  S0rgo^  yok  elle  fur  reçue 
avec  de  grandes  démonftrationl 
de  refpeâ  &  d^obéïflance  par  le*^ 
habitans  de  la  ViHé.  :  Maïs  le 
Château  tenant;^  toûjottrs^  fer-^ 
me  pour  le  Roy  â*Àragûn ,  elle 
fut  obligée  d^en  faire  le  £eger 
8c  après  une  affer  longue  réCk^ 
tance  ,  elle  s  en  rendit  maîtref-^ 
fe  le  jour  de.  faint  Jeàn-Baptiiticr^ 
Pendant  que  la^  Reine  étok 
occupée  dans  là  vieille  CaftiHè 

^  à  en  chafler  les  Aragon  ois  ,  lèf 

l^hures  Êû(bient  un 


yûge  clans  la  nouvelle.  AfJrèi 
avoir  ruirié  le  Château  de  A/«tt^ 
janto ,  fls  prirent  jiurelia  ,  &  la: 
JFortereffe  de  Zurita*  enfiiite  ils 
mirent  à  feu  &  à  fane  tout  le 
TerJ-itoîre  â*Vzeda.  De-là  pêne-, 
trant  dans  la  vieille  Caftilfe, ils 
affiegerent  Bertanga  :  c^endaâc 
la  Place  fut  fecçoiruc  fi  à  pro^' 
pos ,  qu'ils  furent  obligez  de  Çt 
«tirer  avec  précipitation.  Mais 
ils  furent  avantageuiemeat  dé- 
dohimagez  4e  cet  échec  par  la 
perfidie  de  <|uel<jues  mauVaif 
Chrétiens ,  qui  leur  livrèrent  la" 
yilîe  dp  Ç«rfa  ea  E^ramadeuré , 
&  Te  Çhâtjsau  d'^Zèà/^^. 

J-a  Keine  voyant  le  dangéjc 
f \iquel  içUe  étbit  expofée ,  coni 
yoquà  Jes  Etats  Généraux  à  Sa/i- 
^fSi  pQur  y  prendre  des  réfolu- 
«9ps  cot^form^s  i  Tét^t  ^féîtc\% 
^cs  àff2»ire$.  Les  habitâtes  ^^cét- 
w  grande  ViAe ,  parmi  1éf4tt^^ 
le  Roy  di  Aragon  avoit  un  gràn'd 

.àpa»bi^,;de .  partifaos/  mm. 


^ 


;j8i     Bijtoire  des  Hivùlutieni 
».a*^vis  que  la  Reine  fe  réconcî^ 

iiât  avec  ion  prétendu  mari.,  ^ 
^aufe  que  cousles  niàux  que  1*£- 
.tat  fouftroic  ,  venoîent  de  leur 
cféparation.   L'Evêque  de  faint 
^ac^utj  s  Qppôla  vivement  â  cét^ 
ste  propofitipn  ,  fou  tenant  que  ce 
:ihoyen  étoit  impraticable ,  fcan-^ 
c^alçax,  impie  &  dire<ftement  op- 
pofé  aux  bonnes  moeurs  >  attend 
cdu  la  proche  parente  qu^l  y  avok 
entré  le  Roy  à^Arago»  &  la  6.ei- 
^ne  :  fur  quoy  les  liabitans  de 
Burgps,  rraccablerent  d'injures  # 
j&  voulurent  attenter  à  fa  per« 
ionnc)  mais  il  eîitlè  bontiexiir 
4c  s*évàder.    L*Archévcque  àà 
Tolède  Doâ  Btrna^d^  &  les  au- 
tres Prélats,  cbnnoiâfantcombîea 
û  impprtàk  d'examiner  àttenci-^ 
vemcnV  là  proppfitîph  que  faî— 
(oient;  les  .  bàoîtàns  de  ïïurgoi 
^aucbaat  la  réconcijiacloâ  da 
Roy  à^ Aragon  &  de  la  Reine  >  il 
fiit  convenu  qu'on  cônvôquêroic 
Àâ  CoDcile  pour  décide^  iitr  k 


XLr. 


i^Sfiagffc.  tir.  m.  j% 
^ralkiité,  oa  nallicé  du  mariage^ 
nie  fotte  qnt  quelque  <em«  après 
ÀSs  rPrâats  /fétaât  afTembler  Â 
f^alema  >  le  so^rn^  fut  iéciailë 

-  La  iiùtllite  âa  mariage  feu-  u,^ 
^âttt  lapofte  à  toutes  les  ;pré- 
i;enti<>n5  '  qiie  Ifc  •  Rôy  d'^rr^ivr» 
àvèic  eu  ju(qu  alors  fut  lai  CaftU-  RctoÛ 
le  i  H  o&cda  de  chejfcher  d'ai> 
très  expédiens  pour  Us  Soutenir, 
^  il  h  eri  tr èuSra,  aucun  de  plus 
*fficacfeà  q^  d'-excitôrim  foule- 
^emenc  dàfls  lia  Ùaliu ,  dont  Pe- 
4ro  Gùie^o  4  Rodrigue  itfi»»^z,  '• 
Artas  Penr*  2c  PeKliV)  ^ri<Éi  »  toui. 
^oùrs  prêc^  à  it  ^'âaâ^r  pair  leur  ■ 
înfidblîtév'ftiféflt-fcs  Gheè.i  Dès 
ï^c  ià  ftéiriè  èl^  *it  feftraite, 
-elle  envoj^  cëetiie  6ux>  l'Evéqu© 
de  tsimtjacatks  \  U  le  nefte  des 


iS^fs  i  çraigftârtt'ct'êcrt  arrêcés  « 


^4  ^^p'^rfiei  RhiolutîHm 
.troupes  :  qite 'k  R^ine.eQvoyc^ 
«coDcceceiix;»  juikent  kp^ni  ^ 
fit  retirer  àdm  leurs  Ç^te^iiilc 
iur  le  bord  de  la  mer  >  oii  bîejft- 
(tôt  après  leur  retraite  »  ils  vireo; 
«^border  qufilqtiês  J^àvjrey'Aa-t 
^lois  qui  alloiept  à  la  Teri^ 
i^ainie  avec  un  rnombre  xonfidé- 
^jràble  de  troupes.  Les.ayant  pbjir 
rgez  de  les  défendre  .contce  TÈf 
Ivéque  défaire  f^quesyç^i  ver 
jioic  à  grandes  journées  pour  le^ 
afSeger  «  <çes  Étrangers  mirent 
|>ied  à  teri«e  ^J^  lîjrenc  un  dég^ 
^ouvamable  fur  toute  la  cète» 
mettant  :tout  à  |eu  ,&, à.  f^ipe^ 
•fans  épargner  les  <^gUfes(,  ni  tes 
Alonaftetés^i^  i-';i^^^P.de  Jaini: 
fêfip^es  ajyaqtcj  ^pris  qu^  |j^s  A»- 
îgloîs  'fe .  i«Wf <^iew,  SOP^^  les  foirs 
4aps  jl^r4  Nayices  y  résolut  dç 
Jes  aller;  furprç^dfè  peçdai*?  la 
,Ou;ît:  ;  :de;/orj|e.^u)î^ya9t,  faitrja^ 
^areijybi"  4e$  <j»er^s  îqu'il^T.Qç 
jh»ît  cDiîftcui#c(jq^icilqufts  années 
#tfp*r^Y»çti:|>QU|:r  ^jffqrjef  içs  xr/^r 


lEJJiagne.  Lir.  vil.  jgj 
Mtesde  Galice  contre  les  invafîons 
des  Pirates  Maliometans ,  il  les 
-^fic  partir  du  Port  du  Padron  ,  & 
en  même  tems  il  côtoya  p^r  ter- 
re le  bord  de  la  mer  avec  un 
bon  corps  de  troupes  :  tellement 
que  les  Anglois  le  virent  atta- 
quez en  même  tems  par  mer  & 
par  terre-  Comme  ils  ne  s'atten- 
âoîent  à  rien  moins  qu'à  ces  deux 
attaques ,  ils  fe  trouvèrent,  fi  peu 
en  état  de  fe  défendre  ,  qu'ils  fu- 
rent prefque  tous  tuez ,  ceux  qui 
évitèrent  la  mort  ,  furent  faits 
prifonnlers ,  &  conduits  à  faint 
Jacques.  Enfuite  TEvêque  attaqua 
lies  Forts  qui  fervoient  de  re- 
traite à  Arias  Ferez  &  à  Pedro 
jànasy  les  prit  d'affaut ,  &  obli- 
gea ces  deux  Rebeles  à  aban- 
donner leur  patrie  ,  &  à  s'aller 
réfugier  auprès  du  Roy  d'-rfro- 

Amazaîây  General  du  Roy  de 

Cordou'éy^Tofitznt  de  la  diverfion 

^e  troupes  que  la   Reine  ctoit 

Tjsmc  IL  R 


386     Wfloire  des  Révolution 
obligée  de  faire  ,  affieeea  Tole^ 
de  9  mais  les  habicans  te  défea- 
direnc  avec  tant  de  valeur  ^  qu'Us 
lobliserem  de  fe  retirer.  Dans 
fa  retraite  il  faccagea  p^gn/VF^j^, 
Cabanas.^  Magan  Sii.  i^lxxÇiç^xvs  au- 
tres Bourgades  des  environs  de 
cette  Capitale.  Rodrigue  Nmez,^ 
Commandant  du  Païs ,  aflcm- 
bl a  quelques  troupes  pour  pur- 
ger la  Campagne  de  ces  Infidè- 
les ♦  mais  ils  (e  trouvèrent  fi  >fu- 
périeurs  en   forces  >  que   dans 
un  combat ,  ils  lui  tuèrent  beau- 
coup de  monde  >  Je  firent  joo.. 
prifonniers. 
xiic         Quinze  mais  après^le  même 
General  retourna  dans  le  Bail- 
lâge  de  Tolède  ,  mais  il  n'y  fut 
pas  fi  heureux  que  la  première 
fois  ,  car  le  Gouvecoeur.  de  la 
Place  ayant  fait  une  vi^oureufe 
fi3rtie  fur  lui ,  il  perdit  la  bataille 
&  la  vie ,  &  le  Gouverneur  rentra 
dans  la  Place  avec  4P0*  pi;ifonp 


'i^Bj^agne.  Liy.IIT.    3^7 
Apres  que  la  Reine  eut  im 
^u  rétabli  lès  affaires  de  Caftil^ 
le  &C  de  Léon  j  <Mc  s'en  alla  ea 
Calice  pour  faire  de   nouvelles 
levées  de  foldats  >  compcantbeau- 
'.coup  for  le  zélé  &  fur  la  valeur 
de  l'Evcque  de  faint  Jacques  z 
-Tnais  les  ennemis  de  ce  vénéra- 
ble Prélat  Je  noircirent  tellement 
dans  ion  esprit >  quelle  réfoluc 
=de  le  faire  arrêter.  Don  Pedro 
Frolaz,  ,  qui  connoiflbit  égale- 
ment la  crédulité  de  la  Reine, 
&  Tinnocence  de  TEvèquc,  fît 
-avertir  celui-ci  des  mauvais  of- 
fices qu'on  lui  rendoit ,  &  de  la 
réfolution  que  cette  crédule  Prin- 
cefle  avoit  prife  ,  tellement  qu'il 
mit  faperfonne  en  feureté,  tan- 
dis que  les  Principaux  Seigneurs 
-de  la  Cour  firent,  fa  paix  avec  la 
Reine ,  après  lui  avoir  fait  con- 
«oître  qu'elle  avoit  été  féduite 

Î>ar  des  calomniateurs.  En  fuite 
es  mêmes    Seigneurs    offrirent  ' 
a  fa  Ma jefté  de  s*unir  à  elle  pour' 
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l'îiicier  à  recouvrer  ce  que  le  Roî 
èi  Aragon  lui  retenoit  injuftemencv' 
AulTi-tôc  la  Reine  &  le  Roy  fçn 
fils  parti renc ,  &  affiegerenc  quel- 
ques  Fqn;erçfles  ,  qui  fc  rendi* 
rept  faiis  réfiftance.  Xe  Roy  d V* 
ragon  averti  des  progrès  de  te» 
ennemis  »,yiat  parja  Provînçç 
de  la  fi.ioja  à  la  tête  d'une  ar:- 
raée  dans  le  dçffeiii  4^  f^ire  une 
irruption  dans  la  CaJlilU  par  le;; . 
montagnes  ôHoca^  mais  la  Rei* 
ne  s  oppofa  à  fon  paffagc  avec 
uge  contenance  fi  .fiere  ,  qu'il . 
prit  Ip  parti  jde.fe  retirer  ,  efti- 
mant  que  s'il  venoic  à  perdre  la 
bataille,  les  affaires  de  fon  Roïau- 
nje  en   foufFriroiept  un  grand 
échec.  Toute  fon  application  fuc 
dp  couvrir  la  Rioja  qujl  prç- 
tçndoic  lui  appartenir ,  comxçe 
Province  du  Royaume  de  Nan< 
varre.  Sa  retraite   facilita  à  U 
Reine  le  nioyen  de  recouvrer 
quelques  Places  dont  les  Hiftp- 
/iens  ne  parlent  qu'indéfinioîew  , 
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fans  en  dire  les  noms  ,  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'elles 
n'étoient  pas  de  grande  confé- 
qutnce. 

Les  dillièncions  qirî  régnoienc 
cintre  le  Roy  à'^iragon  &  la'  Rci^ 
ne  de  CaftiUe  9  rehaufférent  trf- 
lemënc  le  courage  des  Maures  » 
que  non  ^ontens  de  ravager  Ics^ 
Etats  des  Chrétiens  par  terre  , 
ils  fâifoîeitit  par  mer  un  dégzz 
^ouvantable  fur  les  côtes  dé 
Galice  &  des  ^îiuries  ,  faifanc 
quantité  de  captifs  &  de  pri« 
foûnrers,  &  mettant  à  feu  &  à 
fahg  les  Places  Maritimes  ;  fut 
quoy  TEvêque  de  faint  Jacques 
m  venir  de  Gênes  &  de  Pife  des 
Ouvriers  pour  conftruire  desGa* 
leres  ,  avec  lêfquelles  non  feule- 
iTiËnc  il  donna  la  châfFe  à  ces 
Corfaires,  mais*  encore  il  fit  un 
plus  grand  dégât  fur  les  côtes 
des  Maures ,  que  celui  que  ces 
Infidèles  avoient  fait  fur  les  cô- 
tes-d^s  Chrétiens.  - 
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iii6.       A  peine  la    Galice  fut  pur^ 
î^^''  K^e  de  ces  Corfaires,  quelle  fe- 
yit  expolee  à  un  ioulevemenr 
dont  un  nemmé  Melende  Mo* 
mz  écoit  le  Chef.  Les  progrcr: 
de  cet  incendie  domeftique  fu-*- 
rent  H   rapides  ,  qu'en  peu  de* 
tems  les  Révoltez  fe  rendircnc 
maîtres  de  tout  un  païs  qu*on^ 
appelloit  anciennement  la  Limia^ 
La  Reine  avertie  de  ce  defor— 
dre,  fe  mit  en  marche  pour  al*«> 
1er  châtier  les  £ai£licux  ».  maiS'; 
Moniji  Texempta  dé  cette  jpcine- 
par  une  fuite  précipitée  >  s  efti- 
maiit  trop  heureux  de  pouvoir- 
fe  réfugier  en  Portugal.  ^    ' 

La  Reine  fe  rendit  à  Cafiro^- 
Lufaria  >  ou  elle  ne  fut  pas  plû« 
tbt  arrivée ,,  que  féduite  une  fe-^ 
çonde  fois  par  les  ennemis  dor 
l'Evêque  de  faint  Jacques ,  elle 
refolut  de  le  faire  arrêter-  Don 
Pedro  Frolaz  convaincu  de  4*  in- 
•       Docence  de  ce  vénérable  Prélat  ^ 
le  fit  avertir  du  malheur  qui  le 
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lilenaçoît  ,  &  ne  pouvant  plus 
réfifter  à  là  crédulité,  ni  à  Vin- 
confiance  d'une  PrincefTe  qui 
fans  aucun  remord,  violoit  ton- 
tés  la  paroles  qu'eUe  dbnnoit ,  ii 
en   parla  dans  des  termes  qut 
Urent  réfoudre  la  Reînfe  à  pu^ 
blier  que  tout  ce  qui  lui  avoir 
été  dit  contre  TEvêque  y  étoxt 
feux  ,   qu'elle   étoit  très -con- 
tente de  lui ,  &  croyant  par  là 
que  l-Evôque  ne  fe  précaution- 
feeroit  pas  contre  les  mauvais 
defleins    qu'elle    avoi^  formez- 
contre  lui ,  elle  partit  pour  Leofàt 
Véfoluc  de  lui  faire  fentir  tout 
!è  poids  de  Ton  indignât  ion. 

L'Evêque  &  le  Comte  Doii 
Pedro  Trolàz,^  dd||tle  zélé  pour 
fe  bien  de  rJEtat  n'avoitpas  de 
liornes ,  voyant  qu'on  ne  pouvoir 
prendre  aucun  parti  folide  avec 
une  PrincefTe  obfedée  par  une 
troupe  de  fcélerats  ,  qui  lui  fai- 
fbient  faire  mille  faufles  démàr- 

^es<$  dont  les  intérêts  du  Roy^ 

R*  •  •  • 
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L  X 1 1 1.  iba  fils  recevoient  un  dommagig* 
Kcvol    irréparable ,  réfolurent  de  remé- 
dier à  tous  ces  defordres  ,  ent 
fâifant  proclamer  Roy  le  jçune 
Dbn  jilfmfe  '  Ramoni  dans    lés 
Villes  de  Sigovicy  àJAvilay  de 
Salamanque  >  &  dans  plufîeurs^^ 
autres  endroits  dépendans  des 
Couronnes  de  CaJiiUe  &  de  Leottf:^, 
A  la  vue  de  cet  événement,  1* 
Reine  s'emporta  contre  fon  fils 
&  contre  tous  ceux  qui  avoiene^ 
embrafle  fon  parti  3  réfoluë  de 
périr  plutôt  que  de  foufFrir  qu'u- 
ne fi  noble  portion  des  Etats  donc 
elle  étoit-  immédiate  héri4:iere  > 
.  lui  fût  enlevée  pendant  qu'elle 
yivoit  :  de  forte  que  l'£vêque 
de  faint  Jacqms  &  Don  Pedro 
Frolaz.  ,  crai^ant    que   tandis- 

3u'ils  étoient  hors  dii  Royaump 
e  Galice  ,  les  Parti  fans  de  Doiîa 
^rraca  n  y  excitaffent  quelque 
tempête  contre  le  jcunt.  Alfonfe  ^ 
réfolurent  d'y  retourner  en  dili- 
gence dans  le  deflein  de  ïy  fai- 
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rc  proclamer  de  nouveau  pat 
tous  les  Seigneurs  &  les  Prélats 
dupais ,  ce  qui  fut  fait  avec  tou- 
te la  folem  ni  té  Imaginable  dans 
TEglife  Cathédrale  de  hint  Jac^ 
quesi 

La  Reine  crâîgriant  de  pei^ 
dre  le  Royaume  die  Galice  ,  s*y 
tranfporta  en  diligence  à  la  tête 
d'une  grofle  armée  ,  &  accom- 
pagnée des  principaux  Seigneurs 
des  Etats  de  Caftille  &  de  Léon. 
Etant  arrivée  à  MclUàty  elle  en- 
voya des  Députez  à  TEvêque  de 
ÏtSxii  f atouts  pour  le  conjurer  de 
fa  part  de  ne  pas  permettre  que 
ce  Royaume  (ecouât  le  joug  de' 
fa  domination.  Elle  en  envoya 
auffi  aux  Seigneurs ,  dont  queU 
ques-uns  ralTerenc  joindre  >  & 
\ts  autres  demeurèrent  fermes 
dans  les  intérêts  du  Prince  fon 
fils ,  ce  qui  caufà  une  grande  agi- 
tation dans  tout  le  Royaume. 
Cependant  la  Reine  entra  dans.; 
la  Capitale,  &  elle  y  fut  reçu* - 
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comme  Souveraine  propriétaire 
par  la  plus  grande  partie  des  ha- 
Litans  à  Tinfçû  de  Don  Pedro» 
Frôlas,  >  qui  écoit  en  campagne  à> 
la  cêce  d'un  gros  corps  de  trou-- 
pes.  A  fon  arrivée  le  Prince  & 
m  femme  du  Comte  Frolaz,  >  fe: 
retirerenc  dans  le  Palais  £pifco*> 
pal  >  où  ils  fe  fortifîereoc  >  &  mi- 
rent de  forces  garnifbns  dans  les- 
principales  Tours.  Ar  peine  s'y 
xurenc-ih  retirez  ^  que  lesenne^ 
mis  de  TEvêque  affîegerent  fon^ 
Palais ,  le  prirent  &  le  faccage* 
rent.  Le  Prince  eut  le  tems  de 
fe  garantir   de  la  fureur  des^ 
troupes  de  la  Reine  fa  mère  )  ôc 
dis  fe  mettre  en  fureté*  La  Rei- 
ne paroHIoit  fî  irritée  »  que  (i 
elle  en  eût  été  crue)  elle  auroic 
fait  main  baflfe  fur  tous  les  par- 
tiians  de  fon  fils.  Mais  les  Grands 
du  Royaume  »  qui  regardoiene 
cette  guerre   comme  le    plus 
grand  malheur  qui  pût  arriver 
tant  à  la  mère  qu'au  fUs  >  pref^ 
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ftrent  rfivêque  d'en  venir  à  un 
accommodement  avec  la  Rei- 
ne 5  s'engageanc  d'être  les  Mé- 
diateurs de  cette  reGoncitiation. 
L*£vêque  ayant  égard  à  la  fitua-^ 
ri  on  dès  affaires  >  te  rendit  à  leur^ 
inftances  y  &  la  paix  fut  conclue 
entre  D on^  Vrraeaèc  ce  Prélat. 
Dès  que  le  Traité  ftit  figné ,. 
la  Reine  partit  de  fàint  facques- 
avec  fes  troupes  y  &  alla'  aflîeger 
le  Château  de  Turor^  qut  Gomez 
Nuiïez.  partifan  du  Prince  occu* 
poit.  Don  Pedro  FroJaz  accou-^ 
rlJt  auflï  tôt  au  fecours  dfe  Nuniz^ 
avec  fes  troupes  ,  &  celles  que 
'Don^irTherefe  Reine  de  Portu!^. 
gai  venoit  de  kii  envoyer  ,  de 
ibrte  que  dans  le  tems  que  Do- 
ôa  t;rnar^  âlïîegeoit  le  Château ^ 
elle-même  fc  vit  affiegéc  dans 
lin  endroit  appelle  Soberoft  ,  & 
aùroit  été  prite ,  fi  les  Seigneurs 
dé  CafiUU  &  dli  Royaume  de 
L^on  y  qui  étoîent  dans  fon  ar- 
iHéè  >  ne  réuffent  garantife  du  pé- 

Rv] 


39^  tiifibire  des  Hévclutiûff^ 
ril  qui  la  menaçoit  ,  en  1  oblU 
géant  de  lever  le  fiege ,  &  de  fc 
retirer  en  toute  diligence  à  faint^ 
Jacques  y  d  où  elle  s'en  retour- 
na à  L€of$  ,  après  aveir  fait  un 
accommodement  plâtré  a^c  les 
partifans  de  fon  fils. 

Les  Maures  voyant  les  Etats- 
des   Chrétiens    agitez  par  des 
;u€rres  domeftiques ,  tâchèrent 
le  profiter  d'une  conjonélure  fi 
favorable  y  pour  recouvrer  c^ 
qu'ils    avoient    perdu  dans    le 
K  oyaume  de  Tolède ,  où  un  nom- 
mé Acridelie  General   du   Roy^ 
Mi  ie  rendit  à  la  tête  d'une  puif* 
fante  armée  ,  &  fît  de  grands^ 
ravages  dans  la  campagne.  Au 
bruit  de  ce  defordre  >  Albaeil  > 
gouverneur  de  la  Province  » 
marcha  droit  à  lui  ,  &  l'ayant 
joint  près  d'un  endroit  appelle 
Pùlan  >  lui  donna  une  bataille 
4ans    laquelle  les  Chrétiens  fe 
comportèrent  avec  tant  de  va- 
jieur  >  que  le$  Maures  furent  dé^^ 
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faîcs>  &  jicriàdit  fut  tué.  %à 

-  Après  €€tttc  défaite,  Ahenha- 
ret  y  Tua  des  principaux  Chefs^ 
desMâhometans,  forma  uneau^ 
tre  armée  du  débris  de  celle  qui 
vcnoit  d'être  vaincue  &  de  quel- 
ques nouvelles  iroiçes,  &  entre- 
pi^it  de  vanger  k  mort  de  foiv 
Collègue  ,  &  l'opprobre  de  fa 
I^Iation  r  mais  il  étoit  écrit  que  le 
brave  Aihattl  devoit  être  le  fléau 
d^  Infidèles.  L'armée  des  Mau-- 
x^Sr  fut  taillée  en  pièces  y&  Ahen^ 
héêreî SkÏ2Lnt  été  fait  prifonnier^  il 
fut  conduit  au  Château  de  Toleicy 
tandis  que  le  viâorieux  Abaçil 
entra  comme  un  torrent  impé- 
tueux dans  le  Drftrid  à'Aurelie  > 
qu'il  mit  à  feu  &  à  fang  »  après 
quoy  il  pénétra  dans  celui  de 
Cincilia ,  dont  les   Géographes 
ne  marquent  pas  la  fituation> 
mais  que  le    Dofteur  Ferreras^ 
croit  être  chinchilla >  Ville  afleï 
confiderable. 

Quoique  les  coateftations  qui 


^'S:    fit  foin  des  Rén/oiuffoffi 
X4tî7.    étoienc  eatfe  le^paaifans  de  I*- 
Reiiie  Se  ceux  de  f6n  fils ,  euf-- 
fent  été  terminée  l'année  pré- 
cédente, eHes  ne  laiffoicnt  pour- 
tant pas  de  fe  faire  fentif  celle-- 
cy.  Ceux  qui  «*étoient  déclarez 
pfour  fe  fiis ,  Voulaient  qu'il  do- 
minât fur  ce  qui  app^ftenoit  à 
la  mère  >  &  ceux  qui  avoient  em- 
Brafle  les  intérêts  de  lamere,- 
pjrétendôicnc  qu'elle  eue  un  pou- 
rvoir fouverain  (ur  l'apanagè  de 
fbn  fils.  Ces  prétentions*  direc- 
tement oppofées  au^  bien  public 
Se  à  la  tranquilîté  die  TEtat ,  fb- 
mentoienr  dans  les  cœurs  des 
Sujets   une  haine  implacable  , 
dont  on  devoit  craindre  de  fii- 
neftes  fuites  ,  &  pout  achever 
d'introduire  le  defbrdfe  &  la 
confufîon  dans  h  Galîcty  les  en^* 
nemis  dé  TEvêque  de  faint^^r- 
^iêes  confpîrerent  coiïtre  Itrt  :  dé 
forte  qu'à  fut  obligé  d'avoir  re^- 
cours  à  la  Reme  de  laquelle  il 
^  fut  très-bien,  re^  y  &  pour  lai 


marquer  combien  elie  étoit  irri- 
tée contre  les  ccm(pirateurs ,  el- 
le lui  ^omit  de  les  foire  châ^ 
tier ,  s  ils  ne  fe  mettoiênt  pas  à- 
la  raifon  pa;r  àos  marques  de 
refpeû  &  dé  fowTîiffion  envers^ 
hii  5  ajourant  qu'elle  vouloir  con- 
tribuer de  tout  fofl  pouvoir  h 
entretenir  une  bonne  correfpon* 
dance  avec  fon  fils ,  &  le  char- 
gea de  donner  Tes  foins  à  cette 
réconciliation; 

L'Evêque  ravi  its  heureufes- 
difpofitions  dans  lefquelles  ii 
trouva  la  Reine  y  retourna  ea 
Calice ,  &  s'aboucha  avec  le  Prin- 
ee  »  avee  le  Comte  Don  Pedro» 
Frolaz'iè  les  autres  Seigneurs  du 
parti  de  Don  jilfonfe  ,  aufquels 
il  fit  comprlendre  combien  il  im- 
portoir  de  vivre  en' paix  avec  fa 
Majefté.  Tout  le  monde  applau- 
dit au  difcours  du  Prélat ,  &  il 
fut  chargé  de  retourner  vers  cet- 
te Princefle  accompagné  des 
Comtes  Don  fçrdinand  /^rr«; 
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&  dé  Don  Gutieni^oxxt  conclura- 
un  Traité  de  pacification.  La^ 
lieine  \cs  reçue  gracieufementr 
&  il  fut  conclu  qu'on  affembler 
roit  les  £tars  Généraux  dans  le  - 
Monaflere  de  Sahagun  ,  oii  loa 
prendroit  les  voyès  les  plus  con^ 
yenàbles  pour  la  ftabilité  de  Tac- . 
commodément.  Les  Evêques  de 
Léon  >  à!  iijierga  >  d'o^iedo  ,  de 
Afonâoncie ,  les  Comtes  Don  Pe- 
dro Gonçalez» ,  Don  Martin  Pa^ 
laejsry  Don  Suero\  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  avecTEvêque  àt 
faint  Jacques  &  fes  Adhérans  , 
furent  appeliez  à  laffemblée  des 
Btats.  Après  une  mûre  délibé- 
ration fur  les  obligations  réel- 
prpques  de  la  mère  &  du  fils  y 
pour  maintenir  la  paix  &  la  tran^ 
qttillité  dans  TEtat ,  il  fut  réfo- 
lu  que  TEvêque  de  faint  Jacques 
&  le  Comte  Don  Pedro  Gonça* 
lez,  iroient  joindre  le  Prince  (ur 
le  bord  de  la  rivière  de  Tambre , 
^\;iï  jiui  faire  approiiver  la  coa- 


cïuiloo  des  Etats  >  dont  foixantc 
Sçieneurs  fe  reodirenc  garansr 
de  la  part  de  la  Reine. 

Le  Traité  ne  fut  pas  plutôt 
ratifié ,  que  la-  Reine  alla  voir  jfon 
£^5.  Elle  en  fut  reçue  avec  des 
marques  d'un  refpeû  édifiant .  x  L  i  Vw> 
après  quoy-  elle  fe  rendit  à  fainç  ^^^*^^ 
Jacques  dans  le  deflein  de  châ* 
tier  \ts  ennemis  de  TEvêque  » 
dont  les  uns  fe  réfueierent  dans 
des  Eglifes  >.6Cpluueurs  autres 
dans  des  Monafteres.  Mais  corn-* 
me  ils  étoient  en  très -grand 
pombre ,  on  vit  .éclater  un  tu- 
multe .  afFreuX'  contre  le  Prélat 
&  contre  tous  ceux  de  Con  parti- 
X^'infolence  des  conjurez  alla  (l 
loin  ,  que  la  Reine  >  TEvêquo» 
&.tous  ceux  de  leur  fuite  ,  fu- 
rent obligez  de  fe  retirer  dans- 
I  Eglife  Cathédrale  >  oii  ils  f  urent^ 
auffi-tôt  inveffis'par  une  troupe, 
tumultueufc  dé  faflieux  fuivis- 
de  toute  la  populace.  Trou-; 
Tant  une-  vive  .réûAance  delili 
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part  des  réfugiez  ,  ils  fe  mirent^ 
en  devoir  tle  brifcr  les  port»  de 
l'-EgUfe  >  mais  ayant  été  écartez 
avec  pierte  de  plufîeurs  qiri  fui- 
rent tuez  9  lis  mirent  le  feu  â 
TEglife  >  &  fe  prirent  à  crier  àr 
pleine  tête  ,  ^^ue  la  Keine  forte  »- 
<^  que  CEvêqM  &  fts  ^ahérans 
fpient  dévorez  far  les  flammes.  Ja* 
mais  on  ne  vir  une  pardlle  con^ 
fiifion.  On  n'entendoit  au  tout 
de  ce  faint  lieu  que  tmiéàioi' 
lions  >  qu'injures ,  que  blafphê- 
mes.  li  fembloît  que  chaque  conf* 
pirateur  fut  un  démon  forti  àw 
fonds  des  enfers.  L'Evêque  fen- 
fiblement  touché  du  danger  qyc 
éouroit  la  Reine  ,  1  obligea  de 
fertir.  A  peine  parut  elle  devant 
cette  Populace  mutinée ,  qu'elle 
S'entendit    accabler     dHnjures , 
atroces  ,  :  orr  dit  même  qu  il  y 
eut  dès  excez  de  mains  fur  fa* 
Çerfonne,  tcllénrent  quelle  eut 
Bien  de  la^ peine  à  fé  réfugier" 
4ans  rEglile  de  sainte  MàrU» 
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E'Evêque  s*étant  déguifé  ,  s'é- 
chapa  comme  il  put  à^ravcrs  des  - 
fédicieux.  Cep€ndant>Je  feu  aïanf  : 
confumé  toute  la  charpente  de 
l'£glife  9  il  prit  ^mx  principales  > 
Tours ,  du  naut!  dei^uelles  plu* 
fieurs  fe  précipitèrent  pour  n*ê-^ 
tre  pas  dévorez  par  les  flammes  », 
d'autres  réduits  à  un  v^éritable 
dèfefpoFf  ,  tâchèrent  de  fe  pro- 
tsujrer Ix liberté  parla  force  des> 
armes,  en  fe  frayant  un  chemin^ 
au  milieu^^  àfès  léditieux^  v  plu-* 
iîeurs  perdirent  là  vie  dans  lés 
efforts  qu'ils  faifoient   pour  la- 
conferver  :  un  frère  de  TEvê* 
que  &  tous  fes  domeftiques  fo- 
rent maffacrez*  Les  mutins  aïant 
appris  que  ce  Prélat  étoit  fortL 
de  la  Ville  fous  un  habit  dcguî- 
fé ,  eurent  Tinfolence  d'aller  fé» 
liciter  la   ReiTC  de  ce  qu'elle: 
avoir  évité  le  péril:  auquel  elle 
s^étoit  vue  expofée ,  &  lui  de-- 
maiDder  pardon  de  ce  qui  s*étoit  : 
gafle.  CettePrinceffc.  k  leur  ao? 
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corda  par  la  crainte  qu  elle  av ôil' 
qu'ils  ne  fe  portaflent  à  de  noo^ 
y  eaux  excez  contre  elle. 
iki^.  Apjès  que  la  Reine  eut  ap- 
pitKece  tumah«'5  elle  s  en  re^ 
tourna  à-  Leom  >  ob  elle-  l'^g^^ 
quelque  affaires  du  Gouverne*^ 
ment ,  Si  enfuke  elle  renforça 
fon  armée  pour  aller  enlever  au 
Roy  d'Aragon  quelques  Places 
quil  lui  retenoit  encore-en  Cafm 
êiOt.  Le  Royfon  fils  &  toute  la 
*  NobleiTe  de  CafitlU  >  de  Léon  t 
de  Galice  &  des  Afturics  Tacconir 
na^nerenc.  Le  (départ  dé  cette 
Pnncefle^fembloit  promettre^  un 
fuccès  heureux ,  mais  le  fort  ea 
difpofa  d  une  manière  bien  op- 

3^LV  P^'^^  ^^*  apparences.  A  pein^ 
Kcroî  xuc-elle  arrivée  ï  Ségqme^  qu*il 
séiéva çontreelie-une  efFroyabJe 
lempêce,  caufée  par  la  trop  gran^ 
de  autorité  qu'elle  doiinoit  à  Don 
Pedro  dt  Lara  fon  amant ,  donc 
rinfolcncçécoitparvenùë  jufqu'à 
^  dernier  période  ^  -  à  la  hont« 


.  à^s  Grands  qui  fe  voyoient  ré- 
duits à  k  fervile  néceilité  de 
ramper  devant  un  honime  qu'ils  » 
ne  regardoient  qu'avec  un  fou- 
verain  mépris.  On  mit  en  déli- 
bération Cl  la  ViiJe  devoit  fe  dé- 
clarer en  faveur  de- la  mère  ,  ou 
du  fils»  fur  quoy  les  partifans  de 
Dona  Vrraca  le  féparercnt  d/B 
ceux  du  Roy  Don  Alfonje-Ra^ 
fnonâ^  &  enfin  Don  Gomez  de 
Mo^ça^ede  ic  Don.Gutierrc-jF^r- 

.  fMndez,  de  Cafiro ,  fe  faifirent  de 
Don  Pedro  de  Lamy  &  le  con- 
finèrent dans  le  Château  de: 
Manfilla*  Lsl  Reine  inconfolable 
de  voir  arrêter  fon  amant,  fe  ^ 
répandit  en  injures  tant  contre 
fon  fils ,  que  contre xeux  qui  ve- 

43oient  de  mettre  un  mur  de  fé-  : 
paration  entre  elle  &  un  hom* 
me  qu  elle  aimoit  à  Tadoration.  ' 
Mais  toutes  fes  clameurs  furent 
inutiles  >  perfonne  ne  voulut  >  ott 
nîofa  fe  déclarer  ni  pour  foa 
ornant  y  ni.pour  elk^  5   U  biffiï  ^ 
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Iiidlc  n  eut  d  autre  parti  à  prcnr 
re  que  dé  fe  retirer  en  ^Hig^Q* 
^ce  à  Leoft  >  où  elle  fe  flattoit  d'ê- 
tre mieux  obéïe  qua  SegovieA 
>inais  fes  ecmjeâures  fe  trouve- 
irent  faufTes.  Car  tandis  que  le 
Roy  {on  fils  alla  recouvrer  Sma 
&  tous  les  lieux  de  fa  dépeadan* 

:x  L  V 1.  ^^  >  Don  Gomez  de  Mançaneie 
RcYol.    &  Don  Gutierre  Ftrnanàcz,  »  fe 
rendirent  a  Léon  avec  des  trou- 
pes >  &  aifujétirent  cette  impor- 
tante Place  à  Tob^ffance  du  KoL 
La  Reine  n  eut  que  le  tems  de 
;fe  retirer  dans  une  des  Tours 
^<le  la  Ville  avec  le  peu  de  mon- 
de qui  :étoit  refté  attaché  à  foa 
parti  ,  où  elle  '  fe  mit  en  de- 
voir de  fe  défendre  vigoureufe- 
ment  >  mais  elle  fut  ferrée  de  fi 
sprès  par  les  Aflîegeans ,  que  ne 
pouvant'plus  réfifter  aux  furieux 
aflauts  qu'on  lui  donnoit»  elle  fut 
obligée  de  fe  rendre  à  difcrétion% 
Alorsjles  Seigneurs  refpeftant  en 
^Ik  le  fang  deieurs  Rois  î  &  Tau- 
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rgiifte.caradere  de  Reine >  scn- 
;xremirent  d'un  accommodement 
«entre  elle  &  fon  fils. 

La  dividon  qui  regnoit  cncœ    mo; 
Ja  mère  i&  le  fils  ,  tfuc  la  cau£s 
;fatale  de  la  difcorde  quis'intro-  5^.  ^j. 
duificen  GaHce  ,  o^  tous  les  Sei-    Rtvol. 
;Qeurs  uniquement  occupez  de 
turs  intérêts  particuliers,  (  qui 
cft  le  plus  grand  malheur  qui 
^^auroit  arrivera  un  Etat)  en  via- 
jrcnt  à  une  rupture  ouverte ,  qui 
mit  tout  le  païs  en  combuflion-: 
de  forte  que  la  H.eiae  fut  obli«. 
-gée  de  fe  rendre  fur  les  lieux* 
en  toute  diligence  pour  tâcher 
d arracher  les  armes  des  mains, 
de  ceux ,  qui  dans  la  vue  d'avan- 
xer  leurs  affaires  par  une  guer- 
re înteftine,  ruinoient  entière** 
ment  celles  de  l'Ëtat  >  d  autant 
pius  qa  en  même  tems  que  ces 
efprits  inquiets  &  fédkicux  s'en- 
tre^déchiroient  les  uns  les  au-i 
très  ,  Dona  Therefe  focur  de .  la 
Reine  »  Se  Comteue  de  Portugd^ 


i^ùî   BiHùirt  lies  Ré^volùfiimS 
«xlonnoit  à  cette  Princefle  des  in^ 

3uîétudes  mortelles ,  à  caufe  des 
roits  quelle  pretendoit  avoir 
furia  G^Uce. 

La  Reine  étant  arrivée  furies 
I I2I*  lieux  avec  des  troupes  nombreu- 
fes  &  quantité  de  NoblefTe  y  tant 
de  Léon  ^que  de  Galice ,  trouva  le 
Comte  Don  Nuiïo  fous  les  armes 
à  la  têre  d'un  nombre  confidé- 
rable  de  féditieux.  Comme  il  étoit 
le  principal  Auteur  de  tous  ces 
troubles  ,  elle  le  fie  arrêter ,  & 
ne  lui  donna  la  liberté  qu  après 
qtf  il  eut  payé  une  grofle  amen- 
de ,  ic  remis  entre  les  mains  de 
la  Reine  les  Châteaux  dont  il 
s*€toit  emparé.  Mais  à  peine  fe 
vit- il  libre >  qu'il  reprities  armes, 
leva  de  nouvelles  troupes  ,  & 
commença  a  ravager  les  Bailia- 
ges  de  Monterofe  &  de  Lamtiou 
La  Reineinltrwtede  la  perfi- 
die de  xe  Pernirbateur  de  l'E- 
tat,  donna  ordre  a  Dorn  Diego 
J0icbf9ir€z,y.€pl  y  dXv^uexle  faine 

^ accrue  s  ^ 
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Jaques  y  venoic  d'^^^e  ëfevé  à  la' 
dignrté    d'Jrchevê^ue  ' ,    d'aller^ 
concrète    Rébele..  det  illaftrc 
Prélat ,  toujours  prêt  à  donner 
des  preuves  de  fon  2éle  pour  le 
fervice  de  l'Etat ,  alla  attaquer 
lê  Comte  Nu^o  dans  le  Château 
à'jjî.  Le  Clxâtcau   fut  emporté 
d'aflaut  ,  &  prefque  tous  ceuJc 
gui  le  défendoient, furent paflez* 
au  fil  de  répée.  Le  Comte  le  fau- 
dra ,  fans  fau'on  fçache  ce  qu'il 
devint.  Enfuîte  T Ardiercque  al- 
la aifieger  le  Château  de  Ranetà 
ue  Don  Ferdinand  Ferez  ^^s 
a  Comte  Dbn  Pedro  frôlasse , 
occupoît.    '  \    "  ^  '  ^ 

Petidant  (^ie  rArchevêque  des 
fzintfac^ues  métioit  Les'Rebeles 
à  la  raifon>  la  Reine  retournai 
Leo;$  pour  fe  préparer  à  foute- 
nîr  la  gderre  contre  la  Comtef- 
fe*de  Portugal'^  tjuî  profitant  des 
diffcntîions  qui  régnaient  en  Ga- 
lice ,  s'étoit  emparée  de  Tuy  &  de 
pluiïeurs  autres  Places  du  voifî- 
Tcmc^  IL  S 


i 
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page*  Çomaie  cette  Place: lui  fa- 
cilitoit  le  moyen  de  pénétrer  jut 
quesdans  le  centre  de  la  Galice^ 
ia  Reine  reprit  la  route  de  faine 
Jacques  à  la  tête  de  (estroupes ,  ou 
r.Arcbevêque  lalla  joindre  avec 
les  Tiennes  &  quantîié  de  No- 
bleffe.  La.Comtcffe  de  Portugd 
n  eut  pas  plutôt  appris  que  la  Rei- 
ne venoit  â.elle ,  qu'auffi- tôt  elle 
abandonna  71s{7 ,  les  autreSiPlaces 
qu'elle  avoit  pri/es  y  &    s'alla^ 
camper  au  de-là  4e  la  rivière  du 
ji4ino»\^^  troupes  de  rArchevê- 
que  ayani  paUé  la  rivière  >  les 
Portugais  prirent  la  fuitç*  Alorj 
celles  de  la  Reine,  qui^aifoienc 
^'arr iere- garde  de  jl'afoiéa  ,  joi- 
gnii:ent  celles  de  rAçchevêquejj 
^   toutes    enfemble   entrèrent 
dans  le  P(?r/i<^^/,, ravagèrent  tou-^ 
vi  la  fronticçé,  affiegerent  ia 
Comtefle  dans  le  Cfâteau*  de 
I^amofo  j  &  firent  des  courtes 
jufqu*au  bord  du  Duero. 
,    L'Archevêque  de  (aint  ^m^ 
qu€s  ayant  demandé  permiffioia 
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-3e  fe  retirer  pour  aller  vacqner 
aux  affaires  de  fon  Diocêfe»  la 
Xeine  qui  confervoic  toujours 
<tians  le  fonds  de  Tame  de  fu-* 
rieiix  foupçons  contre  ce  Pré- 
dlat,  fe  mit  en  têtequa  la  folU-r 
^citation  du  Comte  Don  Ferdi-» 
nand  Ferez» ,  il  a^^oit  des  intelli- 
gences fecrettes  avec  la  Com- 
tefle  de  Portugal ^-^  il  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  former 
le  deflein  de  le  faire  arrêter.  Ses 
mauvaifes  intentions  ne  furent 
pas  fi  fecr'ettes>  que  la  G>mteire 
<ie  Portugal  >  qui  avait  des  erpion» 
auprès  d'elle  y  n'en  fût  inftruirew 
Aufil-tôt  elle  en  fit  donner  avis 
^àT Archevêque  >  ne  doutant  pas 
que  fur  cette  nouvelle  ce  Pré- 
lat abandonneroitie  parti  de  Do- 
iia  Vrracay  &  qu'il  embrafTeroic 
le  fien.  i.e  Prélat  >  qui  n'avoit 
rien  à  fe  reprocher  que  la  trop 
grande  complaifance  qu'il  ^voit 
toujours  eue    pour'  la  Reine  > 
xnéprifa  les  avis  de  la  ComtelTe 

S  ij 
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de  Portugal ,  &  pour  inieuxf âîrè 
ceffer  les  foupçons  de  cette  cré- 
dule Trinceffe  ,  il  congédia  lé% 
troupes, *&  demeura  feul  auprès 
d'elle  ^.en  quoy  il  fit  très-mal  > 
car ,  à  peiue  larmée  eut  repaffé 
le  Mino  pour,  s  en  retourner  en 
Galke ,  qu'il  fut  arrêté,  auffi  bien 
que  troisAeres  qu'il  avoit  &  tou^ 
tes  domeftiques.  Auffi-tôtla  Kei- 
ne  le  fit  enfermer  dans  le  Châ- 
teau d'om//^»  ,&-craignant  dani 
laifaite  qu'il  ne  lukéchappât , 
elle  le  fit  transférer  dans  celui  de 
Çiva  qui  étoit  plus  fort. 

La  nouvelle  de  Icmprifonne- 
ment  de  rArchevcque  s'étanc 
répandue  dans  faint/^^â'/^^^ ,  tous 
le$  habixaus  de  la  V  ille  éclatte- 
reflt.  eo  murmures  >&  en  malé-  ' 
dirions  contre  la  Reine ,  &  après 
avoir  délibère  furxe  qu.'il  y  avoit 
à  faire  ,  il  fut  conclu  qu'on  dé- 
piiteroît  Quatre  Chanoines  de  La 
Cachcdraîe  &  quatre  des  prïn>- 
cîpaux  habitan^jde  la  VJlb  pour 
aller  demander  à  k  Reine  la  11- 
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Jberté  de  leur  Archevêque:  maïs 
n  ayant  rien  pu  obtenir  de  cette 
.  inexorable  ÏPrincefle  5  ils  allererit: 
rendre  compte  du  mauvais  fuçï- 
ct%  de  leur  députation.  Alors  îe 
Chapicre  s  afTembla»  &  tçus  ceux 
qyii  le  compofoient  ,  s  engagè- 
rent par  ferment  folemnel  de  dé-, 
livrer  leur  Archevêque  ,  quand 
ri  leur  en  devroit  coûter  tous  les 
revenus  de  TEglife.  Mais  Diea 
qui  détcftoit  Tat tentât  de  la  Rd- 
ne ,  en  difpofa  autrement. 

La  Reine  étant  arrivée  à  faînt 
Jacques  la  veille  de  ce  Saint  ^  fe 
rendit  le  lendemain  à  TÈglife 
pour  célébrer  fa  Fête.  En  y  en- 
trant ,  elle  parut  étonnée  de  la 
voir  tendue  de  noir.  Elle  deman- 
da la  raifon  de  cette  lugubre 
décoration.  Les  C  hanoincs  lui  ré- 
pondirent que  cette  chafte  épou- 
le  portoit  le  deuil  de  fon  époux. 
Ha  Reine  connut  par  cette  ré- 
ponfe  les  difpofitions  pu  étoienc 
les  habicans  8c  le  Chapitre  pour 
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icur  Archevêque ,  &  toute  autre- 
qu'elle  en  auroic  tiré  des  confé- 
quences  capables  de  la  détermi^ 
lier  à  dontier  la  liberté  au  véné- 
rable Prélat  y.  mais   le  caprice 
avoir  trop  de  part  dans  tout  cc: 
qu'elle  faifoit ,  pour  réfléchir  fur 
ud  événement  qui  pouvoir  avoir 
des  fuites  très-fâcheufes ,  aind 
qu'elle  l'éprouva  bien- tôt.  Car 
le  Roy  fon  fïïs  >  qui  avoît  eu  le- 
mortel  déplaifîr  de  voir  arrêter 
r  Archevêque  donc  il  connoîf— 
foit  l'innocence  ,  voyant  ToblH- 
xiation  de  la  Keine  ia  mère  à  per- 
fécuter  ce  grand  Prélat  à  caufe-^ 
de  lui  y  fortit  de-  feint  facques 
avec  le  Comte  Don  Pedro  Fro^ 
iaz,  &.  les  autres  Seigneurs  de  fa 
fuite,  &  s'alla  camper  fur  le  bord- 
de  la  rivière  de  Tambre.  Son  dé- 
part confterna  la-  BCeine  &  tour, 
ibn  parti.  Tous  les  habitans  de 
ta  Vrllè  allèrent  tumultueufe- 
ment  là  où  elle  étoit ,  la  char- 
;erent  d'injures ,  fe  faifirent  de 
perfonne  de  Jeaa-D/4A^ ,.  à  qui 


*  " 

elle  ayoic  confié  la  gatdé  de 
PArchèvcque  >  &  Pobfîgferent  î^ 
le  mettre  en  liberté. 

Après  hmi  jours  dé  prifohV 
rArchèvêqùe  retourna  a  fâîûc^ 
façques  y  oh  il  fut  reçu  au  milîèà 
des  applâudiffemens  des  peupler,- 
&  à  rinftant  if  alla  trouver  là  * 
Reine,  pour  la fbllicîter  déten- 
dre à  rÉglife  de  faint  Jacques  le* 
Château»  &  Terres  quelle  lui 
jtvoit  pris  contre  toute  forte  d'é* 
quité ,  &  Tayanc  trouvée  obft inée  ' 
à  ne  le  pas  faire,  il  fie  une  alliance 
avec  le  Roi  foti  fils  y  lés  Comtek  - 
Don  Pedro  FrolaZf  Don  Afumoi- 
Don  Gutierriy  Don  Gomezj  Don 
Àrias  Ferez, ,  &  plufieurs  autreii 
Seignêurs,dans4aquelle  entrerenr 
Dona  Thereje  Gomtefle  de  Por^ 
Mgal ,  &  le  Comte  Don  Ferdi^ 
nand:  Alors  la  Reine  fit  cequ  cU 
le  pue  pour  appaifer  TArchevê- 
que,  mais  elle  le  trouva  déter- 
miné à  ne  pas  fe  féparer  de  \z 
%ue>qii'clle  n'eût  rétabli  t£- 
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flïfe  Jà2:ç^s  la  poffcffion  de  ,  Ccf^ 
iens ,,  Priéwgàtives  &  Prîvile''- 
gcs  y  de  forte  qu'outrée  de  colc^- 
le  &  de  rage  >  elle  fortîc  de  Fà 
JViUe  avec  fon  armée  >îes  Com- 
tes ï)orxRoirigo^  Don  Nuno^  Don 
Menende  Mum^  &  plufieurs  au* 
•  très  Seigneurs.'  U Archevêque 
de  fon  côté ,  aflembla  fes  trotr- 
pes  ,  &' alla  joindre  celles  du 
Koy.  Les  deux  armées  étant  câra'- 
pées  près  de  Monte^acro ,  com- 
mencèrent à  s^èfcarmoucÊer  ; 
L'Archevêque  9  qui  ne  refpiroit 
que  pour  le  bien  &  pour  la  gloi- 
re de  l'Etat,  voyant  qu  on  étoit 
fur  le  point  d*en  venir  à  une  dé- 
cifîon ,  dont  %  viâLÔîre ,  de  quel- 
que côté  qu'elle  fe  rangeât .  ne 
pouvoît  qu  être  fatale  au  bien  pu^ 
blic,  tâcha  de  reconcilier  la  merc 
avec  le  fils-,  à  quoy  ilréûffit  après 
bien  des  peines  &  des  fatigues  ^ 
&il  fut  réfolu  que  les  intérêts  de 
TEglife  de  faînt  Jacques  feroienc 

remis  à  la  déciilon  d'un  certain. 
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nombre  de  Juges  >  qui  fur  le 
champ  prononcèrent  une  fenteiv 
ce  par  laquelle  ils  condamnè- 
rent la  Reine  à  lui  reftituer  les 
Châteaux  &  les  Terres  qu'elle 
lui  retenoit  injuftement.  Cette 
fentence  fut  exécutée,  &  la  Rei- 
ne y  foufcrivit ,  de  même  qu'à 
TAétede  reconciliation  avec  foti 
fils  ,  &;  donna  pour  garans  da 
Traité  foixante  Seigneurs  de  fa 
fuite.^ 

Du  ttm^^  que  la  Reine  bccu- 
poit  toutes  i^s  forces  pour  ap* 
paifer  les  tumultes  que  fa  mati- 
vaife  conduite  excitoit  chaque 
jour  dan»  le  Royaume  4c  Lton 
6c  dans  la  Ca^tlU ,  J^aac^^  Braem 
Texefin  marcha  vers  Tolède  avcd 
Ta  plus  grande  partie  de  fes  trou- 
pes ,  &  prit  d'affaut  le  Château 
d'Jcea ,  dont  il  paOa  la  garnîfoh 
au  fil  de  répée.  De-là,  il  s'aUa  jet. 
ter  fur  Bardas  dont  il  fc  rendit 
auffi  le  maître.  Enfuite  il  atta- 
qua Tolède  y  &  enleva.  Iç  Ghâteaù 
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àc  faim  Strvanàrva^xs  il  crouvJF 
la  prife  de  la  Ville  fi  difficile^ 
qa^après  avoir  égorgé  la  garni- 
ioa  de  faint  Strusni  >  il  leva  le 
£egc>  &  fe  recira. 

L'Archevêquede  fam  J^^^iv^/: 
xlVuÎ.  ayant  convoqué  un  Concile  dans 
RçTol.   lequel  il  fut  décide  qaon  preiv 
v^   droit  des  mefures  pour  reme« 
dier  aux  malheurs  qu€  la  guer^^ 
-  jre  caufoit  à  l'Etat  i  &  pour  ré- 
tablir entre  la  Reine  &  le  Roy 
ton  fils  un€  parfaite  union  ,  le 
Comte  Don  Pedro  Frotàz,  &  fes 
enfans ,  qui  avoient  lieu  de  fe 
plaindre  de  la  Reine  )  fe  foule^ 
▼erent»  &  cauferent  d^  fi  grands 
troubles  dans  la  Galice^  que  Do- 
2a  VrracA  fut  obligée  d^  aller 
avec  une  grofTe  armée.  Le  Conv 
te  8c  fès  Ms  furent  arrêtez.  Là 
deflus   AriaS'  Ferez,  gendre  dtr 
j.    Comte,  prit  les  armes  contre  la. 
Reine  pour  vanger  la  querelle 
de  fon  beau^pere  >  &  le  Roy  fcm 

£U>  ieva^  entièrement  le  joiafque 
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contre  elle>daAs  te  cems  que  cane 
de  monde  travailloic  i  le  mettre 
bien  auprès  d'elle.  ^Cependant 
s'étant  apperçû  que  cette  mefin- 
télligence  donnoit  lieu  à  des  dit* 
Tentions  fatales  à  TEtat ,  il  fut  le 
premier  à  folliciter  T  Archevê- 
que de  faint  Jacques  de  faire  fa} 
paix  avec  Dona  ^rraca ,  mais  ne 
pouvant  pas  appaifer  les  murmu- 
res de^  parti  fans  du  Comte  Don 
VtàvoFrolaz, ,  il  porta  fâ  mère  à        *  - 
faire  de  grandes  avances  au  Pré- 
lat y  dont  la  défiance  étoit  (igran-* 
dé ,  qu'il  Voulut  que  le  Traité 
de^pacification  fût  par  écrit?,  St 
que  \x  Reine  donnât  pour  ga- 
rafts  Don  Munio  Evêque  de  Afon^ 
ioneie ,  Don  Alo  Evêque  à'ÂJlof^ 
gay  le  Comte  Don  Pedro  Gonf^ 
lezty  &  cinq  autres  Seigneurs  de 
la  première  diftinélion. 

Après  que  la  Reine  fe  fut  rac-    1 1  «f 
çommodée   avec  F  Archevêque 
A^  {^ïtitJâKqu^s  y  elle  retourna  en 
'  GcAicî  pour  ûiettre  Arïa»  Perexi'k 
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la  raifon»  mais  confine  lui  &  tou 
fes  Adhérans  foucenoienc  la  eau  fe 
du  Comte  Don  Pedro  Frolaz,  >  Se 
que  le  Koy  Don  Jlfonfe- Romand 
avoir  pour  ce  Seigneur  une  efti-V 
me  finguliere»  il  fe  brouilla  de 
nouveau  avec  fa  mère,,  voyant 
qu'elle  s'obftinoit  à  le  pourfui- 
vre ,  de  forte  que  tout  le  païs  fe 
vit  en  combuftion.  Cette  defu- 
nion  entre  la  mère  &  le  fils  du^ 
(1114.  ra  jufqu'à  cette  année  3  que  le 
Pape  Calixte  envoya  en  Efpagne 
le  Cardinal  Deufdit  en  qualité 
de  Lcsat  pour  les  mettre  d'ac- 
cord ,  lequel  après  avoir  eu  une 
longue  conférence  avec  la  Rei- 
ne 5  &  une  autre  avec  le  Roi  fon 
iîls  >  il  convoqua  un  Concile  à 
VailladoUd ,  auquel  tous  les  Pré- 
jats  &  Seigneurs  de  CafttSe  >  de 
Xeon  &  de  Galice  affifterenr.  La 
Paix  cfitrc  la  Reine  &  le  Roy 
fon  fils  fut  conclue ,  &  fubfifta 
jufqu  a  la  mort  de  cette  Prin- 
celle  qui  arriva  le  6.  de  Mars 
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€e  cette  année  fetbn  quelques  ixi^« 
Hiftoriens  ,  ou  le  8.  félon  quel- 
ques autres  ,  il  y  en  a  qui  pré- 
tenc^nc  qu'elle  ne  mourut  que 
le  10. 

Jamais  les  Hîftoriens  ç'ont 
parlé  fi  diverfement ,  que  fur  le 
Chapitre  de  cette  Princefle. .  Il 
y  en  a  qui  difent  qu'ayant  été 
prife  dans  la  Tour  de  Léon  j  elle 
renonça  au  Gouvernement ,  que 
cependant  le  nom  de  Reine  lui 
fut  confervé ,  &  qu'on  lui  affi- 
gna  de  grofles  penfions  s  &  la 
Ville  de  Léon  pour  fa  réfîdence> 
d'où  néanmoins  elle  n'avoir  pas 
la  liberté  de  fortir  ,  5c  qu'die 
y  acheva  fa  vie  de  la  même  ma- 
nière qu'elle  avoir  commencé ,  , 
c'eft-à'dire  dans  le  dcfordre.  lis 
ajoutent  que  Don  Pedro  de  Lor- 
ra  y  qui  erroit  de  Province  en 
Province  ,  l'y  alloit  voir  incog^ 
pito  de  teras  en  tems  :  mais  qu'el- 
le ne  lui  fut  pas  plus  fidelle  qu'el- 
le l'avoît  été  au  Roy  fou  mary 
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&  à  Don  Gomez  ion  premier* 
amant.  Enfin ,  poar  donner  à 
cette  Princefle  tous  les  carafte- 
rcs  d'une  femme  débauchée,  ils 
difent  qu'elle  mourut  en  couche 
à  l'âge  de  40.  ans  ou  environs.^ 
Parmi  tant  de  diflterensdifcours, 
iï  faut  demeurer  d'accord  qu'il 
y  a  dû  vrai  &  du  faux.  Il  eft 
confiant  que  la  chafteté  ne  fut 
pas  fa  vertu  favorite,  qu'elle  fut 
en  commerce  avec  Don  Gomcx,  & 
avec  Don  Pedro  de  Lara ,  dont 
die  eut  tm  fils  &  une  fille.  Mais  on^ 
nie  fçâuroit  prouver  qu'elle  ait  ac- 
cordé des  raveurs  à  d'autres  Sei- 
gneurs qu  a  ces  deux- là.  11  n'eft 
pis  vrai  non  plus  qu'elle  fit  abdi^ 
cation  de  laÔouronne  avant  que 
de  mourir^  pUifque ,  quoiqu'elle 
fut  prife  Tan  iii^.  dans  une  deâ 
Tours  de  Lean  ,  elle  ne  perdit 
ni  la  liberté  ^  ni  le  fceptre,  d'au- 
tant qu'elle  s'accommoda  avec 
fon  fils ,  &  que  depuis  ce  tems- 
)à  y  elle  fit   difiFeriens   voj^ages 
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en  Galice  i  l^êt«  de  fon  armée  > 
&    y    exerça  jufqu'à    fa  more 
toute  la  plénitude  de  lautorité 
Royale.  M   n  eft   pas  vrai  non 
plus  qu  elle  mourut  à  Léon ,  étant 
certain  que  l'Hiftoire  &  les  An-^ 
Dales  de  Compojielle  y  celles  d*^/- 
tala  6c  de  Tolède  >  la  Cronique  de^ 
PEmpereur  Don  Alfonfe  ^  Rcde- 
rie  if  Tolède  &   Lucas  de  Tuy^^ 
font  foy  qu  elle  mourut  dans  ce 
païs  qU'Ott'appelle.T/Vrni^<?  C^ww- 

Îosy  non  loin  de  Carrion  ,  en  uo 
îeu  qu'on  appelle  Soldai  a:  c'eft^ 
ppurquoy  le    Doéteu*    Ferreras 
protefte  que  les  gens  raifonna- 
oles,  tiennent  pour  des  fables  tour 
ce  qui  a  été  dft  de  cette  préten- 
due renonciation  à  la-  Gourous- 
né  ,  auffi-'bien  que  les  circonf- 
tances  de  fa  mort. 
Jamais  Prmcefle  n*a  eu'de  (i 
rands  talens  pour  gouverner  tia 
xat)  que  celle  la  >  fî  elle  en  avok 
fçû  faire  un  bon  ufage  >  mais  its 
irréfpkidons  >  fes  caprices  >  i% 
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mauvaile  foy  ,  fo#  in^ratitudô 
envers  fes  plus  fidèles  Tujets,  Se 
fon  peu  de  ménagement  pour  les 
Grands  de  fes  Royaumes  ,  lui^ 
iaifoient  faire  des  fautes  fi  càpU 
taies  ,  qu'on  auroit  dit  queue 
étoit  d'intelligence  avec  les  en- 
aernis  pour  ruiner  fes  aflFiiires. 

Malgré  tout  ce  que  les  anciens 
Hifl:oriens  ont  écrit  touchant  les 
intrieues  fcandaleufes  de  cette 
Reine,  il  scft  trouvé  quelques 
Modernes  qui  ont  entrepris  de 
faire  fon  apologie ,  fuppofant  que 
la  feule  Tradition  vulgaire  a 
donné  lieu  à  tout  ce  qui  a  été 
dit  contre  elle ,  mais  quelle  ap- 
parence y  a-t  il  que  tant  de  gra- 
ves Auteurs  que  nous  venons 
dç  citer  ^euflent  porcé  un  juge- 
ment fi  décifif  fur  fon  inconti- 
nence j  s'ils  n*avoient  eu  d'autres 
preuves  de  ce  qu'ils  avançoîent 
contre  fa  réputation  ,  quune 
Tradition  à  laquelle  la  popula- 
ce fçule  auroit  donné  cours  \ 
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Ileur  auroic-on  donn€  la  permif-  • 
£on  de  répandred^QS  le  monde 
des. Libelles  diframatoires  coiv 
&re  une  grande  Reine  ^  fi  toute 
rEfpagne  n'eût  pas  été  convain- 
cue des  defordres  de  fa  condui- 
te ?  Livre-ton  à  la  malignité 
des  Ecrivains  rhonneur  des  Sou-^ 
verains<?  &  ne  faut-il  pas  avoir' 
des  preuves  certaines  de  leurs 
vices  pour  Ie«  tranrmettrc  à  la 
pofterité  ?  Au  rcfte  ,  c'eft  depuis 
le  tert^s  de  cette  Princefle  qu'on 
dit  qu'eft  établie  en  Efpagne  la 
comume  qiie  les  Reines  ne  fe 
remarient  point ,  &  qu'elles  font 
obligées  dentrer  dans  un  Cou- 
vent après  la  mort  des  Rois ,  s'ils 
ne  les  en  afFranchiflent  pas  par 
leur  Teftamentr- 

Deux  jours  après  la  more  de 
la  Reine ,  le  Roy  Y^onAlfon^e  fe^ 
rendit  à  Lton^xki  il  convoqua* 
tous  les  Prélats  8c  les  Seigneurs- 
du  Royaume  pour  fe  faire  pro- 
clamer. Cependant . quelques  fac*^ 
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XL î  X.  cicux  fe  rendirent  maîtres  de  li\ 
**^^^-   Gitadelle  par  ordre  de  Don  Pe-  ' 
dro  de  Lara  &  de  Don  Rodri-* 
^t  Gonçalez  ion  Irttt.  Le  Koy 
qui  voirloit  fignâler  le  comnoen** 
cemene  de  fon  Règne  par  la  dou- 
ceur 9  les  fit  fommér  defe  rendre» 
promettant  de  leur  accorder  le 
pardon  de  leur  faute.  Mais  ils 
réfifterent  à  fes  ordres ,  tellemene 
ou'il  fut  obligé  de  leur  ©olever 
la  Place  par  la  force  des  armes.  - 
Les  Rebeles  f tirent  pris  8&  ban« 
iris  pour  toujours  du  Koyaume. 
Aia  nouvelle  delà  proclama-- 
tîon  du  Roy>  tous  les  Seigneurs^' 
du*  Royaume  de  Leo»'^  fH  des 
Afiuries  s'emprefférent  de  Taller 
reconnoître  pour  leur  Souverain^ 
légitime.  Cela  fait ,  il  partit  pour 
Zamora  »  &  de-là  il  alla  à  un  lieu  ^ 
appellé;^pour  lors  Ricoraio  >  &  pré- 
fèntement  Riùohayo  joii  il  eut  une  ' 
entrevue    avec  fa  tante  Dona* 
Therefe  Reine  de  Portugal  ^  avec  * 
laquelle  il  fitun  Traixé  d^  Tréf' 
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ve  pour  quelque  tcœs. 

Etant  de  r etotir à  z amoral  tous 
lès  Seigneurs  ckr  Ga//V^  >  d'ÈJlra^ 
maàouH  8c  de  c^/i7e  ki  allerenr: 
i^ndre  homma|;e ,  i  la  réfervc 
de  Don  Pedro  de  Lara^  &de  Don 
Rodrigue  GonçaUz>  fon'  frère  ,> 
qui  fe  fortifî^ent  dans  les  mon- 
tagnes de  J^^/z/Ai»^  j  de  Don  Xk 
mené  Tniguez,  qui  occupoit  Far 
Uncia  de  Don  Juan  près  de  Leott , 
(S:  d'Arias.  Tercz  qui  s'étbit  eni^ 
paré  en  Galice  de  C4/?n?  Luparia  »  - 
de  P^;?^i ,  de  Comaria  ,  &  de  plu- 
Ceurs  autres  i?laces. 

Le^Roy  à^jiragon  tcnoît  enco-      t. 
re  en  Caplle  les  Places  de  Car-    R*^<>U 
ric?w ,  de  Cafiro-XerizyM  Burgos  y 
de   villa- franca  de  Montes  *de 
O^ii ,  dcFelorado  ,  dt  Najera  &- 
quelques  autres  de  moindre  con- 
séquence, mais  €omme- celles  de 
earrion  &  de  Filla-franca  y  ne  lui' 
obéïffôient  qu'à  caufe  des  fujets^-.. 
de  plainte  quelfes  av oient  con- 
tre, la.  Reine  D6na  Vrraca  >  ellp^-* 
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n'eurent  pas  plutôt  appris  la  proj^ 
ckpiationdu  Roy  fon  fils,  qu'el- 
les fecoûcrcnt  lejoiig  des  Ara- 
:onois>  &recotînuréot?  leur  Roi 
igitime.  Les  habitans  àt  Burgos 
imitanc  un  (1  bel  exemple  >  Se 
voyant  que  Don  Sancho  Az^na- 
rts  ne  vouloit  pas  rendre  la  Pla- 
ce au  Ko'f  Don  Alfonje  y  Taffie- 
gerent,  &  après  l'avoir  tué<i'un 
coup  de  flèche ,  ils  ouvrirent  les 
portes  de  la  Ville  aux  troupes 
iiu  Roy  de  CafiitU. 

Pendant  que  les  Places  de  CaJ^ 
fille  fecoiioient  le  joug  des  Ara-i 
gonois  ,'  Arias  Ferez  faifwt  un 
ravage  épouvantable  da»s  la  Ga- 
lice ,  tellement  que  le  Roy  fut 
obligé  d'y  envoyer  l'Archevcqye 
de  laint  faâquesy  &  le  Comte 
Don  Gutiere  Fernande^  pour  le 
mettre  à  la  raifon.  L'Archevè^ 
que  attaqua  le  Château  de  Ta^ 
teriolasy  &  le  prit ,  le  Comte  Doa 
Ûufiere  cnfit  autant  de  celui  d)s 
JÙHiiarfa*  Tous  ceux  qui  dcfeor 


doicnt  ces  deux  Places  >  furent 
f uez  ou  faits  prifonoiers ,  ce  qui 
intimida  fi  fore  tous  les  autres 
rebeles ,  qu  on  vit  cefler  leuts 
koflilitez  >  &  toute  la  Galice  fut 
foumife  à  l'obéïiTance  ^a  Roy. 

Don  Ximene  *lCnîgmz,  tenok 
toujours  ferme  dans  Valcncia  de 
J>onftMn ,  &  comme  cette  Place 
étoit  d'une  ^rès'grande  confé- 
quence  à  caufe  qu'elleétoit  limi- 
trophe des  Royaumes  de  Cajiille 
&  de  Leo^  j  le  Roy  donna  ordre 
au  Comte  -Don  Rodrigue  Mar^ 
tinez,  de  s'en  faifir ,  mais  la  hai^ 
ne  implacable  qui  regnoit  entre 
lui  &  Don  ximene ,  lui  ravit  la 
gloire  de  cette  conquête  ,  par- 
ce que  Ximene ^^t  voulut  remets 
tr^  la  Place  qu'au  Roy.  ^ 

Le  Ko^  à' Aragon  inconfolable  ^jt^t. 
d'avoir  perdu  les  Places  de  Bur^ 
gos ,  de  Carrion  &  de  rilla-fran^ 
^a,  forma  une  groffe  armée  pour 
couvrir  ce  qu'il  -poffedoit  enco-* 
re  dans  la  Kdoja  >  Cafiro  -  Xeri&  > 
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ic  quelc^ues  aucres^ndroics  Se 
la  CaftilU  qui  tenoient  pour  lui. 
.D*un  autre  côté  le  Roy  de  Ca£* 
lille  voulant  recouvrer  tout  ce 
*que  TA  ragonois  avoir  ufurpe  fur 
cluij  fe  mie  en  marçfac  pour  Tal- 
iltr  attaquer  y  6c  fayaiat  rencon- 
ztré  près  de  Tamara  y   quelques 
iHiftoriens  difent  que  le   Roy 
A'Aragof^   ayant   remarqué  que 
l'armée  Caftillane  étoit  beau- 
^coup  plus  forte  que  la  fienne  » 
&  craignant  le  fuccès  d'une  ba- 
taille, envoya  vers  le  Roy  de 
CapM<*Dovi  Ctntult  Vicomte  de 
Bigorrt ,  &  Don  Gafion  Vicomte 
^de  Bearn ,  pour  lui  dire  que  s*H 
voùloit  ;luî  accorder   un   libre 
aflage  pour  fe  retirer  dans  (^ 
.tats  y  il  lui  remettroic    dans 
quarante  jours  tout  ce  quil  pof- 
ifedoit  en  c^//^^ ,  à  quoy  le  Roy 
Don  Âlfonfe  confentit. 

ITautres  diient  >  après  Roiem 
^de  Tolède ,  que  les  deux  armées  - 
éunt  fur  le  point:  d'-en  venir  aux. 
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' mains,  les  Prélats  &  les  Sci- 
-gneurs dei un  &  de  lautre pap- 

•  ti  ,canfiderant  que  les  forces  des 
^Chrétiens  fe  décruifoient.dans  le 
-tems  qu'elles  étoicQC  le  plus  ne- 
, ceflâires  pour  abbatre  lorgucil 
des  Maures. 9  sencremirenc  au- 

•  près  des  deux  Rois  pour  les  por- 
'ter  à  s'accorder  chreuennemenc,, 
p&  que  leurs  négociations  eurent 

un  C  heureux  fuccès ,  que  le  Roy 
6^ Aragon  abandonna  à  celui  de 
'<:afiiUe  tout  ce  qu'il  lui  retenoit 
in juftement  j  &  que  cèlui^i  ref- 
^peâant  en  celui  di  Aragon  la  quali- 
té deaiad  de  la  Reine /a  mère, 
xjuoique  le  mariage  eût  été  décla- 
ré nul,  l'alla  vifiter ,  &  le  recon- 
nut pour  père.  Heureux  les  deux 
Rois  !  fi  celui  à^ Aragon  eût  per- 
ipveré  dans  l'union  qtd  veooit 
d'être  jurée.  Mais  deux  ans  n'é- 
rtaient  pas  encore  écoulez ,  que 
fe  repentant  du  Traité  qui  ve-  ''**' 
^oit  d'être  conclu  ,  il  parut 
ipr  le$  frontières  de  MedinaccU 
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h  de  Moron  à  la  tête  dune  paîf- 
fante  armée ,  fous  prétexte  que 
ces  deux  "Places  etoient  de  10a 
Domaine-  Ayant  niis  le  fiégc  de- 
vant ^^r(?»/les  habitans  en  don^ 
nerent  avis^auffi-tôt  au  Roy  de 
Callille  ,  qui  leur  .ebvoya  fiir  Fe 
champ   fept  cens  liommes  des. 
j5lus  déterminez  qu'il  eût  dans 
les  troupes  pour  Ics'fecourîr,  ôC 
le. lendemain ,  il  y  accourut  avec 
lé  refte  de  fon  armée ,  accom- 

rgné  de  tous  les  Seigneurs  de 
Cour,  à  la  réferve  de  Don 
Pedro  de  Lara  &  de  Don  Rodri" 
'^ue  fon  frer^  i  qui  refuferent  de 
e  fuivre.  ^  peine  ie  Roy.d*^- 
ra^on  eut  appris  qu'il  etoit  arri- 
vé à  un  endroit  non  loin  de  Mo^' 
ron\  :^^^el\é  Samt  Jujte  y  qu'il 4e- 
va  le  uége  ,  &  fe  retira  dans 
Àlma\an  où  il  fe  fortifia.  Le  R.0I 
de  Gafiille  fe  mît  en  devoit  de  Ty  ' 
aller  attaquer,  ce'qui  Icmbar- 
rafla  fi  fort,  qu'il  demanda Ta- 
vis  ^Q^  Prélats  &  des  Seigneurs 

de 
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âe  fon. armée  fur  ce  qu'il  avpit 
à  hire^VEvèquc  de  Pmpclunet^ 
.homme  d'honneur  &  de  probi- 
'téylux  die  nettement  que  la  guer-- 
^re  qu'il  £aif oit  au  Roy  de  Caf- 
^iUcijéKik  injufte  >  :&  qu'il  de- 
ivoît  craindre,  le  châtiment  de 
-Dieu  qui  détefioit  les  Princes 

2ui  violoiem  les  Traitez ,  ce  qui 
t  tant  d'impreffion  fur  Tefprit 
ndc  ce  Monarque  >  qu'il  fc  retira 
jdam  /es  Etats ,  &  laiiTa  le  Roy 
^ù  Ca(tiUé>en  repos ,  lequel  après 
avoir  bieo  fait  tortiller  Moron  & 
McJânaceli  y  reprit  ia  route  de 

Tandis  qiie  le  Rdy  Don  Alfou^ 
fe  mettoit  toute  fon  application  à 
lecouyjrer  les  Places  frontières 
de  la  .CajaHe  »  les  habitans  de 

Tolède  en  troublèrent  le  centre 

•    •        •  .> 

par  un  foulé vement  don  t  on  igno-    £  j, 
re.  la  caufe  9  mais  dont  les^  fqites  KctoU 
furent  fatales  au,  brave  AlbacH 
duquel  il  a.été  déjà  parlé,  llsenr 
.^rjereot  dan$  f^^inaifoj^,  &  après 
Tome  IL  T         ^ 


l'avoir  £acc%gée  »  ils  y  mirebc  k 

«feu  ^  &  la  réi^L^ireiit.^ncetidres^ 

rct  qui  eâibarraffa  4^u  tantphis  fe 

jijio.  -Rnay^  qttfe  <laos  le  même  «emsà 

^te,  fe  reiklit^tit  à  T4tmciuxm. 
S)s  avôietit  t»Ëat>coi;^p  de  parti- 
Ifâns,  dans  4ë  defllein  4e  s'^empiû- 
*cr  de  détie  V4lle.  ^Le  $.oy,,  irii- 
lUvôÎ!  '*^ ^*^^  ^  C6upût>l^  atiemat ,  mau- 
jcha  th  toute  dilig^ttcc  tontce 
^ces  f aékictix ,  réfoludeles  châw 
vtîer  fô5?ei*emenc.  Au  brait  de  ùl 
Warèfae,  Doh  j?^|{r^/^^reredi^ 
Don  Peiro ,  fe  fortifia  d{ias  les 
montagnes  'de  ^SktmiUoHe  >  mais 
toaties  tesi>rééaiftiotts  furent  iou^ 
tiîfes  j  Ifc  Rc^  lé  •  pottrfuivit  Tépéc 
dïtm  tes  teins  jufqaa  tt  ^u*il 
J?6Ût  prfe. 

AÏtfW  il  ^tvet  èctt  pcrda 
fanfs  reÔburc<e  >  iftafe  4e  Roy 
«juiitt  yonloic  ^s 'mlanglanKer 
«s  exwîtttenfdetfïéris  de  f^  Ré* 


>âicion  qu'il  fortirak  de  fef  £^auf. 
Peu  de  tems  après ,  Don  f^drâ 
4*oQ  frère  mourut  ^  &  fut  «eocec* 
ré  jdans  r£glifc  de  Burgos^  ainfî 
4\ui\  eft  ra^orté  par  l 'illuflirc 
X)on  Lojîis  de  SaloMr  dans  la 
i^elle  Hffloire  de  ia  Maifon  de 
Zara  >  dont  il  a  enrichi  la  Répi^ 
oblique  des  Lettres.  Don  Rodri'' 
gM  touché  d'un  véritable  repenr 
xîr ,  imploraXaclen^en^e  du  Ko^» 
^u^il  trouva  non  feulement  dif« 
foié  À  lai  accorder  Je  pardon 
tle  ifes  ffautes  >  mais  encore  à  lui 
jrendre  toutïes  ,fes.  Tçr^-es  ,  à  Iç 
mabliri  àâji»  ks  liQnr)our«  ^  ic  i 
Jui>donn'eje'l:e  (Gouvej;nçment  de 
Tnleie  >  où  il  fç  diftingua  par  fa 
■-fidelkë  &  par  fa  valeur ,  comme 
/  il  /fcr^i  dit  4ans  la  fiHce. 

-    Quoique  l'Eyiôqtie;  4ç  Pé^fir 

Jimé  eût  jette  le  ftrtipole  ,dat\s 
Jc-atne  du  Roy  à^Amgm  touchant 
ilinjuftice  qu!il  faifoit  à  celui  de 
<:apU:e  GCi  \vXj»iffaiv\t  diyeffes 
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'4 je  '  i^Jiojre  des  Rév$Iut!âns 
f^'  (t  réioudre  à  les  lui  rcftîtucr. 
Don  Alfûnfe  réfolut  de  Ty  con- 
traindre car  la  force  des  armes  ^ 
'&  fans  lui  donner  le  tems  de  fe 
reconnôîcre,  il  affligea  le  Châ- 
teau de  CaJlro'Xerizt  Place  très- 
force  par  la  fituation ,  bien  ma- 
nie de  couc  ce  qui  étoic  nécef- 
faire  pour  foûtenîr  un  long  fie- 
•ge,  êÇ'dëfcnduc  par  un  Aragqu 
«ois  d  ufte  valeur  éprouvée  ap- 
pelle Oriole  Gama^  Cependant 
•le  Roy  de  CaptlU  «e  fe  rebuta 
jpdsi  8c  quoique  la  faifon  fût  fore 
avancée)  U  ou 'IL  connût  qu*U 
-étoic  impoffiblc  d'enlever  la  Pla- 
ce par  la  force  )  H  riéfoku  de  la 
conquérir  par  famine,  en  la  fer- 
«nc  de<fiprèis  qu'tl  ri'y  put  en- 
trer aucun  Jecours  »  -tellemenc 
qu'il  la  tint'  inveflie  flepuis  ie 
Hmois  d*Oftobre  jufqu'au  mois  de 
May  )  auquel  cdms  oriole  man- 
quafit'  de  tout  9  convint  avec  le 
•Koy  )  que  s'il  n^'cqit  pas  fecouru 
<}ans  un  tenis  qui  fat.  limité  >  U 


JJ^Ej^agne.  Lrv.  IlL-    457^ 
cfâpituleroic.  Ce  cem^  étant  expi- 
ré, fans  qviele  Ko^  à^ Aragon  tn-^ 
voyâc  de  fecours  à  Oriok ,  il  rt* 
mît  la  Place  au  Roy  de  CaftilU  y 
bu  peu  de  jours  après  les  Châ- 
teaux de  Ferrariay  de  Cafirelo  £c* 
plufîeurs  autres  fe  rendirent. 
.  Pendant  que  le  Roy  Don  Ah^'  ,,^j 
fpnfe  triompnoit  dans  la   f^ieille 
Caille  9  les  Maures  faifoient  de 
gi-and»  prosrez  fur  lui  dans  la 
Nouvelle.  XJn  nommé  Farax  Al- 
cayde  de  C^^mn/^ ,  &  les  Âlcay* 
des  de  faint  Efievan  >  àiOreja  & 
à* Aurélia  entrèrent  de  nuit  dans 
la^  Banlieue  de  Tolède  ^  Scap^ès 
s'être  mis  en  embufcade  ,  ils  en«- 
voyerent  à  la  pointe  du  jour  un 
petit  nombre  de  foldats  pour  fai-^ 
re  femblant  d'enlever  quelques 
befliaax  qui  paiÀbient  dans  un 
chama ,  afîu  d'attirer  les-Chré- 
tiens  dans  le  piège  qu'ils  leur  ten- 
dolent.    Ayant    pris    quelques 
bœufs  y  ils  les  conduifirent  verl 
i'^endroit  oii  leurs  Chefs  étoieot 

T  il) 


43?^    ffifioire  des  Rénfùlatims: 
cachez.  Don  Gutiere  Hermegil^ 
iez  ayant  appris  renlcvenaent  de 
CCS  bœufe,  le  mit  à  lapourfuite 
des  Maures,  &  donna  dans  Tem- 
bufcade.  Etonné  de  fe  voir  in-- 
vefti  par  un  grand  nombre  d'en- 
nemis ,  il  fît  des  efForts  incroisb- 
bîes  pour  fe  défendre ,  mais  ac- 
cable par  Ta  mirltitude  ,  il  fut: 
pris ,  de  même  que  toute  fa  trou- 
pe. Enùiitt.farAX  s*avança;  jnf^ 
ques  à  la  portée  du  môofquer- 
des  butrages  extérieurs  de  Tekicj. 
oh  il  fît  un  fi  grand  dcfordre ,. 
que  jy<m  Rodi-igtte  Gôfj^ahz  ne 
pouvant  foufFrir  cette   audace 
lans  fe  mettre  en  devoir  de  la>^ 
réprimer ,  fortit  de  la  Place  avec 
lès  Alcaydes  à!Efcakna  >  Dom£- 
ôique  Alvarez  y  Diego  Alvare& 
fon  frère ,  l'Alcayde  a'rta  &  Fer- 
dinand  Fernande\^i  Se  les  alla  at- 
taquer. Mais  les  Maures  ,  quE 
s*âttendoicnt  à  cette  fortie  >  ayant 
pris  leurs  mefures  pour  les  vain- 
cre en  les  preûatit  féparémenr  r 


Ht  fans  cqu-ili  eofleoc  le  twni  <1q 
ft  joindte,  aUcrent  dcoit  à  £)oQ 
Rodrigue  Gonçdtx,  ^  â£  taiUereaf 
en  pièces  touter  les  trouper 
qu'il  commandoir  >  les  Aica^ydej^ 
è'Efcalpna  Snà^Tts  eurcnc  Um{^ 
me  defti»ée  ^  tteUemeoc  que  lei' 
Chrétreos  perdus  &  £an^  Chefs 
fbrent  tous  tailler  eo  pièces. 

Tatifien  fiU  du  Roy  de  Mmoc  > 
étoar  arrivé  d'Àf cique.  av:ec  un 
grand  nombre  d'jl/;^pKdri>îiir5  >  y- 
^oî^ic  encore  cêlies  d^Ahcn^Azud^ 
Atcayde  de  Cordouëf  &  d:Ah»^ 
jgêta^Alcxyào  de  Swille  y  &  réfo^ 
hie  d'aller  rafer  Tolède.  Pendaoi 
eu*il  aflîembloit^  fon  armée  près*^ 
oe  LucefM^y  leo  habitans  à^ÂviU- 
Ci  de  Segovit  avec  mille  Cava* 
Hers  biéo  monc^  &  bieq  armea 
Ce  beaucou|^  d'Infi^nterie)  f^d^ 
rent  le  Toge  prèV  de  TalMera  de 
Ht  i?9fM^  la  6^j^>M,  là  Jipe/i'^i» 
MorefM  >  ^encrèrent  dans*)a  Ban^^ 
Heue  de  Cêrâouëy  où  ils  toireiit* 

àieu  2cil  (angtouc  ce^*^,  f<tt^ 
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44^0  tJijfoireries  Rèvohttonp 
contrèrent.  Le  peu  de  réGftaxi'ca' 
qu'ils  trouvèrent  au  commence- 
tnent ,  lenr  fît  concevoir  de  hau^^ 
tes  efpérances^  de  leur  campa* 
gne  >  mais  ayant  appris  que  Taci- 
fien  étoit  à  Lutena  avec  toutes  les 
forces.  d'Afrique  :&  de  TAnda- 
loufîe  y  ils  crurent  être  perdu^^ 
Dans  un  péril  fi  éviâent  >  ils  tin«» 
rent  Conleil  de  guerre ,  &  réfo- 
lurent  de  fuppléer  au  défaut  d« 
troupes  par  là  valeur  &  par  le 
ilratagême  i  fi  bien  que  l'unique 
parti  qui  leur  refta  apprendre, 
^t  d'aller  attaquer  les  Maures 
pendant  lit  nuit.  Cette  réfoVu* 
tion  prifc  j  ils  Uiflereni:  quelques 
fbldats  pour  garder  leurs  Ten^ 
tes ,  &  le  refte  de  Karmée  mar-i- 
cha  depuistles  quatre  heures  dci 
foir Juiqu'-à  la  ixarç,  avec  un  pro 
fond  fileûçe.A>  minuit ,  ils  en- 
ttôrent  dans,  ie  camp,  de  Taci-^ 
fien  répée  à  la  main  ,  &  en  firent 
un*  maffacre  horrible.  Les  Mau^ 

J»j^>  q,ui  ne  s'4»«ndQkatvà  riea 
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moins  qu'à  une  telle  attaque  » 
parurent  confternez  :  jcs  uns  pri- 
rent la  fuhfe  )'  les  autres  fe  mi-^ 
leot  en  défenfe  »  les  autres  de- 
meurèrent immobiles  »  comme 
s'ils  avoient  été  frappez  d'un  coup 
de  foudre»  Tacifien  fut  bleiïé  à  une 
cuifle  d'un  coup  de  lance  ,  & 
montant  fur  un  cheval  avec  pré- 
cipitation r  il  abandonna  foo 
camp  >  fes  tentes  3  fes  équipages  y 
&  fe  retira  à.  Cordoué^^oxiT  deplo* 
rer  fa  difgracc^  Se  fe  fiairepan^ 
fer  de  fa  blèffure-  Les  Gnré* 
tiens  vidorieux  s  enrichirent  des 
dépouilles  des  enj>èmis,.&:  s'en 
retonrnerent  cher  eux  comble:^ 
de  gloire. 

Au  commentËmenr  de  cett^  i  r;£ 
année  \  le  Roy  Don  A^onfe  fe 
renaît^  Aîiensjaz^ ce  une  puif-^  , 
fance  armée  pour  recouvrer  toùk 
ce  qui  avoir  été  démembré  de 
la'  Couronne  de  ÇafiilU  >  mais^à 
peine  y  fut*il  arrivé  ^  qu'il  a{>»' 
piit  que  les  Comtes  J3on  Gonr 
^   "^  T  V 


44^   Hi/%7//'^  des  Révolutions 
liiL    ç^le  fdutz*  &  Don  Rodrigue" 
^'^°'*    Gomtz,  s'écoient  révolter  dans  les 
Afiurits.  Auffi^tôt  le  Roy-s'y  tranf- 
porta ,  prit  le  Comte  Rodrigue  >  ^ 
&  le  priva  de  tous  ies  biens  & 
de  fesdignitcz,  mais  ï^iXkGon^ 
fole  fe  fortîHa  dans  les  Châteaux, 
de  TudtU  t  de  Camion  &  plufîeurst 
iautres.  Le  Roy  l'àffiégea  dans^^ 
celui  dcTudtta  >^  donnaordre  à^ 
{ts  Généraux  d'àU»  ailîéger  tous^ 
les  autrcsi  ^wxtffe  fe  Toyantfer- 
2)é  de  fi  prèsi  implora  la  clmien-* 
ce  du  Roy*  &  obiint  le pardott^ 
de  fa  faute  :  mais  à  peinele  Roy^^ 
fc  fut  retire  à  Leot^  avec  fies  trou- 
pes ^  que  ce  perfidÈ  s^enqiara^xles^ 
Châteaux  de  Pruaza^  de  Ruangs 
.:         fi:  d'Alva^  de  ^ros ,  fè  flattant, 
«[ue  les  embarras^  dans  lefquds^ 
le  Roy  fè  trouvoit ,  il  pourroit 
le.  maintenir  tfens  £ùn  nforpa* 
tlon  r  mais  il  ffc  trompai  car  il 
lin:  pris  >  &  refferre  dans  une 
idbfGure  prifon. 
jE^  ce  tGms^]i  9  Dom^io^r 


llénri  Frixice  (^  Pona^àl,  mit 
fiât  pied  une  gro^  a^ niée ,  eo^  - 
tra  en  Qalicê  >jpric  limia^  &(  cox^t^ 
truifit  le  Chacçiui'  dé  Zelma  >  * 
^u'ii  mniiric  de  troupes  y  éftn^iytvt; 
&  d'arrms.  Le  Roy  de  C^///# 
averti  dd  cette  ifruptûm  >  allft 
âicaquer  le  OîAuajXy  le  prir  »  fit^ 
toute  la  gar^ribn  priiénniere  df ^' 
guerre,  & recoavrà X/W^* Mais 
datû  iè  ceni9  c^d'îl  trîôni^li^ 
des  Portosaijs^»  TAâifim  s'alla,  canv 
per  dans  Te  f  oifînag&  dé"  7"^ /^i^  %  ^ 
jj^nt  le  Château  d'^/isf ^  >  Don  • 
Tello  Hmanàiz^  i  qui  .^  étohi 
€oiiveniôur,  fœ  fs^is  ^i^[]tifiieii 
^r^  avoir:  jpérduqûatjrei  cens' 
iïoYmnes  y  &.  rut  envoyée  i  Màmc' 
avec  plafienrs  autres   Offickts 
d«dïAàiiâ«Mi»  ËnûaiterTari^m  ai^ 
raqua  ësifgas  y  œà  it  reisdit  apàfc 
lifie  vi^wreufe.  réfiftatice  «   le^ 
CHlteau  de /siii /  Sîm/anà^mitl^ 
Même  £bri:>  &  toutes  les  Piaccf 
dà  voifinage  de  To/^ife.  feroient^ 
(t)abéesatt^pjQiiivoiff  des  Maures^ 


444  ^ifioin  des  Révokthf^ 
fi  Tacifien  n'eût  pas  été  obligé  A^ 
rejj^mer  en  diligence  en  ^nda-- 
Ihufie  pour  s'oppofer  aux  progrea 
de  Don  Rodrigue  GonfoUz»  qui* 
mt^ttoit  tout  le  voifinage  de  Se^ 
ville  à  feu  &  à  fang.  Mais  il  y  ar- 
riva trop  tard  »  les  Chrétiens 
avoient  déjà  faccagé  tous  le  païs^ 
ils  n'avoienr  laiâe  prefqii'aucun 
arbre  fur  pied>>  ib  s'écoient  en* 
rrchis  de  meubles ,  d'or  6t  d^aiy 

fent)>  ils  aroie^  enlève  un  nom* 
re  prodigieux  d'hommes  ,  da 
femmes,  d'enfans ,  &  avoienc 
fait  paffer  dans  leur  camp  tous 
les>  chevaux  ^^les  b(ru£s ,  les  vor 
ehes  >  les:  brebis  &  les  ânes  qu'ils 
avoiént  rencontrez.  A  la  vue 
d'un  fi^grand  defordre  ,  Omar 
Alcayjde  de  «f^W//^  convoqua  tous^ 
les   Gouverneurs  èiAnidêfifiey 
avec  \its^  troupes  de-  leurs*  Gou^ 
vernemens ,  &  alla  à  la  rencon-^ 
tre  de  Don  Rodrigjue ,  lequel  fe 
difpofa  â  le  bîtn  recevoir.  11  dir 
irîia^  fen  axsnée  ca  tsoi&  c<;^ps 
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dont  les  habicans^  d'^w7/i  occu^- 
perrac  la?  droite  >  ceux  de  Sego*^ 
wel^  gauche»  &  ceux  de  Tôle* 
de  le  centre.  Cela  fak ,  il  acta^ 
qaa  fièrement  les  Maures  ,  le 
combat  ^t  fanglant,  &  le  fac- 
ces  en  ftit  tneertaîn  pendant  quel-» 
qne  tems.  Don  Rodrigue  ayane 
remarqué  que  Ics-troupes  SevH- 
)ànes  foûteisoient  les  plu5  grands 
eftorts  des  Chrétiens ,  les  char« 
gea  avec-  plus  de  fureur  que 
toutes  les  autresv  &  les  enfonça^ 
Omar  in  les  principaux  Chefs  tu-^ 
j^ent  tuez  >  &  un  moment  après 
toute  Tarmée  Mahometane  prie 
ià  fuite.  Don^  Rodrigue  la  pour« 
âiivit  répée  dans  1^  reins  juf- 
qit'aux  portes  de  Seville  >  en  fit 
jun  carnage  horrrbfç  ,  &  après 
s'être  enrichi  des  dépoiiilles  des 
Maures,  il  s  en  retourna  à  Tôle* 
de  glorieux  &  triomphant  >  oiî 
T^rt/w  réfolut  de  l'aller  aifieger 
Tannée  fuivance>  &  pour  cet 
Ut  il  fe  mie  en  marche. 


4'4^  titfiUre  des  BjêvolMÙnH' 
i^ih       Le  Roy  Dcmjilfimfe  ayàmété'' 
arerti  àt  fon  deffieîo  par  un  nom- 
mé Zûfadola  y  mit  fur  pied  une 
grofle  armée  >&  marcSi^a  dfoii:" 
à-  Tcledi  dont  il  trouva  les  enirv 
rons  inondez  de  Maores  »  mais  > 
fon  arrivée  intinrkia  (i  fort  Taci^ 
fien  ^^'x^allrepaila  en  Anâdoufi^ 
a^ec   précipitation.'  Après^que^' 
le  Royfcit  arrivé  à  ToUie  ,  il: 
joignit  fe$  troupes  à  celles  qcre- 
commaâdo^it  le  Comte  Don  Rç^ 
àrigue  >  'ce  qui  fdrma  une^  armées 
(f  nombreule  ,  qa'U  fut  obligé 
de  la  divifer  en  deux  corps  atm 
dé  la  pouvoir  faire  fubfiïler  piut  ^ 
^mmodément.  Ladivifii»  étant  ' 
faite»  le^Roy le  mit  à  la  têted  un 
de  ces  deux  corps  »  &prit  le  che^ 
,    min  d' Andaloune  par  Puertâ^Rtah  : 
&  le  Comte  Don  Rcàrigne  s'f 
rendit  à  la  tête  de  Vautre  par  le 
Bore  de  Muradal  >  après  qiioy 
tome  larmée  fe  réunit  près  d!ua 
Château  appelle  GdleU. 
^  Pe  c^  I^r4»ic  ie  Rjoy  com^ 


•/ 
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mença^-iles  hoftilicez  >  &  bien-tôc 
k  païs  d'aleixcour  fèmit  les  ef^ 
fbts  de  11  ftireurde  fes  croupes. - 
Lies  moiflbns  furoit  brûlées  »  les  - 
vigaes  arrachées  >  les  oliviers  al> 
ËatU5>  ies^  Villages  fâccagez  9  les: 
Mofqoées  renverfées ,  &les  ha-^ 
bicans  égorgez  ou  faits  efclaves.- 
Après  avoir  emiereœeat  nriné^ 
tous  les  environs  de  Ccrdeué  »  il 
en  alla  fkire  aurtanc  dins  œar^ 
de  S^viUe  U  de  Cadiz».  A  la  yûë: 
de  ce  désordre  ^  Tacifien  affem-- 
bla  contes  fes  forces ,  &  alla  droit' 
au  Ikof  pour  lui  donner  batail- 
le. Le-  Roy^  l'ayant  appcrçô ,  fe^ 
mit  en  devoir  dele  bien  recevoir.  - 
Quand*  deuK  Chefs    d'armées  > 
ft)uhaitentle  combat ,  ils  en  vien*« 
lient  bien- tôt  aux  mains,  C'eft  ca 
qui  arriva  entre  le  Roy  &  Tad'^ 
fen  ,  mais  là  bataille  finit  au(&- 
tôt  qu  elle  commença  par  la  fui-i^ 
te  dé  Tacifiin  >  qui  rentra  dans 
iSevHle  avec  beaucoup   plus  d« 
diligeace  q^'U  n'ea  étoit  (brtiU 


44^  Hîjfofre  des  RhoktioHl" 
L«s  Maures  qui  n'avoienc  pas» 
encore  éprouvé  les  fuiieftes  eft^ 
fets  des  armes  Chrécienflès ,  s'ad-^ 
drefferenc  à  Zàfadola^om  le  prier 
d  obtenir  de  la  bonté  du  Koy  y 
qcr'ils  {e  foumiffent  à  lui  enqualité 
de  fu  jets.  Leur  demande  tut  ac- 
cordée ,  &  le  Roy-  n*ayanc  plu* 
d*iennemis  à  combattre  >  &  vou- 
lant donner-  qudque  relâche  à 
fes  troupes  >  reprit  la^  route  do 
Caftille;  A  f6n  arrivé  il  apprit  U 
Rïort  àMYiOYàijiragon  :  &  com-» 
me  c*étoit'  pour  lur  un  nouveavi 
firjet  de  conquête-,  iKrappella; 
lés  troupes  qu'il  avoîrlicericiées^ 
&  fe  remit  en  catnpa£.n6,  Etane 
arrivé  dans  là  Provmce  de  1* 
Jtiojaj  il  prit  Nujtra^'^  Calahor-^ 
w  Dé-làj  cottoyant  le  bord  Mé^ 
ridionàl  de  \Ehre  y  ilfe  rendit 
maître  dé  Tafaz,ma  Se  de^  touces 
lès  Placer  qui  font  fituéc^  entre 
cellb-là  &  Saragi^e  y  o\iï\  fut  re- 
çu avec  de  grands  applaudiffe- 
/xiens  par  le  Hoy  Don:  Mrnnke  i 


par  TEvêqucr  &  par  les  princi- 
paux Seigneurs.  Peu  de  tems 
après  ion  arrivée ,  Don  Ramopi 
Gomte  de  Barcelone ,  {on  beau- 
j&ere ,  &  Don  Alfonfe  Comte  de 
Tofêloufe  y  lui  allèrent  rendre  hom- 
mage ,  &  le  reconnoître  pour 
Roy  de  cette  Capitale  ,  ^rès 
quôyûl  laiflfa  une  forte  garnifon 
dans  la  Place  ,  &  prit  le  che- 
min de  Tolède  y  ou  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  >  qu'il  affembla  les 
JEtats  Généraux  ,  &  fe  fit  cou- 
ronner folemnellement  en  qua- 
lité d*£mp€rcur.  Le  Roy  de  Na- 
varre y  qui  s^étoit  déjà  déclaré 
fon  Vaffaljaffifta^^à  fon^îouron- 
uement.  Cependant  Tannée  fui- 
vante  ce  Prince  fit  alliance  con-^ 
we  lui  avec  Don  Jlfonfe- Henri' 
Prince  de  Portugal ,  ea  vertu  de 
laquelle  1$  Portugais  entra  en. 
Galice  >  prit  Tuy  Su.  plufieurs  au- 
tres Places  du  voifinage.  En  mê-< 
me- tems  ,  les  Comtes  Gomcz^ 


4?^    Bifime  dis^  Rèvduttinr 
fe  masquant  à  la  fidéHte  qa'il4> 
dévoient  i  leurs  légitime  Soa-i 
repain  ,  \m  remkeat  ks  Châ^ 
teaux  &    Fortereâes    dcmt  ils^ 
;écoient  Gouverneurs  >  &  par  là^ 
il  fe  vk  maître  de  la^  contrée  de 
Ttêfon  r  di  d'une  bonne  partie  do' 
celle  de  Limia^  Mais^le  Comte 
Don  Ferdinand J^^iM/  aidé  de 
fts  fUs,de  fesparensâcde  {es  amis» 
arrêta  tout  court  les  progrez  de 
ée  jeune  Prince ,  mais  U  ne  £ut- 
pas  zSStz  fort  pour  recouvrer  ce 
qu'il  avoir  coïKpts^  t  de  forte 
que  non  feulement  il  s  Y  fortifia»»  « 
mais  encore  il  battit  le  Comte 
dans  une  bataille  qui  fe^  donnai 
près  d'un  lieu  appelle  Cc^ri^r/a  »  Sc^ 
fit  prifonnier  le  Comte  Don  Ko* 
drigue  B^Ua^  après  quoy  il  s'en^ 
retourna  en  Portugal  pour  sV)p* 
pofér  aux  Maures  qiH  profitanc- 
de  fon  abfénce ,  avoient  fait  une' 
irruption  dam  fes^  Etats. 

L'Empereur  laiâa  le  foin  de  kt^ 
^wntÀt^CdiuàS^  Génerai»»> 
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M  marcha  contre  le  Roy  de  Ni^ 
<^arrey  cîofit  il  mit  les  Etats  à  ftit^ 
Si  à  fettg ,  comme  il  fera  dit  dans 
le  cinquième  Livre.  Avant  qtre- 
de  partir  >  il  donna  ordre  à  Don 
Rodrigue  Femaniez  Gouvei^neur 
de  Tokicy  de  raâiembler  toutes 
les  troupes  defon  Gourernemenr 
icà^Eflramadpurcy  &  d'aller  atta-- 
4|uer  les  Maures  >  ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  tant  de  vîeueur,qu*cn^' 
peu  de  tems  ce  brave  OÉcier 
eut  mis  à  fetr  &  à  fkng  toutes  les 
fe^ontieres  des  Infidèles ,  des  dé- 
pouillés dèiqueffes  il"  s'enrichit, 
&  reprît  le  chemin  de  Tolède. 

TacifienzvcTtidts  grands  maux^ 
que  Don  RoUigtitz^ovc  fait  à  fes- 
Sujets ,  réfolut  de  s  en  venger,- 
Pour  ctt  eîBFet  il  conyoquà  tous- 
fes  Alcaydes ,  raflembla  un  gros- 
corps  de  CavaJerie  &  un  autre 
d'Infàntei-Te  ,  qu'il  joignit  auîc 
troupes  qu'il  avoS:  amenées  d'A- 
friouc  ,  ôc  fe  mît  à  la  pourfuitc 
de  uonRodrigu€^Vx^VLt  Jointràt 


1  % 
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4^%  Hifioire  Ms  Révolution 
Mmonty  qu'on  croie  être  un  lietp' 
qu  on  ap^lle  préfentement  Sain^ 
u  Marie  Au  Mont  à  L'Occident 
du  Port  de  Lapiche  y  il  fe  mit  en> 
fiçuation  de  Tattaquer.  Don  Ro^ 
irigue  accepta  le  combat ,  &  trx 
eut  tout  Tavantage.  Les  Maures 
furent  taillez  en  pièces  ,  Tacifie$f 
prit  la  fuite  >  &  les  Chrétiens 
après  avoir  pillé  foncamp,  con- 
tinuèrent leur  route  j  &  arrivè- 
rent à  Tolède  comblez  de  gloire  > 
&  chargez  de  ricbefles. 

L'Empereur  Don  Alfonfe  vaîn- 
^  '^'  queur  des  Maures ,  crut  que  foâ 
triomphe  feroit  imparfait  >  s'il  n& 
tifoit  pas  une  pleine  vengeance- 
du  Roy  de  Navarre  &  du  Prim- 
ée de  Portugal  i  c'eft  pourquoy  il 
donna  ordre^  aux  Comtes  Don 
Rodrigue-  G  ornez,  >^  Don  Lope  Z^* 
pz,  &  DoTï,Q\xt\tTQ  Fèmaniez%, 
d'aller  attaquer  lé  premier  avec 
les  troupes  de  Cafiille  ,  tandis 
qu'il  iroit  en  perfonne  avec  cet 
m  de  L(on'  contre ^  le  féconde- 
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vEtant  entré  en  Portugal ,  il  %ç^ïA- 
•para  d'abord  de  quelques  Cfaâ- 
-teaux  ,  &  faccageà  le  païs  par 
où  il  pafla.  Le  Prince  Don  AU 
'fonfe -  Henri  ,  qui  nç  sattendoit 
^pas  â  le  voir  fi- tôt  dans  fes  Etat?, 
-alla  à  fa  rencontre ,  &  ayant  at- 
taqué Tav^nt- garde  de  ion  ar-- 
inée, commandée  par  le  Comte 
-Don  Samire ,  il  la  défit ,  &  le 
'Comte  fut  faic  prifoniiîen  Cet 
^chec  j  4>îcn  loin  d*intimider 
4'£mper€ur>^e  fit  que  Vanimer 
davantage ,  de  forte  que  fuivanc 
toujours  fa  pointe ,  il  s*alla  cam^- 
v^f  yls^à  vis  du  Château  de  ?^- 
n^'  delal^eyna  eti  un  endroit  ap* 
^ellé  Portela  de  Via  ^  dorw:  -on  ne 
«conn6ît  plus  la  fituatioh.  Le  camp 
idu  Prince  n'étoit  pas  loin  de  là , 
/&  par  èonfégnent  à  portée  d'of- 
frir ou  'dac<îpterJa  baiaille^màis 
"fes  troupes  étoient  fi  inférieures 
à  celles  de  l'Empereur  ,  qu'au 
•lieu  d'en  venir  a  une  décifioq 
^ar  la  force  fies  açmes,il  trou^ 


a4|4  '^ Hjjloin  ies  SivU»ti&m 

.ya  â  propos  de  demander  la  paix 

à  (on  ennemi»  U£mpereur  qui 

«fouhaitoic  paâlonémenc  de  voir 

finîrVette  guerre  pour  tourner 

rouies  fes  forces  contre  les  Maa- 

'K$  y  écoiiu  >favorablement  ies 

propofici(His  du  Prince,  (i  bien 

-qu'il  fut  conclu  qu'wi  chacun 

rendroit   ce   qu*41   avoit  pris  ^ 

que  tous  les  prifonniers  feroient 

iibres  >  iSc  que  les  ^Comtes  Don 

<3omez  Xmes,  &  Don  Rodrigue 

-reiSJv/^  pourroient  retourner  dans 

ies   £cats   de  T Empereur  (ans 

crainte  d*itre  punis  oe  leur  trahi» 

;^cm  i  mais  -It  piiemier  eut  tant 

ide  honte  de  ia  lâcheté ,  qu'il 

:pa{ra  en  France,  &  fe  lit  Moine 

a  Chni  :  l'autre ,  moins  timide>» 

s'alla  )etter  aux  pieds  de  T&n- 

pereurquile  reçut  avec  Jx>nr4» 

&  lui  donna  >des  Terres  &  des 

icnçlois  proportionneziia.  naiÇ- 

lance. 

L'£mpeceur  voulant  joiiir  du 
iruit  de  la  paix  qu'U  venait  6ù 


sûoadan  a«ec  le  PritKe  de  f^p^ 
«igal,  ckxicia  ordre  au  Comte 
Don  Rodrigue  Ferfumie^  Gou^ 
^ern^ur  de  ToUie ,-  de  faire  une 
irri^ion  dans  les  Ecat&des  Mau- 
*es ,  &:  de  ravager  tout  ce  paîis 

3ui  S^étend  fur  le  ;bard  MérU 
iotialde  la  Guailanà  dq)uis  les 
t&otitieres  du  Royaume  de  Tvk^ 
;dc  jufqa'çn  B/hém^dsure  >  ce  qu  il 
jâcécuçaoïvec^anc  de  (accès ,  qu'U 
^mltàfenSc  à  iang  tout  ce  qui 
£t^(3mwkLvikm  piafla^  joi^qu  a 
:S€rpa  Pl^^ce  limitrc^e  de  YAfu- 
daloufiè  ^dtVE^amadaare  fans 
^foaveraueuâe  véfiâztoœ  >  inaïas 
Mn  cec  ^endroit  *  là  »  les  Maures 
îattaquerem:.  Quoiquiufiérieur 
m  nomt>re,  il  fe  défeodit  avec 
tant  4e  vafleur ,  qu*il  les  >défic , 
tjpHla  kur  camp,  &^'en  xecoucmi 
jric^e  de  leurs  dëpcmillés. 

Pendant  que  le  Cotnaie  Doa 

Rodrigue  FemamUs^  menoit  fi 

mal  les  Maures  fur  leiiord  de 

f&fii$dkêm^  aesvln^ddes  (âckoieiu: 


jéf,^    Tî^iri  ici  Èivduiiom 
"de le  xlédommager  de  leurs;  pçf-? 
:tes  par  de  fréquences  courfes 
-qu'ils  faifoient  fur  ie  bord  du  Tiii^r 
^imils  incomrtiodoienc;.beaucoup 
4es  habicaas  du  voifinage  de  7b- 
^Ude  y  écaiK  favorifez  par  le  Fori: 
^'Oreja^  oîiils  fe  retiroient avec 
ie  butin  qu'ils  faifoionc.   Pour 
•remédier  à  ce  maU  un  Seigneur 
nomme  Gacelin  de  Ribas  3  a  cau£e 
.que  le  ^CMteau  de  Rikasfur-Jar 
rama  lui  appartenoit)  (^manda 
permiiSon  à  r£mpereur  de  réér 
-difier  à  fes  dépeos  le  Château 
'à'Jz^eca^u^  les  MaHrc;$  a  voient 
entièrement  ruiné  »   comptant 
que  par  là  il  mettroit  uft  frein 
au  fort  à^Oreja.  Non  feulement 
d'Jgmpereur  lui. accorda  fa-dcr 
mande . ,  mais  >  encore  il  ordon- 
tiz.  au  Gouverneur  de  TaUde  de 
lui  fournir  tous  les  fecQurs  qui 
dépendroient  deiui. 

Los  Maures  >  qui  compriretu: 
de  quelle .  cotifequence  il  était 
pour  eux  d'empêcher  la  réédifir 

.catioA 


édition  de  ce  Ghâtcaii;,  éattm 
plufieurs  rencotK:i<es  avec'(?^ct^- 
a»  ,  doat  ils  ibrcirenc  toûjoùPS' 
à  4€ur  defaTamâge  ,  ^e  (deit. 
qjâ'ih  appcllèpent  à  leian  ietèl^tè 
Fakax  Alcaydédc  CÂatravai  Àiâls^ 
ee  fe€  ftit  <joe  pônf  relevet<iiiÇ 
gloire  do  brave  Opeeîm.  ies'Mku^ 
*cs  furent  baccas ,  «£  le  Cbâtéatf; 
fut  réédiâé,  Goeeli»  y-mic^  dû 
&  ^es  gendres  avec  uoé'bodfle 
^rfiifon,'^ui  tenanti^sMaùreif 
ëaas  lereCyeâiToUde  &  «ôiisfe^ 
environs  joûireot  -d'un  paifiblo 
ropDs.  Ma:!s  <e  à^écok  pas  ë&ev 
pottr  rEmpcFeur ,  il  >fanoit-îÔter' 
atta<juer  les  Maures  dslns  le  cèÀ^ 
tre  de  leur*  Etats  ,  Uc'dkxé 
u'il  fit.  Les  commencemeasde^ 
5n  eatr^rife  itUfiAt  très'he&^ 
Kux  -,  5)oi^H!ap»è{  -avoir  paflK' 
h^'^tfiàh  Muradat^^Al  mit  aW 
piilagc  les  environs-  ;  à'^Aninjar  i- 
de  Bàtza  ^  d'*Vheda  &  de  ^àéti^ 
mai&'isL  .fîflfen  feiç  «rds^maltlëtv-- 
jn^i£si^si«;«m  accictebc  ^uiqcl^ 
Tsmt  II.  V 
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4'^A^   ^ijtdf^e  ies  iRévdunmi 
fàjagea  loiiccs  les  m^fures  qu'^ 
ajiffoit.  prifes.  Un  corps  de  trou* 
p9$  s'^c^nc.  dl€ta<:bé  de  rarniée > 

ei£i  la  rivière  pour  aller  faire 
^.4ég^r. &  eniey^er.qaconvoy 
4|f;i*^^tj[€  bçrd-  Le  Aajoi;è$  ré- 
p0n4ic  ^.  TacceBte  des  foldacs  :, 
maîl  ifurprjs  part  la  nuU^ils  fa.« 
feot  obligent  de  reAeraude-là  à^ 
iatirwieyô.'en  ?itçead*a(  Iç  jouç» 
Sttf  ie.  nuûUH  l^  $'él^yfk  oae  il  lu-» 
fÂe»£B|:i(m|^êce>  M  |l  €0»ba  une^ 
i$  graode  quantité  de  ptuye  ^ 
^oe  la  rivière  déborda  >  il  biea 
^Itls  x^  lia  fi^irem:  pas  œpaflçr. 
po^ç^alier  rejoindc^Varraée.  Les 
i5A%4r$fs.J^yertlsde  l;enibarras  o|i 
^çicQC^  les  Chrctieiis  »  les  aile» 
i^c  OfCtiiquer ,  &  ks  prirent  avec 
caiac  d'jiiM^fui^e  »  <|^'il  ne  s  ea 
4fll^p«;<QMiinieiil»i;)ui  pafla  ^ 
^yiere  à  la  Q$tge.>  ^  alla  porter 
4  V,£mpereur  la^MHivelk  cfe  ce 
luncfte  (éyencment  5  qui  lui  eau- 
fai;|î»ttc  4e  chagrin  9  qu'il  leva  Ur 


\  * 
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*vfeà  il  op^fw  pas  plôtQC  arrive, 
^u'ii  cqç^édia  lies  tioûpcs  jufr 
.^u  a^nouvel  ordre. 

Apr^  ie$  grandes  chakurs  dç 
iîj^é ,  U  oi^opua  au  Comte  Dca 
^Of3^ig»oMarùnez.4^  teair  prê- 
ter les  croapes  de  S^amanque» 
-ou  il  h  rendit  quelques  jour; 
4iprès  avec  celles  de  Tolède  dans 
iù  d^Sein  daller  aiTiej^er  Coria  9 
JPlacë  ^'qoe  très-grande  impor- 
tance <ua  ce  tem^là^  Les  préfa* 
^es  de  ce  il^e  fembioiehc  an. 
Iioncer  un  heureux  fuccès  >  pui{- 
qcue  les  Maur;es  ay^pt  voulu  atr 
«aquâr  r^  Chreoens.  jEurem  %c^ 
tire^  dans  ime-eisfibcUcade  9  de 
laquelle  U  ne  s'en  fauva  pre£- 
jiqu  aucun  >  ce  qui  încianida  tel^ 
l^p^ear  ceux  <<^  étoi^pc.demeur 
rc^d^sjia  Pl^ce  »  qu  ilsen  fireoc 
ijEb)?iiier  \p%  fov^»  à  chaux  &  à 
i^le  >  ne  comptant  pas  d'cqre 
.ÇQ  fureté,  cwdisqu^ilsn^auroient 
f^  àfi  bots  f  des  Yeroiiils^  &  de$ 


4^0    mpirtàts  Revotions 

L'Empereur  ayant  renfoi'cé 
fon  armée  de  toutes  les  troupes 
de  Léon  &  d' Ejlramadoure  ^fk  io^ 
veftir  -la  Place  ^  &  la  ferra  de  fi 
près ,  que  rien  n  y  wuroît  en- 
trer ;  mais  comme  elle  étoit  très 
•bien  fortiÇée  ,  les  attaques  eâ 
étoient  très  -  difficiles  &  très* 
meurtrières  5  &  comme  en  ce 
tèms-là  F  Artillerie  n'étoic  pas  en 
ufage ,  les  Aflîegëans  furent ôHf. 
gez  dfemj^loyertoiicetflesmactô- 
nes  dont  on  fefery oit  pour  lors^ 
&  de  faire  conftruire  des  Tours 
plus  hatités  que  lés  murailles,  ^h 
jour^uerEmpereur  voulut  aile* 
prendrèîcplaîfirde  la  chafle ,  lé 
Gomté  Don  Rodrigue  Martims^ 
monta  fuif  une  de  ces  Tourt 
avec  un  ribmbt-é'cônfidéraMede 
tro^upes/chbifles  V  Mais  à  pfcine  f 
ftit^il  monté  i  c^tf  îl^^rtît  une  fl^^ 
chede  la  Placef  Pcoëhée  avec 
tant  de  violence  ,  i^u  elle  per<ja 
le  bois  de  la  fenêtre  delà  Tour  i 
les  artpes  du  Comte ,  &  s*e»foâ- 
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iEfiagne.  L  i  v.  III.  461 
^  dans  fojQ  col.  Se  ferlant  ble^ 
té  y  lui-mêmç  arracha  4ç  &r> 

]çgere  bleUuw  1  m^is  ^l  .en  lorT 
tic  une  fi  rgrancle  ^quancicé  dç 
jTang  que  toi(te  IJadrefTe  dîes  ChiV 
i^icgiens  jie  p^t"  j^naai»  en  arré^ 
tçx  le  cpuTS  j.dç  forte  aue  ce 

pdn  jpjir.  Le  Roy.  fût  u  tôucHç 
fiiçja  perte  de  ce  Gençral ,  que 
<^e(gcriqi;  de  pouvoir  prendre 
lf,^lace.>  étant  priVéd!e.,fQii  fe-, 
$^0^ > il  LedecerDaio^ 4 lever Iç 

.\JP.our   fe  dédommager   cett^    1159. 
i^m  #  J^  .  dp  fux:cès  qu'a*^ 

f  £4«^flce^il  fe  feXicgp.du  Châ. 
(eau^.aÇ¥j^'â^>  dont  la  garpuoii 
mçoxf^tmodoït  beaucoup  Tes,  $ab]r 
çar^s  d€|  TfUde  fiç  de  tout  le  voifi^ 
fta^er  II  Kouva.ijne  fi  vigou-r 
mxl^  àéhxkCè  de  la  pa^-t  dçs  Aï: 
w^gez  ,  que  d^cfperîuit  cT^ 
¥^nçre  de  yive  force  >  il  réfolut 

V  "i 
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de  les  obliger  à  fe  rendre  par  I^^ 
foif ,  en  coupant  la  rivière  &  une 
fontaine  y  ne  leur  la{^aht  ^ûe  le 
fecours  de  quelqtlèi*  t)tiii:5  qui 
étoient  dans  rifitérieur  ne  laPIace. 
Réduits  en  ce  cruel  étax ,  Mi  de* 
manda  du  fecours  à  Az.uel  AW 
liayde  éc  Cotdwe  ^  à  Mepg/mà 
Alcayde  ôe  Fdence ,  lèlqtïefedbni- 
nerenc  avis  auffi  tôtvic  ce  qui  fer 
paâToic ,  àTacifiéh  ,  qui  péiir  lor* 
fe  trou  voit  à  Marifc-  Il  n'eut  pai 
plutôt  .a|mri$  linè  fif  trifté^  no^3^^ 
velie  \  't\frà  ettVdyâ'  prbttiteiiiènt 
aux  affiéger  un  grand  convày^ 
de  vîvrtfs  &  d?  troupes  de  rfen- 
fort*  Avec  cie  nfecôtfrs  &  cornés 
les.trouoes  qtte  les^  Mcàjdes  pft»-  ' 
rent  lever  dans  torice*  I  étehoùî 
de  la  domiaatîon  dei  litatrîres  ed^ 
Efoaglré>  ils  formereitt  une  ar* 
hiee  de  trente  mille  lïoimnes  y 
&  jpatftirent  à^'àvrdm'é :exi^\xfti 
ordre  ,  comptant:  de  faird  lève* 
fe  fiege.  Ils  s'allèrent  camper  en 
an  endroit  appelle  las  Fvzas  de 


Jîgodor ,  oU  ils  fe  mirent  çn  eni- 
Bufcade ,  &  donnèrent  àyïs  es 
leur  arrivée  aux  Miegest  ir^ 
ordre  ,  en  cas  que  l'Empetè»^ 
levât  le  (îege ,  de  faire  onfe'  vf 
goureufe  fortie  »  de  brûler  tofl- 
tes  les  fortifications  de  foto  •canïj, 
&  de  lès^  venir  joindrès  Bcvàiw 
'Tolède ,  on  i^s  étoicnt  fuf'te  |>oiût 
de  fe  fendre. 

VEtûotrtar ,  qui  avoh  âtstf- 
pions  juujues  dins  h.  (Avà^'àtÀ 
ennemis ,  fut  exââeftiçntT  àvètti 
du  piège  que  les  AlcaydèS^M 
Vouloienc  tendre  pour  rqWi|er 
a  lever  le  fiege,  afin  d'aller  à  éùyt. 
Sur  cela  ù  affembïa  foa  ÇotofcS 
slour  fçavoir  ce  qu'il  y  ^Vtoit  à 
/aire.  Il  fut  décidé  qu'il  fettbfe 
bourfuivre  le  fiege ,  ^  attendra 
fcs  ennemis ,  ou  leur  laifler  prcrp- 
dre  le  parti  d'aller  affieW  -Toi 
ledet  comptant  que  le  Chateaii 
à^Ortja  ferbit  renclii  avant  quib* 
euflenc  ouvert  la  tranchée.  Les 
Alcavdés  fe  morfondant  dans  le 
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4^4  Hijhire  des  RévoU$tionr 
pofte  qu'ils  occupoienc  ,  fanf- 
,jc[^e;  TEmpereur  %i  aucua  mou- 
yemew^ppuç  aller  à  eux  ^ni  pou* 
îev^r  le'fi^M A  forcirent  de  leur 
jcinbulcade  >•&  marchèrent  droit 
j^  7i?/^.  Chêmm  faifant ,  ils  prf- 
^f«jt^u?xpçwt,'Fort  cKii  ewît  vis- 
\:^\^'^^^  Ç)^^^  Ser- 

^^^/^^'fe  flaicint/c^u^  par  îà  ils 
lé  réndroîérit  facilement  maîtres 
jây^GhârCcaUj.maijs  ^Fs  ecBouerent 

f^ca^  Cfit^if  ii^empêcha' pourtant 

f^  qjulls,  n'çuffenf  Vaudace  de 
ifr,ê  forï^  Do*- 

^^  jR^m/|jiy^rqUi^étoit  dans  Tûr 
yde,  >,  ^e,^fp  -rendre.  Cette  gène- 
jfciife  l^rinceHc  îéur  ft  reponfè  > 
ques;U  atvoient  du  cœur  &  de 
}!JboPQeiir  y  ils  dévoient  aller  à 
f^rejà,  ok  ils  awipt  de  la.glol- 
j:çaai?qperir  ,/ècpîi  rÈmfereur 
•  les  attepdôit  de  pied  fermé  pouif 
les  bien  recevoir ,  6c  né  pas  $*» 
jnufcr  à  fairç  la  guerre  à  une 
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j£^£fiagne,  L i v.  Il I>  4^^ 
femme.  Honteax  de  cette  ra>0]3^, 
fe.s  Us  oernandereni:  pardon,  à 
rimpeatriçe  îr  &  If.  wfnt.fup--: 
plier  de  vouloir  fe ,  mpftcrer  àr 
eux  de  fon  balcon ,  aEn  qu'ils, 
nuiïeQC  avoir  l'honneur  de  la* 
Yoii^  »  &  de  (e  vamer  d'avoir  eq[ 
la  gloire  de/alûer  dé  loin  la  plus, 
Srande  Prinçeile  de  la  terre.* 
L'impératrice  ,  nç  voulant  pas^ 
leur  refufer  cette  faiisfaAion ,. 
parut  à  leurs  yeux  dans  tout  l'é- 
clat  de  la  Maieiie*  Ils  ie  prol^* 
teroerenc  devant  elle  )  proteue-*' 
tcnt  Que  rUnivers  n^'avoit  riea 
de  fi  oeau  qu'elle  >.  &  Te  retire^ 
rem  (ans  olcr  eatreprendre^  de. 
iecotirir  Oftja, 

Cipendapi;  rEmpcrtur  étoic. 
ort  attentif  a  garder  le  bord  de- 
kr  rivière  >  pour  empêcli.er  que 
ks*  AiEegez  Q'eulTent  pas  d'eauv* 
ù  biiçn.que  lespuiti  de* la  Place 
étant  entierenoeac  q^uilez  >  &  les^; 
Maures  commençant  à  mourir  ^ 

de  iblf  &  de  faim ,  Mi  demaDv  ^ 


j^ié     Hifioirt  des  RfvoUêtioni 
da   une    fiifpenfion    d-arpes  # 
promettant  tjKe  (\  dans  un  mois  3 
n'étoic  pas  f ecoimr ,  il  rémcttroît 
la  Place  >  à  condition  que  ceux 
Qtti  étoient  dedans  »  aùroient  la 
Itberté  de  fe  retirer  à  Cdairm/a^ 
L'Empereur  accepta  la  propofi- 
cîon  y  &  demanda  en  otage  quîn-^ 
ze  perfonnes  des  plus  dtftinguée» 
de  celles  qui  compofoient  la  ear- 
nifon ,  ajoutant  à  cela  que  fi  asiti^ 
le  tems  peftrit  là  Place  n'étoit. 
pas    fecourqc  ,  ^lle  fui  feroîr 
livrée  avec  toutes  les  strmes  >  vi- 
yreS)  munitions  &  machines  mi^- 
litaires  >  qui  s*y  trouvéroient ,  àt 
même  que  tous  les  Captife  Chré- 
tiens qui  y  étoient  >  offrant  de  les 
entretenir  à  fes  dépens  pendant 
tout  le  tems  de  |a  Trêve- 
^  Ali  ayjmc  figné  lé  Traite,  dé- 
pêcha un  Exprès  en  Anàdoufit  » 
&  u»  antre  a  Mio^ot  pour  avcrr 
tir  le  Rùy  fon  Maître  de  ce  qui 
fe  paflbît ,  &  pour  lui  demander 
un  proinc  ht<sQ:t^.  Tacifien  fut 
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Jtejk/me.  Lty.  lit  4èf 
fort  ami^  de  cette  aoiïtelle  ^ 
j«ais  ne  potiVâttt  ^as  feéotfrk  I» 
Gouverneur  é'ûreja  ,  îl  lui  or-* 
^oona  de  U  renietcré  à  l'Empe^ 
reiir,  ce  oui  ftrt  èxéciiftéle  ^f/ 
OAdbit.  L*Èni|)érctif  ^'prir 
pofleffîon ,  &  fît  afborti'feséteii-' 
darcs  fur  la  plus  hatttè  Tôàrdu^ 
Château.  AU  Voulut  eo  foKÎr  i' 
Rnftant ,  maïs  i'Etnpèrear  le  te' 
tint  encorç  quelques  jôOfi  bell*' 
dant  lefqiiiète'  iMe  regalâ-ïpieQ- 
dfd«nent  i  de  «léttit  (^é-«btt* 
les  autres  GMikiers  y  après,  qti6^ 
il  les-  fit  accompagner  eii  io^t* 
feureté  -jiifqu'i'  c?â2<i#riv»  t»il'#  W^ 
Comte  Don  ■  Rodrigue -jftl/*»*-» 
ifis.  Après  que  tè  •TVfoniâVqilftr 
eût  fait  répai^r  le  <5Mteau>.M» 
qu'il  l'eût  mùfii  d'utte  -forte  galM 
inTt^^n  &  d'une  grande 'qti^#9éé> 
àt  vîVrèi  «  d'ârftKfe;  il^*côï*g6^ 
M  ïti  troupes  ,■  «  âHa-ttjdk»*^ 
dre  Vlmpératrîcte  iTokâi  ,'ôi*  ir 
fut  reçu  en  triomphe.  <»-•'' 
•Cette  -aRtéè  ?£m|^Wr  '  ett¥*  1 1 4»; 
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trois  (iinglafli^  gujirres  à  fxyutcfi^ 
HJr  à  la  ^s»  V^^^^onçre  £)ba. 
Gardf  Roy  de  JiT/n;^/  ,  l'autre^ 
contre  Ppn.  jilfoiifi  Henri  noa« 
ye^u  tloy  de  Sonsugi^y  &  la  crok 
fiémC  cpncre  U^  Maîtres.  Mais« 
cç^me  puM^sg^cleroiis  de  lapre^^ 
jpiere  dam  le  cioaaione  Liyre  y, 
lu  4^  U  féconde  dans  le  feptié-* 
flM  t  nous  ne  trake3:oos  ici  quer 
d«  U  4f«oiere.^  > 
^..i^efÇpime  Don  Rodrrgue  Ar& 
tl^lfH'^jS.  Qouyerneur  de  To/ifif  >. 
<yuidepui$  fi  lomg-tenats  étoic  d^ns^ 
l^>glqrieufe  |iabitude  de  battre: 
ki  ÂÏaure^  ^  fie  ^oe  irra|itioii. 
dAtts^  lieues  Etats  a vec.Ies  troa<- 
pçs  d^  fcti  Qouvemement  &. 
et  Efimmai90ffe  y  oU  ilrâc  q(:iaiicit& 
d^  ,Capti&  I.  8c  enleva,  unbutia 
coo^éfable*  Les  Aicaydçs  des^ 
cuviroQs  ie  >iqîg|nîi;:eQ«  pwr  lui 
aller  iajre  lâcher  pxiie  »»&  L'aïanc 
astehic  tu.  «a  eo4rqit  ampellé., 
Silvia  >  ils  Tactaquereot  bruique?^ 
i9Ç9Cirfliatfi>o»  MMdûfftc  les  r£r 


SBJfâgnt.  Lit.  III.  4^ 
oit  avec  tant  de  valeur  ^^u'ils- 
iurca&  entieremeru  Refaits.  Ce; 
prélude  fut  un  heureux  préfage^ 
qui  annonça  les  fuccès  de  cette- 
Campagne^  malgré  le  petit  écheo 
que  reçurent^  les  annes  de  r£pi-' 
pereur  par  ks  ravages  que  firent^ 
les  1  nfideles  dans  le  voi  (înage  de« 
HoUàt  f  &  piar  b  faute  que  com*».  ^ 

mit  un  nommé  Afunio^Alfonf^ 
Gouverneur  du  Château  de  M^- 
my  0^ Ahtn- H4SMd  Altaydè  de 
CordM'é  9.  Ahtnceta  Âlcayde  deu 
Seville  &  ceux  de  prefque  toute. 
TAndaloufie»  actaquecent  après-  1x414;. 
avoir  izccz^€  EfçdûmrbL  jilpfrin»' 
'Soit  inadv^^ance  9  fiait  terreur 
panique ,,  cet  Officier  ne  vit  pas-^ 
plutôt  les  étendartS'  des.  Mano* 
œetans  »  on'il  prie  la  £uite  >  8& 
hgat abanaonnaht Place.  L*Em^ 
pereur  ayant  appris  cette  difgra» . 
ce  9  fit  conftruire  fur  le  ctiamp- 
une  cour  très  forte  vis^^àvis  de. 
Mora  9  qp^on  appella  PUÀraNef- 

^raV  &  ien&  GQavex3ffui:  uoh 
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j^o  Hijloire  tes  Révcluttons" 
Dommé  Dpû  Martin  Femaniesi 
Homme  d'une  grande  valeiii'> 
qui  contint  les  Maures  dans  le 
Tefpeâ:  >  tandis  que  Munio  leur 
fit  des  maux  incroyables  pour  fe 
laver  de  Tinfamie  dont  if  s'étoie 
couvert  pit  fa  fuite.  N'bfant  pas 
fc  préfemer  devant  l*Empereur 
après  une  aâion  qui  fembloit  le 
convainere  de  lâcheté ,  il  hnplo- 
1^  le  fecomrs  de  fes  amis  ^  qur 
etoient  en'  gtand  nombre  ,  & 
après  avoir  reçu  beaucoi>p  de 
troupes  de  ToUie  i  de  Mmuày 
de  Guaialajara  >  HiAvila  >  de  Toh 
lavera  &  de  plufieurs  autres  en- 
droits ,  avec  lefqueRes  il  entra 
dan^  les  Etats  des  Maures  »  tes 
mît  à  feu  &  à  fang ,  fit  quantité 
d*cfclaves ,  remporta  la  viâroîre 
dans  divers  combats ,  &  fc  reti- 
ra avec  un  riche  butin. 

Tandis  que  Munio  mcnoit  fî 
mal  les  Maures ,  TEmpereur  ic 
pr^paroît  pour  faire  le  fiege^c 
Kioriai  donc  la  conquête  lui  te- 


> 


tmt  fort  à  Coeur  ,  à  caufe  dcs^ 
grand?  avantages  qu'il  en  j)oa- 
f  oit  tirer  >  <ïe  forte  que  dans  le^ 
ftems  que  les  Maures  s*y  atte&- 
doient  le  moins  »  cette  Pla^e  fuc^ 
îiiveftie ,  &  ferrée  de  fi  près  ^^ 
quMl  leur  fat  impàffible  d'y;  faire 
eîitircr  ni  fecours ,  ni  vivres.  Les 
Habitans prcffez  par  la  faim,  &- 
jtccabiez.  par  les  ma^Klnes  qûe- 
\t%  Afliegeans  employoient  >  2C 
^ar  k  multitcide  des  dards  yàçs^ 
[ébhes  êi  des  pierres  qu^^ils  dé- 
éôchoien^  dé  nâui:  d'une  Tour 
de  bois  qui  dominoic  Ift"  Place , 
fireat  propofcrà  l^Empereur  que 
£  dans  trente  jours  ifs  n  etoient 

Cas  fécourus^  ils  remet troient  1^ 
lace.  L'empereur  accepta  leur 
^ropoJStion  >  &:  fit  ce(!er  les  hol^ 
tilitez  :  &  comme  le  fecours  n'ar«* 
riva  pas  dans  le  tems  prefcrit  > 
la  Placé  fe  rendit  au  mois  de 
Juin  après  deux  mois  de  iiêge- 
JLa  perte  de  Coria  confterna  fi 
fort  les  Matures  >  qu'ils  abaùdonr 
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épf%  Hiftoire  ia  iévohtîmf^ 
ncrént  le  Châtçaii  à]^bdai€  ^€ 
tes  lïzhiiàtî'i  à'  Avilà  &,  dçS^a- 
wan(pie  détodiîrjent  .âufll-  toi.  tesf 
armes  de  tHmpèrèur  ne  bril- 
loîënt  pas  mbins  fur  les  front Fe- 
x^s  à\Anidoufie ,  e^u*eh  Efitamà^ 
àomtf  Don  Rpdngaé  tcrnani^^ 
Gouverneur  de  Tolède ,.-  dont  \z{ 
valeur  éclattoit  dé  pîiis  en  *prus  y 
^  fàlfoit  de  fi  grands  progrez  > 
ou t)n  le  vit  revenir  à  lar-  no  de? 
la  Campagne  efiargé  d  up  rîcKc: 
Butin  ,  &  traînant  au  char  do: 
fon  triompfiié  niilfe  Gâpbîfs ,  par- 
mi lefijiiels  fl  y  en  avoit  plufieûrs; 
d'une  naiffance  dîftin^uée.  Mu^ 
nio  ne  fe  dîftînguoît  pas  moins 
par  fes  conquêtes  ,  que  Dottil^- 
dri^ue  9  &  les*  marques  de  dîilinc-^^ 
tïon-dont  FEmpereurrEenora,. 
en  le  faifànt  Sous- Gouverneur 
de  ToUde ,  font  une  preuve  con- 
Vainquame  qu*ïl  avôit  honorable-' 
jnent  expié  fa  faute  qu'il  avoit 
commife  en    a&andonnnam  le 


£E^agne.  Llr.  III.  47.5^ 
Cecre  année  ne  fut  i^as-  çioins  x  14^  / 
glorieufe  à  VEmper^r  que  la 
précédente*  Après  avoir  ramaâé 
neuf  cens  chevaux  &  mille  iu>ai- 
mes  de  pied  qu'il  choifit^  parmi 
les  troupes  ac^Takde ,.  d'^w/a» 
de  Segovit  &  de  quelques  autres 
endroits  9  H^fe  mie  en  Campagnç 
le  premier  de  Mars,  &  porta  les 
Jïorreurs  de  la  guerre  dans  les 
environs  de  Cordm'é  y  on  il  fit 
périr  quan^té  de  monde  >  enje*» 
ya  beaucoup  de  bertiaux .,  âç 
d'Officiers  qulï  emmena,  captifs. 
D'un  autre  coté  y  Munio  avant 
appris  par  un-  prilonnier  Cnre- 
wect  qui  s'étfrit  ^uy€>  qii'^^w^ 
Jl;^ud  Alcayd-e .  de  Cordvuï  >  &S 
jihenceta  Alca^yde  àt\SfVilU\  vè- 
noient  à  luLavec  u»  groscprps^ 
de  troupes  pour  Tenveloper  dans 
le  poûe  qu'il  ocoipoit  >  fe  cam- 
pa fur  une  bauteur  appellie  jila^^ 
$a  de  Monuloy  où  après  avoir  di», 
vîfé  fa  petite  troupe  en  deux  ba^r 
taiUçns  , .  il  attendit  fieremenf:^ 


jpf^  Bifoirt  des  ÉévJutuWr 
Pactaque des  Maures,  qui  coid|^ 
toient  déjà  a»  nombres  de  leurs* 
èfclaves  tous  tes  Chrétiens  que 
ee  vaillant  Capiiafee  cottiman- 
doit.  Il  faut  convenir  que  le 
grand  nombre  d'infidèles  km^ 
bloic  andoncer  la  déi^ice  de  At»- 
nio ,  mais  il-  atiima  fi  bien  fes 
foldats  >  que  dans  le  premier 
choc  ,  deux  Officiers V  dont  Tun-^ 
s'appelloit  Pedro  vf/'p^w/,  &  Taui 
tre  Robert  de  j*d?^/iwwz;,fon- 
âirenc  fur  la  troupe  quecom* 
mandoit  jd^enct/ayZVtc  tant  de 
ilireur  ,  qu'ilr  Penfbncercnt. 
jhencetafvLt  taérAhen-Ax^uel^Tlt 
la  fuite  ,  Munià  le  pQuifuivit 
i^èpée  dans  les  reins  >  Se  Tayahr 
atteint ,  il  labbattit  d un  coup 
dé  lance.  Alors  la  confternation 
kn  générale  dans  tout  le  Camp  ' 
des  ^,  Maures  -^  prefqiie  tous  ley 
Chefs  trouvèrent  la  mort,  où  ib 
s^étoient  promis  de  la  donner 
aux  Chrétiens.  Trois  mille  In- 
âdéles  demeurèrent  étendus  far 


Ib  champ  de  bataille  )  prefqu'au- 
tant  furent  £ik$  prîfoHiviers  5  le 
téfte  chercha  fo»^  faiue  dans  une 
ftite  précipitée.  Plïifieurs  éren- 
dan5>  quantité  #armes>  de  che- 
vaux» de  riches  halnts ,  &  tout 
!é  bagage  ,  farèin:  te  prix  4e  i»' 
Tifloife  ^tT&  il#i»^/d'  remporta. 

nh  'fit  mettre  fes  têtes  é'^ience^ 
ià  &iê^ AzMel'xa  bout  des  fers  de 
dieux  éteudarts  yHt  ceHes  déspriiK 
dpaiBc  Chefs 'qiH  furent  tue£  5 
"au  bôtit  des  laticts  >  -enfuhe  \\y 
fit  énvèloppeT  les  corps  des  deux- 
Aidaydes  ms  du  taffetas ,  &  les 
mit  en  dé^  totre  les  ftiains  de 
«ùëRjues  C^        avec  ordre  àt 
fe  entcVrèr  hoitoiràblênTêntV  Ce- 
la fait  ^il  ^rit  la  route  de  Tckde^ 
avec  fa  troupe  couverte  de  gloi* 
tt  y  &  ffr  fon  entrée  dans  cette 
Capitale  par  le  Poût  d^Alcani^h 
r<*,  £aij^t  précéderiez  tètes éCjé- 
keffifetd  Ôt  ^Ahtfi^Jizuel  ,  après- 
le%uelles  paroifibieat  les  dag«r 


47^  Wifidire  des  Rivùlutiêfn 
tifs ,  eoUiice  las  chevaox  &  le$ 
xiiulçts  d'éi^uîpage ,  charge2  d'ar- 
Hies  Se  de  buitiii  fait  fur  ies .  en-^ 
n^mis.  L'Impératrice  &  V Arclicr- 
vêq^ue  do  Tolède  aller^pc  au  de*- 
vant  4^  ce  Triomphe;^  aprè^ 
qûoy  accon3|>agi^z.  de  toui;  \q 
Clergé  >  dç  xpttte  U  Noblcirç 
&  d'ûa^  Jfoulp  ioqfnbcablc  -<lç 
peuple  )  ils  allèrent  à  r£g|ife  Me- 
fropoîicaiûe  repdx^e  graœs -aa 
Piçu  des  .armées  » .  &  omitçm 
au  C  bapkrë  Iji  .dncién^e  {f arVm 
4e&,d«pPÀin^'%  Wemis^j  ;. . 
Le  lendemain'  llmpaotsiico 
dépêchar  un  Courrieir,  au  J^oy ^ 
giji  .étoit  ài^^g^if ,  pouf  ki  d^^ 
ce,  de;.fe.  rendf^";iwgH|aniî^ 
rWr^  pçar  y  Wr  ti^uï^^dçi  pïu;f 
grandes  merveilles  dont  on  eû^ 
entendU'^arler  jufqu'alprs.  Sur 
çecte  jioaYeile.  VBçf^cçur ;par«j 
t|6  de'  Jf^^'y/^^tSCyWi^^ 
averçide  Çondéo^lf  allaaudç- 
vant  de  lui  en  fa  n^Sme  formia 
iîa*i>éwit^,;ensç^le;|ouV  4'^ME^:^ 


ïâvanc'  dans  Tolède.  L'EmpereuT 
ne  le  vit  pas  plutôt  y  qu'il  fut  fai^ 
fit  il'adhîîration  :  enfuite  il  ik 
partager  le  butin  >  félon  Tufage 
ide  ce  rems*  là  ,  après  en  ^voiç 
fait  une  diflradion  coniîdera'» 
4>Ie  dont  on  fie  une  offrande  i 
TÂpôtre  iaint  Jacques  ,  à  Fintef- 
ceffion  duqtier  Munio  a\rotioit 
qu'il  devoir  la  viéboire  qu*ii 
avoit  remportée*  Les  ^êtes  d'^i.. 
i^nee^ta  ÔC  tf^^i^-w^jtii^/ furent 
iiépaféesdansle  Palais  Impérial» 
mais  quelques  jours  après  Vlmr 
pératricie  oréocuia  qaûn  les  tnîc 
dans  pn  cercueil  fort  propre  r^ 
qu'on  les  envoyât  à  fsurs  fedi« 

Le  Roy  Tacifien  ayaiK  appris 
la  déf^ito  de  (on  armée  ^  Si  Jjjf 
iii(^rt  de  fes  deux  Alcaydes,.fut 
pénétré  de  Jà  plus  vive  douleur, 
&  après  avoir  aflemblé  fou  Con-. 
feil'  extt^ordinairement  pour 
pfendre  les  mefùres  convenables 
qiie  demandoit  ia  trilte  ûtuatioa 
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.  47Î  Siêêîrciei  Rtvol%ti9fP$ 
ide  fès  àdÉaires  >  il  diéclarst  Ahtih 
:^Cama  Alcayde  àc  .Valence  ^  AU 
.cayde  General  de  Cozdoué  ,  de 
Grenade  »  de  Seville  èc  de  toute 
f  Andalmvfîc.  il  lui  envoya  avec 
iacofflmiâîoa.9  unefotnme  conr 
:iiderable  pour  £aire  des  levées 
.dans  tous  fes  Etats,  8c  lui  or- 
.donna  de  ne  pas  pofer  les  armes» 
.qu'il  nctit  vange  la  num  dte  fe^ 
cdeux  Alca^dès. 

Pendant  qn' Aken  ^  Gam  tra^ 
^ailloit  à  renforcer  {on  armée^ 
TEnntperetrr  s'alla  camper  fur  1« 
Isord  du  Tage  >  &iDrdonoa  i,  Mtè^ 
nia  GouYcmeur  de  TiJtdc ,:  &  à 
Afartin  Femandtz,  Goufirernèut 
^47/^,  de  s'enfermer  dans  le  Châ* 
teau  de  FeSa-Jffegra  avec  une 
-grofle  gaxnifon  fom  empêche* 
jc|iie  les  Maures:BefiÔeftt  4u^0« 
irruption  de  ce  côccilà  >  &  qu'ils 
ne  continuaient  pas  ksfQrtifica^ 
tions  du  Château  de  M9ra.  Apf  èi 
avoir  pris  cetteiagepréci^ution, 
il  «ntra  dans  ^ie   Ro^ume  d& 
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ctwtâoue  qu'il  mit  à  :fea.&;  à  fang* 
iii^ice  il  pénétra  jufqu'aux  por- 
œis  de  :Si*vilU  9  w  il  fit  un  degâi 
extraordinaire ,  Sa  fe  retim  à  7^^ 
Iflvtrfi  chargé  de  ricïieires. 

Dans  Je  tems  que  TËmpereur 
ravageoit  r^W^^i^  9  loTKrAh^ 
ddi  Alcavde  de  CaUtrm^a  »  s'unit 
.Avec  quelques  autres  Akaydes^Sc 
,«ntra  dans  le  Royaume  de  To/^^ 
de  pour  tâcher  de  faire  eqtrer 
.<ki  iecoùrs  dans  le  CJbâteau  de 
M^ray^  de  prendrie  Manioqm 
,tétoit  ddios  celui  de  Pedra-^  I^egra* 
Ayant  paru  à  une  xertaûie  dif- 
taoce  de  cette  Hace  le  .premier 
jd*jilQÛt  t  Mim9  ,en  fortk  avant 
JLe  jour  pour  reconnoitre  renne* 
'fni ,  avec  cprarantis  fqldats  feule« 
jiienc ,  &  ayaiit  appris  d'uii  Mau^ 
j^  qu'il  rencontra  dans  une  ou- 
verture d'iin  rocher  >  oinilavok 
léte  obligé  de  coucher  à  caufe  qu0 
^la  mik  lavait  furpris  en  cet  en^ 
di?oit4à  >  que  Fatax  étcnc  campé 

à  iin^uitrtdeili^4eià  vrfçm 


:^So  BïJlaJn  âes  Révdutiom 
grand  convoy  qu  il  conduifotti 
Mora  I  cfcorté  .par  quatre  miUe 
hommes  >  &  qu^l  écoic  réfolu  de 
le  malTaccer  j  de  même  que  tous 
ceut^qui  étou^nt^dans  Pedra-N^^ 
gra^y  il  s'arrêta  tout  jcourt  pour 
prendre  (aréfolutionfur  ce  qu  il 
devoit  Caire.  Mais  à  peinele  jour 
parut  y  qu'il  apperçut  l'avant* 
garde  des  ennemis  >  &  fans  avoir 
égard  à  l'inégalité  des  forces  >  il 
l'attaqua»  la  défko v&  s'en  retour^ 
na  promptemenc  pour  avertir 
Martin  Ftrnanâ€&  de  ce  qui  fe 
paiToic»  &  pour  prendre  (bn.avis 
fur  .ce  qu!iis  avxûenc  à>falre.  Le 
droit  du  jeu  étoicde  tenir  ferme 
dans  le  Château  :  mais  Vun  fie 
l'autre  emportez  par  trop  de  .va- 
leur, fortirent  deiaPia,ce  pour 
faireTcête  à  Air^iAr^  qu'ils  rencoB'» 
tcerenc  près  d'un  endroit  appeU  J 
lé  Pox^z  de  Mgodor ,  &  l'attaque- 
rGQt  brufqpement.  Le  combat 
fut  Êinglant ,  ,&  la  perte  confît 
deiable  départe .d'autoe^,  mais 

incom^ 
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Incomparablement  plus  de  la 
j>art  àçs  Chrétiens ,  qui  furent 
accablez  par  le  nombre  >  &  dif- 
.perfez.  Martin  Femandez,  fut 
xlangereufement  tlcfle  .,  &  mis 
|>re(que  hors  dexombat  9  cç  qiii 
x>bligea  Munio  à  lui  dire  de  Ce 
retirer  pour  défendre  le  Châ- 
teau ,  tandis  qu'il  feroit  tout 
/on  poflîble  pour  rallier  leurs 
^troupes  difpenées ,  mais  il  lui  fut 
impoffible*  Farax  s*étant  apper- 
,^  du  defordre  qui  étoit  parmi 
\qs  Chrétiens  »  &  ayant  appris 
que  Martin  Femandez.  s'étoit  r:e- 
iiré  ,  il  chargea  Munio  de  nou- 
veau >  &  le  ferra  de  fî  près  >  qu'il 
fut  obligé  de  fc  battre  en  retrai- 
te jufqu  a  ce  qu'il  trouvât  moïen 
de  fe  cantonner  fur  une  hauteur 
appellée  Pefla  de  Zierboj  ou  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  y  fut 
învefti  par  Fdrax  :  lui  &  fa  pe- 
tite troupe  réfifterem  aux  enne- 
mis avec  une  valeur  qui  dég£- 
ncfoît  jçn  une  efpece  de  férocité 
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'4^1    Bifioire  ies  Révolutions 
"héroïque  >  mais  à  la  fin  acc3t^ 
blez  par  une  nuée  de  dards  & 
de  flédies ,  ils  furent  tous  égor- 
gez. Farax  fe  fatfît  lui-même  du 
cadaVrfe  de  Munio  ,  lui  coupa  la 
tête  ,  le  bras  gauche  &  la  jamr- 
be  droite,  qu il  envoya  à  Cêr- 
doué  à  la  femme  ^jiben-Azuel  y 
afin  que  de-là>  elle  envoyât  ces 
précieux  membres  de  ce  grand 
homme    à  Stville  à  la  femme 
à'Abenccta  ,  &  qu  enfuite  ils  fof- 
ïent  envoyez  à  Maroc  au   Roy 
^aç^cn.  Après  eette  inhumaine 
diffeAion ,  il  fit  couper  la  tête  à  ^ 
tous  le&  Chefs  de  la  troupe  des 
Chrétiens,  &  les. envoya  à  Cala- 
trava  pour  être  eScpofécs  au  fom- 
inet  de  la  Tour ,. comme  un  mo- 
nument de  fon  Triomphe. 

La  difgrace  de  ces  deux  bra- 
ves Officiers  caufa  une  confier- 
nation  générale  dans  Toltàe ,  8c 
rjEmpereur  qui  étoit  pour  lors 
à  Talavera ,  en  parut  inconfola- 
ble.  Kéfolu  d^cn  tirer  veïigean- 


♦  * 


^  ^W  mie  fcs  troupes  en  Quar- 
tier de  rafraîchiflferncnc  ,  avec 
«>rdœ  de  fe  raflembler  à  Tokie 
4e  premier  jour  de    Septcmbjcc 
adeTaonee  fuivante^.lln  attendit 
pourtant  pas  juXou'à  ce  tem$-U 
«  faire  des  conquêtes ,  pu ifqua- 
:vcc  les  feules  garoifons  de  7i/r- 
de  &  des  Places  du  ,voifinage> 
dl  fe .  rendit  maître  du  CMteatt 
«de  Alora  au  mois  d^Avril.        i 
Les  troupes  qu*il  a  voit  licca- 
-ciées  Tannée  précédente  >  Tétant 
allé  joindre  à  ToUde  ,  conformé- 
«nent  à  Tordre  qu'il  leur  ^voic 
îdonné  ,  il  pénétra  jufqucs  dans 
le  centre  de  l'Audaloufie^iiil.mk 
à  feu  &  à  fang  ,  prit  plufieurs 
^Bourgades  ,   quantité  de   gros 
îVillages  &diversVCMteaux ,  fie 
4m  nombre  confiderable  d'efcla- 
■ves  de  tous  âges ,  de  tous  fexes 
&  de  toutes  conditions  >.  enleva 
plufieurs  milliers  de  bœufs,. de 
<:hevaux,  de  mulets  &  tous  le^ 
meilbles  des  lieux  fituez  dans  les 
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;4S4    '^j^oin  des  Révohtiûms  ' 

Jurif<]^iâioD$  de  Cèrdoué  y  de  ocri 

^moHc  &  de  Seviltei  dont  il  fîcdéf 

défères  affreux  ,  après  quoy  il 

^fe  recirîi  à  Ta/«f^  fa-ns  trouver  aa- 

^x:une  oppofîcion  fur  iâ'route  ^  tanc 

:  les  Maures  ëcoient  cc^ifternes:. 

.    £h  :  ce  tems-  là  >  les  Mahomet 

-tans  d'Andalaufie  >  qu  on  am)ello}c 

^jlgartmins  pour  les  diuinguer 

:des  Africains  qui  portoienc  Je 

nom  -de  Morahites^  >  voyant  les 

maux  quils  foufiBroient  de  la 

|>art  des  Chrétiens ,  s'aiTeniblo- 

rent  pour  conférer  entre  eux  (ur 

le  parti  qu'ils  avoient  à  pren* 

îdxe  pour:  acquérir  le  j'epbs.  Les 

uns  ruitnt  d'avis  de  fecoiier  le 

joug  jds^s  Africains  ,  qui  pour 

tavorifer  les  internes  du  Roy  de 

Maroc  y  \ts  expofoientà  des  guer« 

XQ%  continuelles  qui  n'aboutie 

foient  qu  a  les  ruiner ,  &  a  ex-- 

cermiaer  la  Nation  Aganenne  : 

4'autres  eflimerent^  qu'il   étok 

plus  avantageux  pour,, eux  de  fe 

^lonQex  à  Ixmpereur .  Don .  Al^ 
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fwfi  >  &  de  lui  payer  les  Tribits^ 
dccbufumtz  â  l'exemple  de  leurs 
Ancêeresi  EnSiOf  après^  biœ  des  . 
all^acioas  de  paie  &  d's^cre>  U 
fée  réfolit  qu'il  ^lok  égorger 
cous  les  Africains  ^  &  qu  enlui- 
te  il  ne  leur  feroic  pas  difficile 
de  prendre  un  paru  convena** 
ble  :  mais  pour  ceki  il  leur  fal- 
loic  un  Chef  capable  de  les  con- 
duire f  &  un  Lieutenant    qui 
commandât  fous  lui  ^  &  pour  ocr . 
cyper  &  place,  en  cas  qu'il  ymtil 
â  manquer.  /Tous  les  fuffrages> 
fe  réunirent  en  faveuï  d'un  nbniii*' 
mé  Zafaàola  Vaffal  de  TÉmpe- 
xeur»  8c  d'un  Alcayde  de  kra^. 
ce  des  anciens  Rois  de  Cordw'éy 
nommé  Mahomet^ 

Mahomet  ne  fut  pas  plutôt  114J. 
nommé'par  les  Agariniens  pour 
les-  Commander  >  qu'il  leva 
l'étendart  du  foulcvemênc  ,  H^ 
excita  une  £t  iurieufe  tempâ^. 
te  contre  les  Almomvides  »  qu  en^ 
PQU  é6^  terni  U   eue    aa:tr-^ 


4^^  H^oire  ies  Èinftluttom 
xniné  txMis^  ccuir  de  Tcrtofé  ,  de 
Valen^^  9  de  Mutm  y  de  Martela 
H^  M^riâa^  fttftB  épargner  les 
cnfâ«s'^ij^  Soient  au  berceau. 
Z'af4iot4  non  nàôuK?  animé  que 
lui  c6ntf<e  éiix  ,  fit  la:  même  cJbo- 
/      fô  à  Grenade  i  ^fàm  y  à  "Vbtda^  a 

Lieuteiiabt:  G^enerai  de  Tacifien , 
raflcmbla  tous  les  Aïricàtas  qull 
put  pour  s*oppofer  à  la  fureur 
des  Mahotnetans  £fpâgnols,mais 
il  fut  vaincu  par  ces  Révokez  y 
&  ccttirr^int  de  s^erifermer  dans 
le  Châteai^de  Côrâo4t€  avec  queL 
quœ  fbyards'  qui  le  fuivircnt , 
*  les^aiiiti^  qui  pârem  évite  la 
raon',  id  mûgiéi-ein  dans  Aheth 
doyar  >  daifs  CafMmt^  ic  dans  Se- 

'  zafaiôlé^  vainqueur  de  tznt 

tiié  de  :Phi^e»^  ditmttUida  du  fe«- 
côqrs  à  VEmp^itexit  pour  rédui-      | 
ft  eeUes  qui  ne  vouioienc  pas  le     ' 
reconnoître;  iUiffi^tôc  ce  Mo« 
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ftarque  ordonna  à  Don  Mann-^ 
que  Gouverneur  de  ToUdc  5  a  Ar--. 
mengd  Comte  à'Vrgel ,  à  Don 
Pûnct  Gouverneur  de  ^alanion*-. 
fue  y  &  à  Don  Martin  Fem^nàcZi 
Gouverneur  à'itay  d'aller  en  dir 
ligence  en  Jndaltitfjir  Siveç  tou- 
tes leurs  troupeS"j)our  fecourir 
Zafadpla.  Ces  Officiel  exécuter 
rent  les  ordres  de  l'Empereur 
avec  tant  de  diligence  &  de  va- 
kur.,  qu'en  peu  de  tems  ils  eu^ 
rent  ravagé  tons  les  environ? 
à'Vb^aU:A^B^iz>ay  &  fait  des  ,, 
prifes  confidec^bl'es  2  mais  B)a^^ 
heureufement  il  forvim;  une  fi 
grande  conteftation  entre  eux  & 
jzafadola,^  oui  préoendoic  que  les 
dépouilles  des  vaincus  lui  appar- 
tinflent,  qvie  ce  Chef  des  Révol- 
rez  fqt  tué ,  ainfi  au'il  a  été  dit 
dans  le  quatrième  Livre  5  ce  qui 
releva  tellement  le  courage  dyf- 
ben^Gam/t  »  qu*il  obligea  Abith' 
Fandi  à-  abistodonner  Cordçfi'é  %  8C 
à  fe  retirer  à  Jndujar ,  oii  il  Taï- 
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4^9  Bifioire  des  Rivoluttom 
h  affiéger ,  &  fe  ferra  de  fi  près» 
qu^tl  l'auroit  pris  in^illiblemenr» 
«  l'Empereur  n'eût-envoyé  Do» 
Ferdinand  Joimes  Gouvcrncup 
de-  lâ  L^mia  à  fon  fecours  ;  après 
cela  il  aîla  lai-mème  en  ^»</a- 
ioufe  à"  la  têce  d'une  puiiïante  ar- 
mée ,  &  fit  le  fiege  de  Cordou'é 
donc  il  fe  rendit  le  maîcrèvmaîs 
comme  cette  Place  lai  auroitcoû* 
té  trop  à  entretenir ,  il  l'aban- 
donna à  ^bea-Cama  à.  condition 
qu'il  feroit  fon  Tributaire. 
'  £n  cette  année  les  Malires  fu* 
rent  fi  divifez  entre  eux ,  que  tous 
l'Empire  Mahomctan  fut  ébran» 
lé  jufques  dans  fes  fondemenst 
tajic  en  Afrique ,  qu'en  Efpagne» 
ce  qui  donna  lietï  à  l'Empereur 
de  faire  le  fiege  de  Cdatravat 
Place  forte.limitrophe  du  Roïau- 
me  de  ToUdct  &  qui  donnoit  des 
inquiétudes  continuellei  ■  aux 
Chrétiens.  QQoiqu'il  l'affiégeât 
dans  le  coup  de  l'hiver  >  n  la 
prie  au  mois  de  Fcvriet  mal" 
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;f  é  1^  v^oareufc  réfiftance  qu  ci; 
\t  .fît.'   '  \ 

Après  fa  prîfe  de  Càlatra'và\ 
TEftipereur  forma  le  deffein  d'âU 
ïer  attaquer  ^Wr/j,  Ville  Ma* 
rftWrquiécok  devenue  xxhè 
retraite  dé  Gprfairesi  ouï  J^i- 
foîerrtun  ravage  aififreuxuir  tou- 
tes les  côtes  d'EjfagnCf  de  Fran^ 
4e  &  diisalit  >  &  méttoîent  un 
flôraWe  infini  de  ÇHrelcîèos  à  la: 
diâîne.  Mais  cotnme  îi  lui  fal- 
lûtt  du  feccmrs  par  mer»  il  en- 
voya Don  >W4/^  Evêque  A'Âf 
tofga  vers  Dbn  Ramoni  Comte 
ûc  Barctlont  ti y^tixict  à^ Aragon  ^ 
4vec  ordre  d'aller  enfùité  verà 
Gmliaume  Iki^Sc  Àiohf^eBier^  bi 
aptes  cela?  vers  Ib  Républiques 
àcGenes  &  de  Pî/ir ,  pouricur  ré: 
prefenter  comfiien  il  împortoît 
a  feursr  intérêts  dNîXterminer  cti 
JEcuittêcrry  dé  mér,  î&pour  Icui 
demander  des  fécburs  marîtî-- 
ines.  L^Evêque  ayant  convenu 
drec  c^  deax  Princes  &:  avec 


49P    Nifiêifâ  JUs  Rholfttîmi^ 
ces  deux  Uepubîiqqes  ,  que  Jç, 

Îiremier  d'Août  leurs  Vaifleaux 
è  trouveroient  bien  armez  de- 
vant Jlwerie ,  repafla  prompte-* 
îhent  en  Efpagnc  pour  rendre 
çpmpçe  i  TJ^ppeteur  de  fa  né-i 
godation. 

L'Empereur  écant  aflur4  de  cc^^ 
fecours  ,  convoqua  tous  les  Ge? 
neraux  de  fes  Etats  au  commen^ 
cernent  d Avril  avec  ordre  de  fç 
rendre  à  Tolède  poujr  le  plus  tard^ 
à  la  fin  de  May  avec  leurs  trou-! 
pes  9  &  pria  en  même  ten^.ki 
Koy  de  Navarre  fon  gendre ,  8Ç 
jtrmengd  Comte  à'Vrgel  de  you-; 
oir  le  lecourir  dans  une  entre'?; 
prife  où  ils  n'étoîent  pas  moins 
intereflez  que  lui.  Un  mois  après 

on  vit  arriver  Doû  Ycrdinan^ 
To^m  avec  les  troupes  de  Galice  ^ 
jDqu  Ramire  Flores  Frolof:  avec 
ftelles.  de  Uçn  >  Don  Ptâro-Àlfo»^ 
Je  avec  celles  des  Jfiurits^  %  Ic^ 
Comte  J'once  avec  ccUcs  de  la 
Haute  BftrM$aivért  >  &  Don  J^cc^ 
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dlnând  l^aHex.  avec  celles  de  U 
Baffe  i  Don  Martin  Ttmanàtx, 
avec  celles  à^lta  &  de  Guaialajor 
ra  )  Don  Guciere  Fernandez  de 
CaftfQ  y  &  Don  Manrique  de  Lara 
avec  celles  de  hFieiHeCaJti/U^Don 
Alvare  Âodrigue:c  avec  celles  dç 
\z  Nouvelle ,  Don  ArmengelComir 
le^à'^rgtl  y  &  Don  Garde  Roy 
de  Navarre  avec  les  leurs. 

Toutes  cts  troupes  étant  aflem* 
blées ,  TEmpcreur  fe  mit  en  cam- 
pagne ^  entra  en  Anâaloufie  *  îc 
caanpa  dans  le  voifinage  d^jiniur 
jar  )  prît  le  Château  de  BaHos  » 
Cadénà  6c  Saeza.  Enfuite  il  alla 
faire  le  fiege  à^Almerie  au  comr 
mencemem  d'Août  y  ain(i  quil 
avoit  été  réfolu.  irn  même  tem$ 
les  VaifTeaux  du  Comte  de  Bar- 
€elortey  du  Duc  de  M(mtfellt4%^ 
des  GefH>is  Çc  àç;^  Pifans  y  parurent 
à  U  hauteur  de  la  Place ,  &  for^ 
merent  une  armée  ijiavale  forr 
midable ,  de  forte  que  cette  re-* 
dotttable  Place  fe  vit   invefti^ 

X  V j 


/ 


45  *    tlijtoire  des  Révolution^ 
âans  le  même  înftant  par  mer  & 
par  terre.  Pendant  que  VEmpe-»- 
rêùr  faifoit  fes  attaques ,  &  quHl 
tattoit  les  muraille»  par  terre 
avec  toutes  fortes  de  machiner, 
militaires 5  les  Vaifieaux  lesfou-^ 
idroyoicnt  du  côté  de  là  mer. 
Comme  les  Affiegez'  étoient  ca 
grand  nombre  >  &  munis  dec^c 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  fou-* 
tenir  un  long  fiege»  ils  occupc- 
ïenrt  les  forces  de  TEmpercur  & 
de  fes  Aifiez  jaft|ù*^au  17.  d'Oc- 
tobre que  la  Place  fe  rendit.  Le 
«ombre  4es  morts  &  âcs  efcla-» 
Ycs  fut  confiderable  >  &  le  butiit^ 
i^uc  firent  tes  Ctirétîens,  furim^ 
jmenfe.  E>ès  qofr  TlEmpereur  eut 
|>rîs  pofleffiob  de  U  Place  ,  il 
fiiftrmuâ  tes  dépoiiillestks  Mau*' 
rès ,  dont  les  Génois  &  les  Pijâns 
curent  la  pkis  grande  partie ,  le 
ïèfftc  Fut  cédé  ati  Roy  de  Na^ 
trarre  >  au  Comte  de  Barnkne  8$ 
*tt  Duc  de  Montpeffier ,  à  la  ré-»- 
ferve  de  la  jpbrtien  des  (bldats«^ 
l 
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*  în  cette  atÉûée  rEmpertur  fut".   »  x  4*t 
ftr  le  point  d'éprouver  les  effets^ 
dé  la  perfidie  à*j4ben-Cama^c^i{ 
il  avoit  cédé  la  ViHe  de  Coriour 
deux  ans  auparavant.  Ce  monf-^ 
tre  d^ingraticude  )  voulant  fdAw 
pcFk  ce  grand  Prince  ,  lui  fir 
dife ,  que  s'il  voaloit  venir  e* 
perfonne  &  faiis  bruit  >  i4  kii  re- 
fliettroit  la'  ViHe  de  9aen^  UEm>. 
pereu^r  féduit  par  i^ofiFre-  de  ccr 
fcékrat ,  fut  prêt  à  partir ,  mais^ 
fes  Généraux  Itii  ayant  Mprefèn-- 
té  tjtt*ilne  Itii  convenoît  pas  de 
compromettre  fà  perfonne  fur  lar 
foy  d*un  Infidèle  qur  pouvoir 
avioir  de  mauvais  dêffeins ,.  il  fo 
contenta  d'enveye*  Don  Manrp' 
^ut  de  X4)vravec  ctieltjties  autres 
Officiers    de    diftinéVion    pour 
prendre  poffeffion  de  la  Place  enr 
fon  homv  Mais  à  peine  y  furent- 
ils  tmrçi  %  €^^ben^Gama\ts  fit 
arrêtera  fur  quoy  les  habitàns  >' 
qui  craignoient  d*être  les  vifti- 
aaes  de  cette  trahifcm  >  fe  fouler 
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verenc  contre  le  perfide  Gâmnf 

le  tuèrent ,  &  donnèrent  la  li-* 

bercé  à  Don  Manrique  &  aux  aU-% 

très  Officiers  que  TEmpcreur 

avoit  envoyez.  ,    , 

îi i;o.      jiliulmcMn  ayant  ravi  en  1 14C 

le   Sceptre  &  la  vie  à  Tacifien^ 

ainfi  qu'il  fera  dit  dans  le  qua^^ 

triéme  Livre,  envoya  unegroflfe 

aripée  en  Anialoujk  pour  s*op-% 

pofer  aux  progrezdes  Chrétîen55. 

Comme  il  ecoit    de  ,  Tintcrci^ 

de  l'Empereur  de  prévenir  ces^ 

Africains»  il  entra  dans  les  £tat$ 

des  Maures  avec  toutes  fes  for^ 

ces  &  celles  de   Navarre  &  do 

Portugal  f  qu'il  appella  à  fon  fe-* 

cours  ,  &  mit  le  fiege  devant; 

Cordou'é.  Les  Mafaometans  pré^ 

voyant  que  la  perte  de  cette  Pla? 

ce  cauferoit  leur  ruine  entière  > 

allèrent  au  devant  de  lui  en  or^ 

dre  de  bataille  >  &  lui  péfente-^ 

.  cncle  combat*  L'^mpeçeur  qui 

n*étoît  pas  m^ins  difpofé  qu'eux 

4 en  venir  aux  n^ains»  l'accepta 


Se  les  défit.  Les  fqyards  fe  reci- 
Trerent  dans  Cordoue  >  donti'Ero-^ 
pereur  fie  lever  le  fiege  à  caufe 
du  cems  qu'il  lui  auroic  fallu  em« 
ployer ,  &:  du  monde  qu'il  lui  en^ 
auroit  coûte.  De- là  U  alla  à  Jaa^. 
qu'il  prit  p  &  qu'il  faccagea  >, 
s^près  quoy  voyant  qu'une  flotte 
Fran^ife  qui  devoit  entrer  dans 
le  GHoddqmvir  pour  lui  aider  à 
prendre  SevilU ,  n'avoît  pas  pa-, 
ru ,  il  fie  un  grand  dégât  en  plu^ 
fleuri  endroits  >  &fe  retira  avec, 
quantité  d'efçlaves  &  chargé  de. 
butin.  L'année  fui  vante  fe  paiTa  ir^ 
en  fêtes  &  en  réjouifTances  à  eau-  , 
(e  du  mariage  de  Don  Sancht 
fon  fils  avec  Dona  Blanche  fille 
du  feu  Ray  de  Navarre  Don. 
Garde  y  lef quelles  ne  furent  pas 
plutôt  finies  ,  qu'il  ravagea  les 

environs  de  Guadix ,  &  afiieeea 

»      »  <  »       .  "^  ^^ 

pae^qii  les  Maures  s'étoient  for- 
lufiez  de  nouveau.  Au  bruit  de 
la  marche  >  les  Infidèles  voulue 
xcnt  y  faire  entj^er  du  fecours* 


/ 


49^  Tlifioire  ies  Jihofui^om 
te*  Roy  Don  sanche  fils  die  TEm-i 
pereur  ayant fçû leur  deflciniJcs 
alla  attaquer ,  &  les  défit  en-' 
tierement  ;  mah  comme  le  fao^ 
<;ès  dans  ce  combat  irëtoit  pas^ 

fuffifant  pour  feciliter  à  FEmpe^ 
renr  le  moyen  de  prend«  Ba  Plà-' 
ce  ,  U  leva^  le  nege>  laiiïa  nnr 
gros  corps  de  troupes  fur  fes 
frontitres  >  &  fe  retirs  à  Toledtr 
•où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé >. 
<jtf  iï  apprit  que  les  <3erierainc 
4jif il  aVoît  laîflcren'  Anidoufiè  ^ 
«yant  voulu  feîre  une  irruptîônr 
^ns  le  voifinage  de  Lorca  le  %^^ 
*  Décembre,  tems  rigoureux,  éc 
|ieu  propre  pour  tes  expéditioar 
ttiilicaires,  avoienr  été  tailles  éâ* 
pièces  ,  dont  la  perte  fut  ïîiêti*^ 
fible  pour  lui ,  quil  fallut  tous' 
\^  cnarmes  de  la  Princeflfe  Ri^ 
€he  fille  de  Laàijtas  Ik  Roy  de 
Pologne  qu'il  époufa  au  retour 
'*Jf*  de  la  campagne  ,  pour  le  ëoivf 
foleré 

U  Auteur  de  THifteir^  âis  T^ 
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W^>  dit  <jue  pendant  les  réjoûM^ 
fâaces  de  t*Empcreur ,  (es  Gc- 
Beraux  donnèrent  bataille  aux; 
Maures  en  Anddoufie  i  mais  com- 
me il  ne  lui  a  pas  pl^d-en  rap* 
Eorter  les  circonftances  ,  il  y  a* 
ien  de  Tapparence  ou'il  ne  fot 
pa^  avantageux  aiix  Chrétiens  y 
ou-  que  cet  Hîftorîen  ar  voultr 
par)er  du  dernier  échec  que  nous- 
veaons  de  rapporter.  C^ioiqu'iE 
eivfoit,  après  que  TEmpereur 
eut  conclu  le  mariage  de  Dona- 
Confiance  fa  fille  avec  Louis  VII^ 
Roy  de  France,  il  alla  faire  le    "J-% 
fiege  è^Aniujar ,  mais  après  plu* 
iîecirs  aflauts  donnez  inutilement, 
il  fut  obligé  de  le  lever ,  ce  qui 
fe  piqua  fi  fort ,  que  Tantiée  fui-  ' 
vante  il  faflembla  toutes  lestrou- 
pes-  de  fes  £tatS|  &  entra  dans^ 
VAftdaloufie  avec  une  contenan- 
ce fi  fiere ,  qu^aucun  Maure  n'o- 
fa  fe  préfenter  devant  lui.   A- 
fcc  vue  dfe  fes  écêndarts  Marcos  > 


'49^    IfJ^àtre  des  Jtêvchtfmf 
n;ar  lui  ouvrirent  leurs  portes; 
De-là  paffant  la  SkrrorMorena^  il 
s'empara  é^Anâuj^r ,  de  Peirotke  s 

"ïï;;*  àt  fainte  EHfheme  y  &  il  s  en  re- 
tourna comblé  de  gloire  dans 
fes  Etars* 

Mahomet-AhetuLop  Roy  de  Fa-^ 

iis6^   /fw^  fit  de  Munie ^  te  voyant  ac- 
cablé par  les  Jlmohades  r  implo- 
ra le  lecours  de  TEmpereur  >  & 
fe  fit  fon  Tributaire  ,  ce  qui 
obligea  ce  Monarque  à  prendre 
fa  défenfe  :  de  forte  que  du  tems 
K^Ahàulmtncn^  étoÎK    occupé  à 
perfécuter  ce  Roy-,  il  alla  aua-' 
ûuer  Guadix ,  mais  U  Place  fur 
fî  bien  délettduc  >  qu  après  plu-- 
fleurs  ^flauts  dans  lefquels  il  per<^ 
dit  beaucoup  de  monde  »  il  fucf 
obligé  de  £&  recirer  ,  &  d^  fe^ 
contenter  du  butin  confîderabIe> 
qu'il  fit  dans  le  voifinage  de  Lor- 
ca y.  qu'il  faccagea  dans  fa  re«:« 
traite. 

,  j^^^       Pendant  que  l'Empereur  s*oc- 
cupoît  à  régler  hs  conditions  do 
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mâria^ëeDona  SMthe  fa  fille 
avec  ïkin  ^^^y?  Ihfant  d'^^m-. 
^^» ,  quoîqn'ellc  n'«ût  pas  enco- 
re trois  ans  accomplis,  il  apprit^ 
€i^' Ahâulmen&n  avait  envoyé  d'A- 
frique un  grand  nombre  de  trou- 
ces  en  Efpagne.  Il  ne  lui  en  faW 
îtit  pas  davantage  pour  lé  déter- 
miner à  pafler  promtement  en 
A^ialoufn  avec  toutes  les  lîen- 
nes  i  accompagne  du  Roy  de 
€aplle  Don  Sancht  fon  fils ,  de 
plufîeurs  Seigneurs  &  Prélats  y 
entr^utr^s  de  Don  J^^i»  Arche- 
^i^m  de  Toicàc.  A  fon  arrivée  il 
â^ftit  <jue  les  trompes  Africaines 
s^éttmnt  <léja  jointes  aux  Efpa- 
gtiokàs  r  &  qu'elles fontioient  une 
àrnaée  formidable.  Ce  grandi 
acm^te  le  furprit  /  xviais  il  ne 
Kntiîhîda  pas.  Pli»  le  danger 
ëtoii  grand  ,  plus  il  fentoir  aug^ 
«âetiter  foo  c^sMrage.  Semblable 
à  un  flatiibeau  qtii  ne  produit  ja-* 
IHaî»  tant  de  clarté  ,  qxie  lorf- 
^'il  piï  fur  le  point  de  s'é 


50a    Rïpîife  des  Hèvohtimf 
4re$  ce  grand  Monarque  nà  pSr 
jput  jamais  fi  grand  qn'aa  mo- 
ment   qu*il  dôvob  difparoîtrfr- 
pour  toujours.  Ayant  appèrçft 
que  les  ennemis  v^oient  à  lur 
dans  le  deflein  de  le  combatre  >^ 
il  précipka  fa  marche  pour  leur 
épargner  la  peine  de  le  ctwrcher 
long-tems ,  &  les^  ayant  joints  >^ 
les  deux  armées  s'ébranlerenté 
Jamais  l*Efpaene  ne  vit  une  ba- 
taille fi-  fang^nte,  fi^  opiniâtre  y 
ni  fi  glorieufe  pour  les  Ghré*» 
tiens  :  commex' etoit  la  dernières 
que  l'Empereur  devoit  donner ,  il 
KiUoit  qu'elle  couronnât  tous  fet 
grands  exploits^    Les  Maures  % 
après  avoir  perdu  la  fleiar  do 
leur  armée ,  prirent  la  fuite  >  SS 
abandonnèrent  aux  Vainqueurs 
k  champ  de  bataille.  A  p&îne 
l'Empereur  vii.  fon  front  couw 
vert  de  lauriers  immortels  qu'il 
venoit  de  cueillir  ,  qu  il  fentit 
les  approchés  de  la  mort  >  &  la 
i&awredé£iiUante>re£ufa  fon  iîe< 


trours  à  une  vie  que  cout;es  les 
forces  d'Afrique  .&  d'£fpag4ae 
avoieut  toujours  £efpeâ:ee>  aa 
milieu  èi^%  fieges  &i  cks  bacaiL 
Xti.  Plus  accablé  foUs  :1e  poidsr 
glorieux  de  fbs  fatigues  :&  dé 
•tes  concmêces:,  que  foas  celui  de 
fes  aunees  >  une  fièvre  aiguë  le 
f aifit  près  du  Porc  de  Muroàd 
ildans  un  endroit  appelle  Frtfnk' 
^da  t  oîi  il  rendit  fou  ame  à  Ui&i 
fe  XI.  d*Août>  après  avoir  reçu 
«de  la  main  dé  l'Archevêque  de 
ToUde  tous  les  Sacremens  de  TE- 
^life  avec  une  pieté  édifiante. 
UViniî  finit  Don  Alfonfe  VU  I. 
$loy  dç  Lem  &  de  Çafiilk.^  & 
empereur  des  Ëfpagnes.  Prince 
à  jamais  refpe^^kflè  >  &  auquel 
lil  ne  manque  qu'une  meilleure 
plume  que  la  nôtre  pour  faire 
îbn  éloge. 

VEmpereur  Don  Alfonfe  pof- 
fédoit  éminemment    toutes  les 
randes  qualitez  qu'on, peut  £ou- 
aitér  pour  former  un  Monaco 
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3ae  accompli*  Sage  .&  pf  ucteoth 
gouverna  ies  Sujets  avec  tanc 
<le  douceur  in  de  bonté  >  qull  .6& 
^toit  adoré-  Pieux. &  ^îévot ,  rH 
coD&cra  fes  foins  &  (es  ireiUds 
a  t'exahation   de  ià  Relîgiou 
Chré&kane  >  foioda  plo^ieur^iMG^ 
^afteres  de  TOrdre  M  .Cf^cmx^ 
favorifa  ceux  t^uî  ccoient  4é>t 
fondez  tfous  }a  Régie  <ie^'«/  £^ 
mdt ,  fie  convoquer  le  Vr.>Çoâ- 
^ile  de  Çùm^ofteUe-j  lelV^de  £a- 
lenciay  le  L  de  Bargosy  le  11.  & 
-k  IIL  de  FaiHadoUd ^It'KXt 
de  Tolède  y  le  I..&  le.  IL  de  ^o- 
damAfMue*  Le  vice  fUc  féverèmeni: 
.puni  lous  fon  Règne  ,,n>u5  fô$ 
«incmis  cédèrent  a  fa  valeur,  la 
Navarre  &  V^ragMic  firent  l»oii- 
jieur  de  lui  rendre  hommage^ 
\aufri-bieû  que  k^plûparc  des-Prln- 
ces  Mahometans.  Non  fculemeœ 
il  recouvra  à^\x  Roy  d'vir^^o»  les 
Places  de  Cafiiffe  donc  il  s'étoic 
emparé  à  Toccafion  de  fon^  ma- 
•iriage  avec  la  Relue  JDopa  ^,rr» 
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^tay  &  qu*fl  avoit  confervécs  mê- 
me après  la  diâblacion  de  fon  ma- 
riage, il  conquit  encore  fur  f es 
^Succefleurs  une  partie  de  V^ra^ 
^on  &  de  la  Navarre ,  &  rendit 
ïbn  Régné  plus  recommandablc 
car  les  conquêtes  qu  il  fît  fur  les 
Maures ,  que  celui  de  tous  les 
"Rois  fes  Ancêtres.  La  tli\^ifion 
4ju'il  fît  de  fes  Etats  dès  Tannée 
.1135.  entre  fes  deux  fils  à  1  exem- 
ple de  Don  Firdinand  I.  en  y  cao- 
fant  une  Révolution ,  «a  trou- 
bla la  tranquilité  pour  Tavenir. 
Quoiqu'il  aimât  tendrement  fes 
ideux  fils,  on  remarquoit  qu'il 
avoît  beaucoup  plus  d'inclination . 
pour  Don  Ferdinand  le  Cadet , 
que  pour  Don  Sanche  qui  étoit 
ï'aîne.  JDon  Manriquc  àc  Lara^ 
&    Don   Ferdinand   dé   Cafiro 
Comf e  de  Trajtamare  >  qui  étoient 
îes  premiers  Miniftres ,  s'en  ap- 
perçurent  facilement.  Leur  cré- 
dit auprès  de  TÊmpereur  étoit  af- 
itz  égal>  mais  ih  ne  s'aimoient  pas 


'/" 


4^04   ^Mi^pire  des  RivoÎMiUns 
li'un  & laucre.  Ils fe  craignoieae 
f  éciproquemirnc  y  &  ils  appréhien- 
^oienc^ib  fuj^lancer  Ions  .un 
nouveau  Règne.  Pour  éviter  cet 
inconvénient ,  ils  mirent  un  frein 
À  leur  fecrete^inè^  &  fe  rëu* 
xiirent  pour  fomenjcer  rinclina-* 
*ion  derfimpcreurpour  rinfant 
Don  Ferimand.   Ils  lui  perfua- 
lièrent  que  ce  jeune  Prince  par 
ies  excellentes  qualitez  étoit  di- 
^ne  d'une  Couronne  >  &  ils  ce»- 
vinrent  entre  eux  >  que   Don 
Jifanripie  .demeureroit  à  la  tête 
xies  affaires  auprès  de  Don  Sa9$^ 
£hc ,  6c  que  le  Comte  de  Trajta^ 
fnare  fe  retireroit  auprès  de  Don 
Ferdinand*  Ainfî  par  un  fpeâa* 
de  nouveau  .&  xout-à-fait  magpi* 
fiquei  l'Empereur  Don  jilfonft 
partagea  fes  Etats  entre  fes  acnx 
Ils  9  qui  étoient  encore  dans  l!a« 
4olefcence.  Il  déclara  Dofl  San^ 
€he  Roy  de  Cajlille  &  de  Tokde  , 
iBc;  nqmma  Don  Ferdinand  Rc^  de 
f^CM  &  de  Gdieje.  Four  lui  s'éle- 

Tant 
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irânc  au  deflus  d  eux ,  &  retenant 
^ntre    Ses  mains  la  fouvcraine 
^uiffance  ,  il  f e  fie   couronner 
JÉmpereur  des  Efpagnes  àTcxem- 
^leiiu  Roy  fon  beau-pere  ^  &  du 
Roy  fon  Ayeul.  Depuis  ce  tems- 
là ,  les  deux  jeunes  Princes  pri- 
cent  le  Titre  -die  Rois ,  &  furenc 
fervis  en  c^tte  qualité  ,  ainfi  la 
Cour  de  Don  Mfonfe  fut  la  plu5 
fupenbe  du  monde,  puifqu'il  y 
t:ommandoit  à  deux  Rois  y  &  ce 
xju*il  y  a  de  plus  furprenant  &  de 
plus  admirable  ,  c'ieA  que   ce 
Monarque  régna  encor,eir.  ansi 
/ans  que  fes  fils  fe  laftaflent  dé 
iui  obéir ,  ni  qu'ils  vouluflent  fe 
|)ré^âJloir  du  nom   auguile  dé 
Roy  qu'il  leur  avoit  fait  pren- 
dre. 

Don  Sanche  ne  eoûtoît  guc- 
res  le  vain  éclat  de  la  Cour  pen- 
dant la  vie  de  TEmpereur  fon 
pef e  )  à  caufe  du  démembremeni: 
des  deux  Couronnes,  qui  par  le 
partage  étoient  échû.cs  à  fon  fre- 

TQmcIï.  Y 


re:^&  Don  FerimA»à^c:^\  s  ai  ap^ 
Çercevoit  ,  n'étoit  pa«  fans  io- 
quiétudcs,  d'autant  piusq^uefc« 
•^né  avoit  époufé  r  Infente  de 
[Narêarre  y^^  qu!outcc  Taf^uidle 
'iati  btaa-p€re ,  îl  avok  cncone 
iè  c(Xur  d^es  peuples  ,  qui  a  voient 
célébré  par  m\i]^  réjoûUïances 
i1a;tiaiffance  d'un  fils  dont  lârnoii- 
VieUe    Rtine  de  €afklle  vetioic 
jd'îccôou cher^  Ces  appf éieniioiis 
î^ifbifeht  redoHfeltr.à  ce  Princ© 
3fes  affidititez  auprès  de  TEmpe- 
anèur.  Jl  ne  le  quktoit  p^efque 
j'ii^iriartS'tti^ls  ,a  peine  eut-il  tes 
^éiîk  fertnèai  i  q^'il  abandonna 
;|)Vaî(juetoeirt  fott  fw ps ,  &  co©- 
jut  i  Xec/i  prendre  pofleffion  dtt 
Rayautne  qui  Itii  âvoit  été  doa- 
,né  par  fon  père.   Don  Sancin 
inoifîs  avide  que  lui ,  €t  pkis  reC- 
pfedueux  envers  îii  mémoire  dt 
îôn  pfere ,  lui  rendit  les  derniers 
devoirs  avant  de  fè  foire  gob-^ 
ronnen 
A  p^iùe  put-'k  pris  j^ofleflk*! 


^fj^àg'w.  I-  ï  ¥•  1  H.  :î0|f 
«Se  foa  RoyaujDiB ,,  qwe  j«^  Mftu- 
etss.  voyant  lefittËtaiEs  du  af^jLi/JËni- 

tt^  Leucs  efperanc/^);  ^  leur  cpA- 
-^ag£  idôpfuis  â  k>£^(fi{n3  abb^f^j» 
/c-ranûsaa  pf^r  de  BecQ*virBi»ffM 
lie  Redmcixs  ^.  À'iiAéniuJ4r  nMlf 

mTflsensperéueB  jûnAMoufie.  Fie^ 
•de  leurs  cQQuqitêtes  )  ils  demath- 
tibbkencdb  £&coiirSjà)^4^/iiiri9f{9p 
;|)oar  ^Jleçoa virer  ce  qtie  J^JEropcr 
mir  leur  avioiic-jeiikve  jÉjatw,  le 
l^oyinme  de  Tb/atÉf ,:  te  qui;j«tr 
'Ca  les  X3inevalicjri  de  l^Qrd^e  dÀl 

r^W^  yid^s'iu£Meifi>^t;^4e  Ci;>pi^ 

PkaBe ' ku'^wf  \de  Cà(iHbt ,  tle r£^ 
^royabc  jpaa?  aflez  f  o^rts  poiir  Iti 
-ctetendiîè-  Bçs  iqm'ils  j3»reo£  faît 
c^^Âbaodoaâ  >  DJén  iiséfi?^  .ii$.^pUf 
l>lier  un::Ëdic  ^i^a^r/lequei  îJ  dyét 
JÊtemit  y  que  .^il  ryj  airoic  4"€i^"^ 
S»gncua::>qoi  vœrlûc  fe.cbargôr 
iiè  cia.  idéfeafe  ^  il  ia  <dm.  da&net 
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^ô8  •  Hi/ioire  âes^  R  ilvduthks 
Tok  arec  tous  fes  hopneurs ,  pre»- 
Togatives  &  dcpedfdâDces.  En  ce 
T^mS'là  faine  Raymoni  Abbé  de 
Fitéro  y  fe-  trouva  à  TgUde  avec 
iin  autre  Moine  de  fon  Ordre» 
appelle  Frère  Diçgo  FeUfyuezi 
i^equel  avok  porte  lesarnaes^avant 
'<jiie'dVntrcr-en  Reiigidn-  rdafr 
'^uéz,  voyant  qu'aucun  Seigneur 
lie  fe  prcfcntoitpçur  prendre  la 
^f^nïe  ètCaUtravày  dit  à  l'Ab* 
-bé  de  ïe  charger  de  ce*  glorieux 
fo^r  6^  -qu'il  lui  foumiroit  les 
Tfttfyens  dc^  fe  xircr  d'afFairês 
tfiileeiioAhéur.  Cette  propoiitioQ 
tjarùt  inap:^denté  '-  pL  cténïèraire 
fiR^ri$oHd^lS<,:lïh:xef€xksL.:  Felafi^ 
^um  \ûî\9uiy  &c£ûiii.difcQurjS  nt 
dhofi  forte  imprèffion  fur  TeTprit 
die  FAbbé  ,  qu'après  avoir  re- 
•43ômniandé  cette  grande  entrer 
prife  à  Drea  %  il  demanda  C4a9 
frav'à  iu  Roy,  &  lobtînt» 
r  Le  Roy  t)on.  S^mche  r  ixcxxsx^ 
des  grands  progrez  que  faifoienj 
les  Maures  dansi  fesXtats  ,  £« 


mît  en  devoir  d'en  arj-êçer  \(L 
cours.>ce_qui  aUarJïî^  tellement, 
le  Roy  de  Léon  »  qd'il  ne  doutai- 
pas  que  fon  frère  ne  voulût  le, 
dépouiller.  Dans  cette  crainte  il 
lui  envoya  up  Âiph^^fladeur  pour^ 
lui  dire.qw'il  étoit  prêt  de  }ui  ren- 
dre hommage  de  its  Etats  comi^ 
me  à  ion  aîné-  Soit  que  Do». 
Saneht^^xéyli  de  trop  grandes 
difHcultez  à  s'emparer  de  ce  que, 
TEmpereur  fo^  père  a  voit  don-* 
né  i.  Don  F^r^nanà ,  à  caufe  de 
lî(  guerre  qu'il  avoit  à  foutenir 
contre  les  Maures  ,   foit  qu'il 
vpuloç  s-pn  tenir  fîncerement  au. 
Tîraité  d(^,  pai^tage ,  ou  qu'il  mé-. 
prîfô^  WQilvaiti  $:  inutUe  hçnlma^ 
;e  j  il  wgneha.du  généreux,  &  re-^ 
qfa  l'oflPi'e  du\  Roy  dç  Léo» ,  ei| 
:^'écriam  ;,  A  J>iefé  ne  fî^fi  cj^iàum 
jik  eu  vi^orieMx  \  Empereur  Doff 
Alfonfe  s  zefionuoiffe  jamais  fur  lâ^ 
tfrre  un,  fuférieur  >  m  que  je  fajfe;^ 
jamais  la  guerre  ^  mon  frère  ,  tan^y 
Ms  qu  il  fer  A  de  fon  coté  fon  devoir, 
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fca  Wjtoire  dis  iévchiiMr 
punntremtavt^moi  une  anmiép» 
temetle^  ^ttttw  matiitre  le  par- 
tage eat  lieu  fiips^<iSafioi%c[e  idDg^ 
A  k  vérité  Je  Roy  de  Caftilte  eu^- 
tra  dans  le  Royaume  de  Léon  h 
jnaiti  armée  >  6c  comme  q»elc|U!esi 
Hiftorieâ^  ont  rapport^  cetévc^ 
semenc  d  ane  maiiiôre  qui  fair 
éfoire  qu'il  fot^  en  guerre  avec 
Soci  frère  >  il  eft  boa  d'en  direr 
k  catife  >  aBn  d'érarrer  les  £au^ 

Le  Roy  de  £ew  >  trop  facile  ^ 
écouter  les  îxttx  rapports- ,  ÔC 
d  ailleurs  fort  foup^nneux ,  pri^ 
va  le  Comte  Do!n  Ponce  de  Mi^ 
nefuc'  Bl  qtieli^lts-  âftiMe^  Seî'-^ 
^tïéurs  dèspdfte^q>àte'l^déêiiâç 
Sttipemir  léu*  ivôfc  ttki^t%^ 
Comme  ils   n*a^^fenc  ricn^  laie 

S our  s'attirer  cette  difj^race  ^ 
:s  s'allèrent  jôt^r  âiMc  piedss, 
du  Roy  de  Càpffe  font  AïttçlcK 
rer  fa  prtiteétion;  j^ôtt*  5*>rfce  y 
qi?i  conDoiffoît  leur  mérite ,  ôc 
qui  fçayoic  ks  fcrvkes.  impor- 


d'Éj^àgne.  Li  V.  ï  II.  V* 
tatu  qu'ils  avokht  retidas  à  l'£^ 
cat  ,  les  reçut  très-  graci^ufo-i 
ment  »  &  leur  procnit  de  leuit 
i^ndre  tous  les  boos  oâ&res  qûf 
dépendroient  de  lui  pour  les  n^ 
it  rëea.blijr  dans  leurs  poAes  ti 
KcHineurs  ^  ire  prétenaâin  cpai' 
qu'il  fKk  au  pouvoir  deiou  îsm^ 
ée  âéirir  la.  jréputstiba  de  t&iit 
de  braves  Officiers  que  r£iimen 
jreur  fdn  père  avoh:  lionôreda 
fbn  eilîme  &  de^  fà'  confi^uic^ 
Auâlcêt  il  p^rie  la  route  de  Leùw 
à  la  tête  d^ismrurixicèt  dans  le 
tems  que  ^  frère  u^écoit  occu*^ 
pé  i\m  de^  jodir  dés  préuiidés  de 
la  Kôyàfutéw  Etxofflme  il^n'av^ofe 
j^S  de  #roili|3iês  capatâèfc  de  réil^ 
ter  â  celles  du^lBley  de  ci^^i^i 
11  alla  au  devam  de  lui  ^er  ta^ 
cher  de  Tappaifer  par  fe  fou^ 
l»iffioûâ  fésordri^k.  L'ayam  Yeai*^ 
èoucré  à  Sié^gw»  îtk  le  peine 
^u'il  s*âlloit  mettre  à  taWe  5  il 
r  agréablement  ï^iâi^priiyfcj^C- 

1^11  lui  tendit  tes  t^'eâ  p<)tïr  Teoii 
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^  1 1  tJifiùin  ies  RivolutionJ 
brafler -,  en  lui  difant ,  que  c'é-' 
toic  plût^-pour  fa  gloire  ,  que 
pour  lai  faire  du  tort,  qu'il  étoit 
entré  en  armes  dans  fes  Etats  ^ 
qu'il  n'avoic  aucun  deflein  de 
les  envahir  en  tout  >  ni  en  par- 
tbf,  qu  il  avoit  crop  de  relped: 
pour  coût  ce  que  leur  aagufte 
père  avok  fait,  pour  .y  donner  ja- 
mais la  moindre  atteinte  i  mais 
ûic  ce  même  refpeft  1  obligeoie 
le  reprendre,  la  défenfe  de  tous 
ceux  qu'il  avoit  honorez  de  fa 
Koyaiè  bienveillance  ,  SC  que 
pourvu  que  le  Comte  de  Minera 
ve  &  les  autres  Seigneurs  qu  il 
avoit  dépouille? .  de  leurs  em- 
plois i  fiaiTeôt  rétablis ,  il  fe  re- 
jiiserbit  auffi  -  tôt.  Le  Hoy  de 
Léon  s'eftimant  fort  heureux  d'en 
être  quhe  à  fi  bon  marché,  Se 
tout  ce  que  le  Roy  de  Cafiille 
YQuHit ,  &f  ils  Je  féparerent  forç 
bons  amis,  : 
3  ij8f  --Cependant  les  Maures  faifoiem 
jjnxlrâge  éppuyentable  dans  Les 
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£t^agM.  Liv.   III.     \\y 
Etatsdu  Roy  de  CapËe^  ^  com- 
me ce  Prince  n'atvdit  pas  eii  lé 
tems  de  fe  mettre  en  état  de  leur 
faire  tête^  il  donna  rendez- vous 
à  Jlmazan  ,  à  Don  Sanche  Roy 
Àe  Navarre  pour  terminer  les  dih» 
férends  qu'ils  âvôient  au  fujet  de^ 
la  Province  de  h  Xhja ,  &  for-' 
Aier  une  alliance^  Enfuite  il  eue 
une  entrevue  à  -Ojma  avec  Don 
KoffjoHd  Prince  d^Jragon  fon  ne- 
veu ,  iavec  lequel  il  forma  auffi 
tmc  alliance ,' après  avoir  conve- 
nu >aivec  lui  que  t-outes  ccMitef'- 
rations  demeureroient  éteintes 
entre  eux ,  au  moyen  d'un  -  ac-^ 
cord  qu'iis  firent  par  lequel  il  fut 
arrête  que  tout  ce  qui  écoit  à  la 
droite  de  la  rivière  d'Ebre^  rc(^ 
teroit  au    Prince  Don  RiWfcnd 
fous  la  iof  fie  hommage,  que  lui 
di(cs  defcendans  rendroient  aux 
Rois  de  CaJMe ,  ai  Couronne* 
ment  defquels  ils  feroient  obli-- 
jez  de-  fe  trouver  pour  porter 
i''£pée-Koyate^--^  :?->>  "^i/*  *  --'^ 

Y  V 
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514^    iHfioire,  des  Ré^aUêiimg 
,  Sauic  R/ifmMÎ  Abbé  de  Fktr^ 
en^  coaiequebce  de  la  déDaiio» 
^e  le  BjoJ:  de  CaftHlt  hxi  avoi^ 
Tm  de  Cala^r^kv^  Û  de  toutes  fes^ 
dëpénddoces  %  fit  taât  par  fesfer^ 
niot39>  <)»'il  aâèrabla  viâgc  mille 
bomnlei  ^  qui  jHriredt  les  ^rmtfs^ 
pouf  ftietire  cetto  im^octante. 
jpiacâ  à  l'abri  de»  kiluUes  des^ 
Maares»  Le  fiûoc  Ai!4)é  pr€^#taa& 
de  la  ferveur:  du  zélé'  dôm  cef 
bi'ave^  foldats  écoîetic  animez.  ^ 
\g$  porta  à  $'iâik  par  ufii  y«i^ 
iàlenwel  pour  k  défôn£ede  iai 
Religion iM  lestrouf^Mt dif] 
ieiB.  à  et^trer.  da^s  £9$  pitax 
fein^,;  il  j€ttjsk  le$  loUdtinôiii^  de 
VDrdte  Milhaîre  dei  eéatrovat 
<^uî  depiiis  sr'eft  itmidt^lu'  ctve& 
éclat ,  qmÂc|uuQr  tris- grand  re- 
]£f(i:bem^i%l  yy  Cbift  rRtmâmt  >  c^ 
au  vtiet»  ^^  pendiam  pKifîeUf^ 
iiécIe^yleS  CJaevalieirs^  otkt  vêcA 
ctauftralëineât  foufr^ la  Régie  de 
Cîfteaux  ^.ptéfefitement  ils  vivent 
féculieremeûc  »  &  ib  aurieûe  ttl 


fài^t;  «m  âd^le  vœu  àt  cbai- 
reté  c«tt)ogda 

Leâ  habîtani  a'><^t///<«  &  4'i^ 
ihattaàeure  ayââc  réçû  avU  de  n 
parc  dd  Roy^  XJton  Sfa^uht-  y  ^^'^ 
àeêt-faâèh  fiii  à'Aiékknimn  ïioj 
des  Ahtfôhaiesy  était  krtbréd'Ai 
ftiquê  avec  atà  grand  nombua 
ée  troopds  ^  dans  le  deJOTein  de 
l^orter  la  guenre  àtù&  ks^Ecai^ 
des  Chréetens  i>etttifét€at  éam  ^à 

#€Ht  à  fes  &  à  fang,  u  toif^re^ 
rëfiE^tatic  de  terreur  dà»è  oeoto 
la -baffe  AnAdôufie  i  c^jéétti-^a^ 

iàb  1  DaligiH  &  AhèmGmaf£\iÂ 
i&M  oUiget»  d*dnirc  totic«s  teuvi» 
forcés»  ôe  de  lie  Utectre  etiGâè»-! 
pâgne  pdar  ks  àlle^  atm^oéiv 
Ces  brâve*  ehirétteiïs ,  ^ttoiqa'ein 

{ïliis  ftût  floinbré()tte  les  MauM 

res  4  accepttrèfff  fiefeftieiic  '  ïé^ 
combat  i  8e  ïe  bà{^l-«t)i&  an^ 
tanc  de  f  alèoir  ,  <^  l*APiljâi> 
Mabomëfâtre  fut  caillée  èisr  pi«»<^ 

dirent  la  vie.  Y  v) 


jié     Hiftèire  des  Révolutions 
*  Au  milieu  de  ces  profperùez , 
le  R.oy  Don  S  anche  mourut  à  7b- 
iei^  leji.  Août,  univerfellcmenc, 
regi'etté  à  caufe  de  fes  excellen- 
tes  qualitez-  Quoiqu'il  ne  régnât 
qu'un  an  après  fon  père  ,  fou 
régné  ne  laiffa  pas  aêtre  glo-: 
rieux  ,  fur  tout  par  rétabliffe- 
ment  de  l'Ordre  de  Cdatrava.. 
On  attribua  fa  jnort  au.déplai* 
£rquë  lui  caufa  celle  de  la  Kel- 
»e.  rDona  Blanche  de  Navarre  fon 
e'poùfe-;  il  laifla  un  fils  unique 
jQOUUné  Don.^lfonfe ,  qui  lui  fuc- 
ceda  à  Tâ^e  d'environ  trois  ans, 
&/ce.  ne  fut  que  par  une  fuite 
der. miracles ,  qu*il  ne  perdit  ni 
la  Couronne  ,  ni  la  vie ,  jamais 
Minorité  n'ayant  été  traverfée , 
ni  fi  remplie  d'agitations  &  de 
troubles  que  la  fienne.  Le  Roy 
fpn  père  en  mourant ,  nomma 
Dopr:  Gutiere-Ferdinapd  Rui^ 
d^L^Çafiro  pour  /on  Gouverneur 
&L  fou  Tuteur,  &  confirma  tous 

les  Seigneurs  «kns  ie$  emplois^ 
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qu*ils  ocGupoiem^  j.ufqu  a  fa  Ma- 
jorité. Cette  di^pfition  excita^ 
uo  orage  afFreux  dans  toute. lar 
Caftille  par  les  foins  que  Don 
Manrique  de  Lara  fe  donna  pour 
animer  les  Grands  &  les  peu- 
ples contre  le  Régent.  Ce  Sei- 
gneur" dont  la  naiflance  étoit  très, 
diftinguée  ,  &  l'ambition  fans 
bornes ,  ne  pou  voit  pardonner  au 
feii  Roy  d  avoir  choifî  un  ^utre 
Régent  que  lui  ,  &  foulevant 
toute  fa  famille  contre  fon  Ri- 
val >  la  Caftille  fe  partagea  entre 
les  Maifons  de  Caftro  &  de  La- 
r^  Les  uns  vouloient  que  le  Tef- 
tamcnt  du  Roy  Don  Sanche  fût 
exécuté,  à  la  lettre  5  les  autres  ne 
pouvpient  foufFrir  que  Don  Gti^^ 
/iVr^  fût  r Arbitre  fouverain.  En. 
un  mot,  les  deux  partis  5'aigri-;  £jy.^ 
r,ent  tellement ,  qu'on  en  vint  à  ilctoù 
une  guerre  civile. 

Don  Gutiere  dont  les  inclina- 
tions étoient  toutes  portées  au 

bififl  .de  rftat,  ftérait  à  la  v.aé, 


51$'   titfioire  tes  RévtUaionS 
des  malheurs  dont  le.Koyaume' 
étoit  menacé  ,  &  preferaac  les 
ïAterêcs  du  jeune  Koy  &  de  f £9 
ciampatriotes  à  k  gloire  d'être  à 
\i  t6t«  des    affaires ,  il  eue  la  - 
complatrance  de  coafcntir  que 
Ic'Roy  ftic- remis  lia  c(HuiaUede  ' 
Don  Gartit  à'Azat  (ils  du  Com- 
te Doa  Carde  de  Cd^n»  frère  de  ' 
la  Mère  de  Don  Manrique  de 
Lara^Asi^iMoit.wshommçd'h.oD' 
wsar  &  de  pïobicd ,  ntôis  11  aroic 
fért  pea  d'efprïc  y  8:  ignoroit 
lûfc^u  aux  pi-emiers  él«meDs  de' 
la  Politique»  de  forte  que  Don 
Mafiri4u0  lui  perfûâda  atfémeoc 
qu'il  dévoie  $*en  tifçtrttet  fur 
lai  pour  i'éducation  du   Roy* 
^Xd  n'eue  pas  plûtÔc  remis  le 
Roy  eutre  les  mâius  de  ce  fin  flc 
adrole  Politique  «  que  Doa  Gm^ 
tiefv  couduc  la  fauee  qu'il  avoir 
faite  en  fe  défaifliOTatM:  de  ce  pré- 
cieux dépôt ,  &  fit  tout  ce  qu'il 
tftic  pour  le  ravoir  y  tnstïi  toatû 
a  -Maifob  4t  imk  Se  icï  partir- 


•^ 


fâfisfe  roiaiâ^anteoflcrelui,  il  fal- 
Ittciroff  rccoiirs .aux  armes.  Sur 
ces  ciitref aitie»  Donr  Gmtrt  rfiou-    ^*  i  ?*^' 
mt»  mais- les  troubles  ïie  ccffercmr 
paspourceki^  Don  Mmrifut  de-^^ 
Venu  maître  abfoiu  daâs  toux  le 
Royàuhic  >  cncrepric  d'ôtcr  aox- 
6nfir9  tous  I&s  emplois  qu'ils  pof- 
fedoseot}  ôccomtnc  cette  emre- 
pdf^étoh  une  lufr  aâioo  formelle^ 
ctbia  difpo(iti(En&  teûamesiftaireda 
ffea.Roy  DôQ  &Mthe ,  Doa  Fer-* 
dbaiEid  di  f^^rn  nertu  de  Dow 
Gutitft  &  fes  feeres  ,-s'y  oppofe* 
renc  de  routes  leurs  forces,  & 
faux:  Jie  i^is  âiccomber  ioas^  le' 
pdtds  du  pocivc^.derpotique  àt 
Don  Mwiràque ,  ^  ils  eurent  re-* 
oocnrs  à  k  proeeAîon  de  Don  F^r^-' 
di»ând  ii^oy  de  Xn^âr,  lequel  eti^ 
tsra  en  Cafiiûi  à  k  tête  d'une  pd if^ 
Êinre  armée  pwrr  forcer  les  X^sh 
ni  à  lui  remettre  la  pe^fonne  éj> 
Roy  Ion  neveu,  de  fVduiUcioa 
duquel  il  offrodt  de  fe  charger^ 
%è$ji  ^iim^royattt  :qi^'ilp0rtôkiiei 


po     Hffioire  des  ttiviÂuftohi 
armes  <Jans  les  endroits  oh  il« 
avoient  leursGouvememens,s'en-^ 
fuirent  au  plutôt  avec  le  R.oy,&  fe 
réfugièrent  dans  Soria ,  où  étant 
plus  fûremettt  qu'ailleurs ,  ils  trai- 
tèrent avec  le  Roy  de  Léon  •^  & 
s'engagèrent  de  lui  livrer  le  jeu-, 
ne  Roy  de  CaJtilU ,  à  condition 
que  Don  Manfique  ^Vitok  lad- 
miniftration  des  affaires  fous  le 
Roy  Don  Ferdinand  ,  &  que  ce 
Monarque   remettrait    au  Roy 
fon  neveu  les  Etats  qui  lui  ap- 
partenoient ,  loriqu'il  feroit.  ma- 
jeur. 

.  En  vertu  de  ce  Traité  ,  le 
Roy  de  Léon  &  les  Lara  s'affem* 
blerent  à ^^4  ,  mais  foit  qu'ils 
n'euflent  pas  deflein  d'exécuter 
ce  qu'ils  avoient  promis  >  foic: 
qu'ils  .  s!apperçuireot.  que  ,Doa: 
Ferdinand  eût  quelque  mauvais 
deffein  ,  ou  du  moins  qu'ils  fiC- 
fent .  femblant.  de.  s'en  apperce- 
voir ,  ils  firent  en:  forte  que  pon 
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cnlevâc  fecrettement    le  jeun& 
Roy  de  Camille  ,  &  qu'il  le  por-. 
tât  en  tQUtç  diligence  à  yi/W  £/V 
Hvan  de  Gormaz»*  Le  Roy  de  L^on-. 
irrité  d  un  procédé  fi  infuitant  ,f 
j[e  mie  en  marche  pour  enlever 
le  Roy  de  .CajlUle  >  mais  Ek)»* 
Fedro^  Nufiez,  eut  le  tems  de  \^ 
transférer  à  Mien^a^  Se  de-là  à 
jSvila ,  tellement  que  le  Roy  de 
X^w  pour  ne  pas  caufer  de  nou- 
veaux troubles  dan?  l'£tat  >  fut 
contraint  de  lajfTer  yéducatioo: 
du  Roy  à  Don^  Manrifue  i  mai» 
il  s'empara  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Places  pour  les  gouver- 
ner en  qualité  de  Tuteur.  Les 
Lara  prévoyant  que  tandis  que, 
le  Roy  de  £fw  feroit  maître  des   ng^. 
Places ,  leur  crédit  feroit  fort  bor-, 
né)  fe  mirent  en  devoir  de  les 
recouvrer  par  la  force  des  ar- 
mes. Pour  çeo  efFet ,  ils  levèrent 
des  croupes  dont  le  Comte  Don 
NunoyOU  Munio  frère  de  Donf 

JSfcmriqMc  fut  fait  QéneraLLe 


àtt 


5ir  ïti/iire  i^  Èévdi^iàMs 
Koy  Don  i^rriiVMtfji  ayant  appriir^ 
qu'il  s'écoh  nus  en  campagne  ^^ 
^la  à  ùi  rencontre  >  &  Ta^f^nb 
atteint  dans  ce  païs  qu'on  ap-» 
lielk  Tierra  d^  C^mpos  y  il  Tatta^ 
qua  j  &  le  défit  >  ce  qui  déran^ 
:ea    farieufememr  les  mùixixçB- 

Les  Maures  >  profitant  de  ces 
«roubles ,  entrèrent  dans  les  Etats  - 
du  Roy  de  0^///^  rok  ils  firent 
quelque  dëgât ,  &  ce  qu'il  y  eut 
de  plus  facJheux  ,  c*cft  que  les 
Gooverneurs  des  Platct»  v^oHînes- 
lès  étant  allé  attaquer  en  un  en-« 
droit  appelle  PortiUo  de  la  Figura 
ta 5  ili  furent  emierement  de»!», 
et  qui  jetta  les  Chrétrensr  dani 

.  :  iin  graiid  embarras  y  àcaufi^  que 
cet  échec  interrompit  tootes 
leurs  nrttefttres. 

x«^i;       Cette  année  yMtkt  troupe  de* 
Gentilshommes  dit  Royaume  de 
LtvH  ,  qui  ne  vi voient  que  de 
bfigandage  ,  conçôrent  une  fi 
giti^  h^i^ur  de»  geare  in^ 


Lrv.  flT,    ^%f^ 

jKkïf  èa  mi(iër  Vé&ùPtùké  ,  ib 
réfoktretot  dé   S'uttir  efi  foitne: 
de  Gon^régati^  powi-  défendre: 
les  G  Hf etkîBis  çAt  ks  atomes  côn-^      ^ 
trp  lès  Maures.  Uiï!ik)ixiliié  Doô^^ 
Pedro*  Fernande^  feattf  d*uil  Ueu     .       : 
de  re^^hé  â'j4fi&rg^  y  a^llè 
ffêente-Ëmàîadà  y  îni   ëà  {K)U« 
Chef  de  cette  troupe  militaire-. 
Ciécoît  un  homme  de  tête  ,  & 
cjoi  nentirepi^nok  priiâis  riea^ 
fens  y  a vdri:  bieft  réfléchi  :  de 
ibrte   que   préroyaftc  qu'il    ne 
pourroic  jamais  réduire  fes  m- 
ferieurs  à  une  parfaite  obéïflaa- 
€0 ,  s'il-  né  letir  ïlM^oWïgù joo^ 
qtfils^  lib  pufifemr  pais  iëcôtter ,  is^ 
fes  obligea  et  s'aUujétîr  ^jîârr  vanS; 
à  fa-Regfe  de^i;^^^  At^M  fous- 
!"«  auf^tcfei  de  fiînt  pièç^frés  5 
^it'îFs  prirent  potii:  l^titHiv  ;  ^ 
''  Pendant  que  le  Roy  de  £eoH    i  jtfiii. 
ftoîf^occupé  à  jetter  fës  premfew 
fondenrens  de  TOrtlré  maitâiré: 


Hifioircjies  IRévoluticTtr 
àe  Lara  y  &  ceux  de  fon.pam 
entreprirenç  dîe  fe  fendre  mai-* 
trts  cie  ToUde  ,  uiaià;  Don  Ferdi-f^ 
nand  y  ëcant   accouru  en  dili>- 
gence  )  il  fe  jetca  dans  la  Place  9- 
&  les  en  einpêchçf;. 
ti6i^        £n  cett$  anoée  3  les  jf^niialer 
de  Ti9/^^^  font  mention  de  la  ba^, 
taille  de  Lih'idla ,  mais  d  une 
manière  fi^  confufc  j^  qu'il  n'ef^ 
pas  poffible  de- pouvoir  dire  pré- 
cifément  efitre  qui  elle  fe  don- 
Ba.  Lès  conje^urçs  veulent  que 
ce  fut  entre  le  Roy  de  Léon  & 
les  Maures,  &  que  ce  Prince  eut 
du  deflous  ,  d  autant  qu*immc- 
diatem.ent  après    il    fit  la  paix 
avec  \ps  Laray  ce  qu'il  aaùroic 
probablement  pas  lait  ,   fi   fës 
armes   euflent  été  vidorieufes. 
Quoiqu'il  en  foit  ,.ils  s'aflembie- 
rent  à,  Soria ,  &  il  ^ut  convenu 
entre  eux ,  que  pour  mettre  To- 
lède à  couvert  des  infultes  des 
Maures  ,   ils    donneroienc  aux 
Chevaliers  Templiers   b    Bace 


-'  Li  {^ix  cjhi  vcnok  d^être  11.^4; 
Krbnfelué-^-efetre  le  Roy  de  Lcoh  U 
•jfesLara  v  *ferttblak..cb3vair  pro* 
•tncrtie  4iHC-f€d;ide  cerœfponidai;^ 
iée  eôtré  ce  Mana;rque*&.  ces  Seir 
^netirs.  MaisrJes  Larait  iGS-Câf- 
'tro  ^acri6anc  à  lei»r  ambitioo  les 
ioterêcs  Jes^lus  prjéciêux  du  Roi 
-dt-  C4$fiilU  &l'-dfi  Tes  jSia)et3s ,:  s'at 
iiiimerent  plus  que  jamais  loé  um 

:què ,  toujours  irjquiét ,  turbulent: 
éc  avide  degloire ,  rafleaîbla  toUir 
-its  tes  trobpcs  dei  Gaftille: ,  poiijr 
4ter^'aax  c^a  t0us:.ks  .cmplbii 
<^t^ik  cbcopolem  i  Si  ^mmë  1» 
4^111c  de'HjMrte  Iwi  paroiflQit  gîia^ç 
^'îace  de  conléqaéctce  popr  pÂr-r 
jvenij?  à  fei  ftM>4lj?éfolH!É>derrak 
4er  afiiiégcDu  DMiDiFgidinanii-f 
&qir fide- peém. Liptfà5t|4nt  «du 
Gouvem/eur.  de  Tb/^dl^  i  ;  étati!: 
averti  du  .deffeîû  de  Don  Manr 
ri^ut^  ^  mit  aufli  xôç  4«s  ccoupjQi 


'iux  pbd ,  appelU  its  amU  à  Jcm 
fecours  ,  &  alla  à  k  t^tfmttp 

vcti  vim'em;atxx.isiams.,X€t  çonor 
îJbacfut  des  plus  rôdes  >&:iaTvijCr 
rtoire  <£ut  qa^qiie  faêras  à  i^  àér 
iclarer  >  maôs  De»  iMantiqm  a^aœ 
été  tué,  Xba  axmée  ptiâ  >  &  Doa 
{Ferdinand*-  Ruiz  de  CaHro  cie- 
^eura  miaScfe  du  xhâunp  dc^  i|£(r 

nan^A  eût  iaic  la  ipabc  av^c  foigi 
iieveu  d:  av^ec  les  Lam  >  D^ 
Ferdia:ibd^EUiia.de<7i^  n^vour 
lok  pas  pemetcre  1^  Plaocs  cpî 
^étoient  à  ibt^  ratnrosuïdensfienc  • 
i^ia^  le  Roy  de  C.aiifeifr  n-èâj^  at- 
teint i-âge  pMfcrit  par  le  T^eftaé 
^ent '  dtt  vRx)^;  iDexui  ;  Sanche:  (qvl 
pe^é  -î  4e  Ifotiçe^  iquc  jpba  ,Jtfiin# 
f  rerâ  de-  fîôit  J  M^hjm »  Aiaq^idl 
:toûm  les  aâloDs»  du;  jtxue  Koy 
Do«i  ^//î>;fyîf 'çt<»i€at  '  febardon- 
ftéi\t  >  forma  uoe  artnœ .  nom^f 


îbreufe  p^ur  ^nleve^  aux  c^fi^ 

tous  les  ChÂteaax  du  Royaiusoe 
*<ic  Tolède  (\\àï  leur  obéifloiencf. 
v&  com«îe  la  preiCcnce  du  Roy 

fei  paroiflbit  ôéccffaire  pou^  por- 
ter les  Commandant  à  iè  k)6^ 
«lettre  à  lui  ,  il  le  fie  mettre  à 
la  tête  de  {es  troupes  >  &  alla 

àffi^ger  ZiWM^  Fla<te  fituée  (ur 

'le  bord  du  Tvj^,  &  qUî  en  ce 

j^terris  là^ok  lADe  des  pkis  fortes 

de  tout  le  Royaume  de  Tdedf^ 
'iElfe  étoît  défendue  par  oiïnbm- 
ifié  Dqh  Lope  dWf»<ii  créatiu 
3fe,  des  C^iTtf^  j  lequel  fit  une  iî  vi- 
gt)urèiafe  réfîftunfec  ,  <|ùe  Doa 
sMuno  ddefperant  d^e  riéiiffîr  ébms 
€on  pHtreprife ,  fut  obli^  de 
jcorfoîiîpre  à  force  d'argent  ©û 
liomjeftique  é^Annm ,  qt^i  fat  aiu 
-fez  icélerat  pour  asffaflîûer  foja 
!Mâfere  :  téikmew  que  la  garnU 
fonfe  voyaot  fànsCfeef  ,^t  dblâ- 
^éè  de  fe  tendre. 
-  L^  prîfed^e  cette  Placée  relev* 
tisUeài^t  b  .jË^urgge  dtQs  Lam^ 


^î*     tJiftoire  its  RhùlutîOfH 
#cjoe  le  Roy  de  Léon ,  pour  fe 

'  meure  à  Tabri  de  leurs  jytifulces, 

fût  obligé  de  faire  une  Ligue 
avec  Don  Sancbe  Roy  de  Navar- 
re j  laquelle  fut  ua  frein  qui  tint 
<:e5  audacieux  Seigiieurs  dans  le 
xe^eft:!  &  qui  facilita  à  Doa 
Feràinani  les  moyens  de  r-éûnir 
toutes  fes  forces  eontrc  les  Mau- 

gi66.  rtSy  aufquels  il  enleva  Cuidad^ 
Rvirij^o  ^  McMfara  &  Alburquef^- 

Tandis  que  le  Roy  de  Leom 
f aifoit  de  fi  grands  progrez  fur 
'les  Infidèles ,  celui  de  c^iUe  en- 
rtrèprit  darracher  Tolède  des 
.  anaitts  des  C^Jlro  »  qui  y  comman- 
^ioient  defpotiquement.  Ce  deC- 
fein  étoit  grand ,  mais  û  diffici- 
le dans  fon  exécution  y  que  ceux 
qui  acconapagnoieni  ce  jeune 
Monarque  réloliireni  d'obtenir 
fzx  ftrjsifagême  ce  qu'ils  defet- 

Î^eroient  de  pouvoir  obtenir  par 
es  armes.  Pour  y  réiiffir ,  le  Roi 
js'^irjêt^i  Ma^ueda  ayeçles  trou** 


iefagne   L  i  v.  I  H.     5tj> 
jjcs-qu  11  avoh  fait  venir  d^Avir 
la  &  de  plafieur^  autres  endroits; 
JDe-là  3  il  établit  une  inteliigence 
fecrétte  avec  un  Chevalier  Tole- 
1  aln ,  appelle  Don  Eftevan  lUan  > 
lequel  introduisit  dans  la  Place 
les  croupes  du  Roy ,  fans  que  Don 
Ferdinand  -  Ruiz  de  Ca/lro    en 
eût  aucune  connoiflanceidefor* 
te  que  dans  le  tems  qu'il  croyok 
être  le  mieux  en  état  de  fai- 
re une  vive  défenfe  ,  il  eut  le 
mortel  déplaifir  de  voir  arborer 
r^tendard  Royal  fur  le  clocher 
de  rBglife  Paroiffiale  de  faine 
M^omcùn  s  an  tour  duquel  tous  les 
habitans  fe  rangèrent  pour  fai* 
re  hommage  à   leur    lé&itimc 
Souverain^  Don  Ferdinand^  Rtêisi 
ie  voyant  perdu  fans  reflburce, 
aru  lieu  de  faire  la  moindre  refif- 
tance  >  monta  au  plus  vîte  à  ehe-' 
val ,  &  fuivi  de  quelques-uns  de' 
fes  amis  )  il  prit  la  fuice^  &  paf** 
fa  en  toute  diligence  chez  les 
JMaures  ^  azile  ordinaire  de  ceux 

T$me  IL  Z 
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5)(P     Hijtâln  ies  R^vqIuùoh^. 

Iç^  Eues  des  Cbccciens» 
X 170.  \  Le  Ray  de  a^lUc  §::cciai  à'A^ 
rêg^n  vouUac  perDecuçr  la  paix 
qui  a  voix  jeté  cobjcIuc  jeju« .  wx  ^ , 
poar  fe  metcire  ^q  état  d'abbac^ 
tf p  la  puiilaaçe  de$  Maujces ,  eiu*. 
ireqc  uote^ entrevue  fur  les  confins; 
cU  lei^f^  Etats  >  ou  ils  firent  une 
ligue  oflfènfive  &  défietifivc ,  & 
.pour  fureté  du  Traité i  celui  d» 
Cali^Ue  mit  encre  les  mains  dor 
VÂiagonois;  pliriieurs  Places.  C»- 
lui  d'Âragpn  en  fit  aut^wu  enireu 
\^  CattiUaa  »  maycnnantr  quoy 
i]|s;;  tlnr^Qt,  1^  .Maures  dans  lié 
M 7 ï •  sÇ^ge^V ,  jufqi^'à  cçtïje  -^onée  qu« 
^iifi^  ^%-  d^^fiyqiie  fit  d'An- 
4al0uile  j)afla  en^  Éijpagne  avec 
yne  puitM^w  armée ,  dont  il  en- 
toyifit  uqe  partie  contra  W  Ro^^ 

•  de  ^ormgd  >  -^^  '  ^^^^  Taurje  il; 
fiura  dju;\s  leiSrJËtatsi  de  celui  dd 
C^Uâ,  :  mais  qviQ^Q'il  s'atvan*» 
çat  jufqp'à  Aivai^te  qui  eft  uns 

Bw^g?^«  ^i  -li  ypMmagft  dft 


^kde  tW  ne  fvx  (c' xeaàit  n^ 
<tr€  d'aucune' 'Place  ,  teUemenc- 
tqu'il  fut  obligé  de  s'en  retour* 
mer  len  Andaloi^e.  L'année  fui- 
vâoee,  'à  ^'avaivçaencoredavan- 
•tagé')  &  ^c  le  fiege-db  Huetg. 
U&e  grâôde»  <jpa»titc  de  pluye 

3ui  tomba^le  15*.  de  JuUIec ,  mon-    ixjz, 
a  tel'kmeat  Ces  tranchées.,  que 
tb^s  fes-  travaux  devinrenj  inu- 
tiks^i  ôi  ^Jottr^  c<Mibb  de  dif- 
gt»ÉfeV  te  Cardinal  Jacinthe  Lé- 
gat du  P^  i  ayant  accordé  de 
grande*  1  ndulgeiices  À  xoas  'ceUx 
qui  f  reodroiseni;  les  '  «rmes^troit- 
jAt9\esla!àdéè9f  le  R.'©y  àt  Ct^ 
ctillé  réettt  \M  kccautti  de  troupçs 
rft  (*ontt<k:rafele  ,  que  le*  Affie- 
geans  levèrent  prômftement  le 
ifcge  ,-^;fe  rètii^eroïc»  dam  le 
Royâoeie-de  ^^Vm**  pOïir  pr6fi- 
tèt'dfeif^  orcftibléis'iqai  y  taufâ.  lâ 
af  rtii^t  du  Rof  ^kn-lép, 

IkÈ Ma\]fes  néfurèmc paspkis  '  tijn 
îiedrcUx  en  Portttgd  qu'en  CafiH-  ' 
M  Biutfs  par  le  ftoy  Don  i^  ' 

Z  ij 


5.^ft  '  Bifioin  des  JHévolutions 
f^fe*Henri^  ils  tournèrent  leurf 
armes  contre  le  Roy  de  Léon  y  & 
tentèrent  la  conquête  de  CuidaJU 
Rodrigo*  Don  Ferdinand  ayant  ap- 
pcis  leur  marche  >  fe  jecu  prom* 
tement  dans  la  Place  avec  Iç 
peu  de  troupes  qu'il  pat  rama£-. 
i^ï  dans  Leor^  y  dans  Zamora  2C 
dans  quelques  autres  endroits 
At  Calice  ,  laiflant:  ordre  aa 
refte  de  (on  armée  de  le  ^cnir 
joindre.  Toutes  les  apparences 
vouloient  qu'il  fût  vaincu ,  mais 
foit  que  faint  ifidore  apparut  à 
un  vénérable  Chanoine  pour  lui 
àhnoncer  qu'il  triorrtpheroît  des 
Infidèles  ^  ainfi  que  queUjiies 
Bidoriens  BCpagnols  le  difent , 
fpit  que  les  ennemis  fe  défen^ 
diflent  mal  >  comme  il  y  a  bien 
de  l'apparence  »  U  eA  certain 
q^'ll  les  tailla  en  pièces  »  &  qu'il 
n'y  eue  que  ceux  quiprirçotla 
fuite ,  qui  purent,  lauver  U  vie* 
L^ortupç  Don  Ferdinand^ 
Rttiz  d^  ç^fif9  fpt  de  çp  nom^ 
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Irre.'  Le  Roy  de  Lecn  touché  de 
fa  difgf ace  ,  lui  of&it  tan^  dt 
biens  &  d:*bonneurs ,  qu'il  aba'»- 
dohna  lés  Maures  >  &  entra  à  fon 
fervice  >  fe  flattant  que  par  ce 
moyen  il  pourroit  fe  vanger  con- 
tre les  Lara  fes  anciens  &  irré- 
conciliables ennemis.  Les  LMrà^% 
non  moins  portez  que  lui  à  la 
vengeance  »  formèrent  un  gros 
parti)  pour  lequel  le  Comte  Don 
offorio  ,  quoique  beair^pere  de 
Don  Ferdinand* Ruiz  de  Cafirù%  *'7* 
fe  déclara  ouvertement:.  Comme 
)ja  haine  des  deux  partis  étoit  ré- 
ciproque )  ils  firent  humainemenc 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  en 
Tenir*aux  mains.  Enfin  >  s'étanc 
x'^ncontrez  dans  ce  païs  qu'on 
appelle  Tierra  de  Carnés  »  pr^ 
d*un  endroit  qu*on  nommoit  ea  i 
ee  tems4à  Lubrkd  y  ia  àom  il  ne 
refteà  prefentaucun  ve{lige>  ils 
le  livrèrent  un  rude  combat  dans 
kquel  plufieurs  perfonnes  do  l'un 
&  de  l'autre  parti  périrent  ^  les 
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^     ISJfoire  tes  Révdmth^ 
Coxrites  Don  Aharo  2c  poo  ^ 
fm$  furent  (le  ce  ooçibre  >  Doo 
Nuaio  .&  £)Qfi<  ilodriguç  Gi^//Vj!^ 
ifitrctti  fàixs  {frifonakils  5.auf« 

tibmia  la  iîJbarcé  4'aller 
emorrer  i#5i  tn)orc«  »  à  coiv 
tdltiûia  ^D'ik  T^yîeodroiieQr  a^rçs^ 
livoir  teada  ce  pîôUK  (deiroir  â. 
ièurs|aTeos  &  a  leors  amis.  Ccr 
i^enemeoc  hrouHU  de  oou^eaa: 
Jbs  dLeotxtiois  &  les  <}dilillans ,  Se 
'  '  *  •    cDwiî  Êcrdi©atul-Ru!E  4e  03/W 

£1  iémnaev  à  caofé  <p<ie  ^  i>eai|^ 
père  )Sré£Qit  tléclaré  |)oçu:  les  £^ 
w.>  îouUL  1^  Tcpodia  î  &  épouj(a 
.nncfcâcardie  du*£»i  fiifpereiu: 
iiDitn  A^tmjt  »  s^péllée  Poôa  j^ 

1^1 7j.     QjpMacles^tfiBâirestfeôi^^^ 

des  Oi/weu&m  caufé-^lque: 

mefimdirgcnce  entre  ks  Leoa- 

^ois  &  ier  <I)aâidians  »  Us  nW 

iéfibiebcpouttafit  pas  v^enus  i  une^ 

lierre  ouverce^  /ôciVa»  peot  di^^ 


1 


ré  que  le  K,oy  de  UtO^  jùfiifftat 
à\xti  paifiblè  rfcpos  à  roiftBitd^» 
làurieïjs  ^u'il  avok  ctiëHlîs  daris 
îe  cfiatof)  de  Maars  ,'cn  cothbaf- 
tant  contre  les  Maures ,  ttiaîs  U 
a|iprit  cfette  tanttée  titfe  les  J)htr 
'éclatâmes  -proîperitei'font  côtt* 
jours  mêlées  d^ainertulfles.  '   '-* 

11  y  avôit  déjà  dk  ans  aticfbm-  * 
plis  qu'il  étoit  marié  avteC  Dofe 
^naca  Infante  de  fioftufid ,  filfe 
llu  Roy  Dôft  jflfififi-mpri'V'&r 
nom  avfcc  laquelle  8  Vivohrdàris 
une  parfaite  incélHgewcei  II  teii 
av0it  même  tm  fis  appelle  Dob- 
jtlfonfe.  Le  f  ape  informé  -qu'ils 
étoîent  parèns  au  tïbiïîëme  déi    - 
gré  de  confanguinîtc  >  les  obH- 
;ea  dé  fe  féparta-  par  cenînréfe 
îccléfwft^lîes,mIiturem  fulmi- 
nées par  le  Cardînal  JachifAje  Lé- 
gat cJu  fâïût  Sîege.  Le  Roydte 
Léon  confettiit  à  cette  féparâtîôà 
avec  beaucoup  de  peine ,  patcfe 
<|uil  trouvoit  dans  cette  belle  fit 
wrtueufe  Princelïe  tt)Uter  ieiJ 
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}l6     Hijhire  ief  Rholmûns 
qualitez  qui  la  pou  voient  rendre 
digne  de  (a  tendrefSs.  Il  fe  ve^ 

i»«7^-  maria  peaircant  avec  DonaTJ5f- 
ufe  de  Lara  y  entre  les  bras  de 
laquelle  nous  le  laiflerpns  pour 
retourner  en  Cafiille ,  ou  le  jjeunc 
Roy  Don  Al^nfe  nous  prépare  un 
grand  évenemetic. 

Il 77.  Ce  Prince -ayant  termîpé tou- 
tes les  conteftacions  qu'il  avoir 
.avec  le  Roy  de  Navarre  fon  on- 
cle ,  tourna  toutes  (es  forces  con-* 
jtr&.les  Maures,  &  alla  adieger 
C$itnca-i  Place  très- forte  par  fa  Si- 
tuation ,  munie  d'une  grofîe  gar- 
nifon  &  de  toutes  lés  chofes  né- 
ceflaires  pour  occuper  long-tems- 
les  Affiegeans-  4vee  de  fi  grands 
avantages  &  la  vigoureufe  ré- 
iiftance  des  Affiegez ,  le  fiege  fut 
long  &  meurtrier  >  tellement  que 
|es  hommes  &  les  vivres  com- 
\5niencerenc  à  manquer  dans  fe 
camp  des  Chrétiens.  Les  Maures 
n'étoient  pas  mieux  dans  leurs 
affaires.  Dans  cette  égale  néceC* 


tÈjjfàgnt.  L I  V.  m.  5j7 
fité)  le  Roy  ée  CafiHle  âemdkndz 
du  fccottrslb  Roy  d'Aréigon ,  qui 
ic  rendit  aulfi^tôc  auprès  de  lui 
avec  un  nombre  con4derable  de 
troupes  )  &  quamicë  de  vivres 
&  de  munitions  de  guerre^  Les 
Affiegez  firent  les  mêmes  inftan» 
ces  auprès  du  jloy  ^ofiph  r  qui 
fur  le  champ  ordonna  à  cous  les 
Alcaydes  à'Andalonfic  d  envoyés 
a  Cuenca  autant  de  troupes  &  d^ 
vivres  qu  ils  pouri^knt.  Auffi- 
tôt  un  grand  nombre  de  Mau- 
res fe  préfenterent  devant  la  Fian- 
ce >  mais  l'armée  des  Affiegeanif 
leur  parut  fi  brillance  8c  fi  biea 
munie  >  qu^ils^n'ofer^K  pas  s'ba» 
zarder  à  feçoiiirir  les  Âffiegèz. 
Dans  cette  impuUfance  $  ils  «lie- 
jrent  jufqu'âux  po^rtes  de  ToUde 
pour  faire  le  dégât  )  e^raat  que 
par  là  ils  obligeroient  le  Roy  de, 
CafiiLle  à  lever  le  fiege  y  mais  leup 
efperaûce  fut  vaine*  Don  Cuditl 
&  Doa  Mfonfe  ^  Alcaydes  de  cet* 
te Capitale^fir^at  une  foccie  vir 
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^i$     kijkire  des  RévffktMts 
^oureok  s  ^^BiiS  laxMudie  les  Maît- 
re foreoc  en(i€ixinlût  défaits  > 
mais  les  deux  hra^cs  Âlcaydes^ 
iiireDc  eniêvelis  dans  leur  triom<- 
tht.  Att  bruit  de  cette  défaite  » 
Us  Aâiegez  perdireat  toute  tU 
perftâceaétre  feccorus ,  dfe  for- 
te qu'ils  capitulèrent ,  &  remi^- 
rent  la  Place  an  Roy  de  CajUlli 
i}ui  y  lit  fon  entrée  k  ^l.  Sepcenv- 
bre^  £a  teconiK>i(rftU€t  du  tcr^ 
Tke  eflfemiéi  que  le  Roy  &AfCh 
gm  lui  avoir  réddu ,  il  le  releva 
de  Vhottifiia^  que  ta  Ville  de 
Sfé^âgcffe  &'  toute  la  partie  qui 
eftÂu^e4àd*é  TEbre,  r^idoienr 
à  h  Ctmrdùtie  de  €V^e. 

La  pèife  ^e  C^ef^âa  facriitft  aur 
Kof  de  c^pUe  fe$  tti«^yetts  de  fki^ 
fe  de  grands  0r6«hre2  fur   les^ 

d'iniKmiparàfelettteo  rpfas^mnds^ 
fi  pendâttt  ^u'îl  4txAt  bcospé  à 
«n  êiire  1«  fiese  >  b  Rk>y  tk  £^fM 
B«  fiVc  entté  t)tiifquett)em:  dan» 
h$ Etats >  ftasquW jpuîlSe ï[i^ 
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J^SJfagM.  L I V'.  I  ft.  531^ 
Voir  les  motifs  qui  le  poitctcm 
à  faire  ces  aftcs  dlioftHité  dtm 
le  tetns  que  tout  le  monde  croibît 
que  la  paix  qui  avoît  éîé  coa*- 
due  entre  ces  deux  Monarques  ^ 
devoit  être  de  kmgue  4ii)rée; 
Qiioiqu'il  en  foit,  Dott  Ferdi^ 
nand  profita  fi  bien  de  !fes  ^vtt^-* 
tages  ,  qu'il:  fe  rendit  maître  d« 
Cajirp  xeriz  &  de  Dntflasy  avant 
qtiè  le  Roy  de  C^Ue  pût  fe  tti&u 
tte  en  tétat  de  dwiéndrë  très  deux 
Muces  î  ce  qui  Tirri^à  •  fi  fo«4 
qu'ii  fit  àHiance  avec  îc  Roy  de  ^^7^4 
Portugd  f  q«i  envoya  anfiîw  i^ôt  .  4 1 
rînfant  jyoùSàMhrfàn  fils  a^m 
t?e  ie^  Roy  ^  Ltm  Cottme^yt 
Roy  Don  PerâimnA  iVm  ti«iCU 
jours  ^i»êe  à  ftifè  la  *(^îë  4kl 
chemin  y  ^uand  il  i^'afgil&h  de 
co'mbattre ,  11  alla  àU'^devaiic^  de 
YKfAmy^  tftyftdt  >rttKtoiiirf 


PoWtgta^à  prendre  Uiuîie.  Il  j 
à  èièhti€.r^pïl^^e:q^-<ttté 
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540     Hifioire  des  RévoluthM 
défaite ,  &  le  peu   de  progrcr 
[ue  ftc  1er  Roy   de  CajUlle   for 
on  oncle  du  côté  des  bromieres 
de  CafiUU  &  de  Leon^  produKkenc 
la  paix  entre  ces  àexxx  Royau-- 
xnes  r  puifque  les  hlftoriens  ne  di-^ 
ient  riea  plus  de  la  fuite  qu  eue 
cette  guerre  »  Se  q^ue  T Infant  de 
Ior$ugal  fit  la  guerre  aux  Alau- 
fes  pendant  tonte  rAutomne»  ce 
^a'il  n'auroit  pas  fait  »  s'il  n'èur 
paS'éc^  d'accord  a^^eec  lé  Rjoyde 
jptw*  D'ua  autre  côté>  dix^kuli 
i   mois  après  cet  événement,  lei 
11 80;  Koïs  ï>on  jilfomfe  fit  Don^Ferdi^ 
moffi  ^on  oncle,  eurent  une  en^ 
treyû£  à  TêrdifiUaSf  ou  ils  traitè- 
rent à  F^mi^biie  de  totires  les  pré- 
tiôntiùûs  réciproques  qu ilspou- 
yoieftt:  avoir  Vim  fur  l'autre. 
:    la   Rein#  Dona  There^  de 
jEiir^  étant  nK>rte  dès  l'année  der- 

époQ fa  en;  tcoifiémcs  nÔces  Dona 
Urraca  îofesu  fille  du  Cbmte 
XhVLLmt  Qratid  Seisneur  é& 


y. 


SE^Agnt.  Lfv.  II L  54.f 
S?(/^a^  >  la  plus  fiere  &  la  plus^ 
ambideufe  PrkiceileQui  fuc^ja* 
mais,  comme' oous  le  rerojis  voir 
bicD-tôt. 

.   La  paix  dont  joùiflbit  \i  Roy       ^  „, 
de  CaJlUU  avec  les  Princes  Chre»  ^ 
tiens  y  lui  facilicam  les  moyens» 
de  tourner  fes  armes  contre,  les 
Maures,  il  fe  renaît  à  cdairava 
cil  il  afTembla  une  grofle  armée  > 
&  alla  afiieger  Stctfila  ^i^fxïi^ 
iL  fit  un  grand  dégât  iur  les 
frontières  d'Andaioufie  9  s[près^         ^ 
quoy  il  fe  retira  chargé  d*un  ri-  ^ 

çhe  butina  L'année  fuivante  >  il 
encra  dans  le  Royaume  de  J^r- 
M  qu'il  mit  à  £eu  &  à  (ang  >  iaos 
vouloir  s'emparer  d^aucane  Pla-^  i  xt>^ 
ce  à  cauie  àe,  la  dépenfe  confia 
dcrable  qu'il  aurolt  écé  obligé 
de  faire  pour  les  entretenir  oii 
^ur  les  dé^dre  >-  au  lïeuQu'ilr 
f  toit  d  une  conséquence  innnio 
pour  lui  de  chafler  les  Maures 
de  toutes-celles  qa- ils  occupoieno 

àu>&  le  voiiba^e  de  Tdciifx  celç 


54i'  Hfjtaîre  àh  RevoUittmr 
lèmcnt  qu'au  retour  du  Printeni» 
il  les  alla  harceler  du  côté  de 
Ci^ww>  oit  il  fit  un  dégât  terri- 
ble ,  &  fe  fatfic  à/Alarcon  qui  In-- 
commodofc  extrêmement  la  gar-- 

^  ^    nilbn  de  Cuenta* 

Les  conquêtes  de  ce  Monar- 
que allarmerent  fi  fon  ^ofefh 
Roy  de  Mar^c  ,  -qu*!!  pâua  en 
Efpaçne  a  la  tête  d'une  armée 
formidable  >  mais  foir  qu'il  n'o- 
fât  pas  attaquer  les  États  du 
Roy  dé  CajklU  ,  ou  <ju*H  voulue 
faire  une  dlveriîon  tfntre  les 
Princes  Ghrétîêns  ,  il  fe  trompa: 
dans  fes  conjeâùres  >  car  le  Rof 
de  Zw»  ayant  appris  qu'il  s'étcnc 

•  '  '  rendu  maître  de  SànPofe» ,  tfti-^ 
roya  promptemént  contre  lui 
rArchevêque  de  faîne  focfiêtf 
avec  toutes  les  forces  ée  Géictt 
Ifcquel  rayant  attaqué  le  t^.  Jtnl* 
Ifet  à  la i^otnce  dA  jour,  tàïiia'kA 
«inée  en  pièces,  2c le  força  de 
fc  retirer  à  Afcnhaz ,  oii  il  troii- 
n'imt  fi  viS<>o«ettre-réfiftaace^ 


re.  Liv.  iTT  5*45^ 
iqu'iil  y  perdit  trois  de  Tes  princi- 
paux Cfae£s  &  leurs  Kégimens.' 
Le  Roy  de  Lem  a]^Dt  été  aver- 
ti de  cet  événement ,  redoubla  ^ 
fil .  vigilance  pour  aller  joindre^ 
FarineePorctigai£e,  ce  qui  aliar«- 
ina  telleaient  le  Roy  de  Maroc  ^ 
<^'apf-às  avoir-  fait  mourir  dix 
mille  f€fnrmes  ou   enfaos  qu'il  • 
ttvoit  pris  j  2c  qui  lui  caufoient 
{beaucoup  d'embarras ,  il  Te  pré* 
mra  à  donner  bataîUe  >  qui  fut 
la  dernière  de  f;;^vie,  car  étant 
tombé  trois  fois  de  chevai ,  il  fut 
tué.  Sa  mort  caufa  tine  fi  grande . 
eonfiernation  dans  toute  ém  ar«^ 
mée ,  que  tous  ifes  foldats  prirenr 
k  fuite  5  &  abandonnèrent  le 
ciîampde  bataille  atrx  Ciitétiens^ 

Tandis  que  les  Maures  étoieM  ^  |  g  - 
£  «oal  ma»c%  par  les  Rois  de 
§/têH  &  'de  FtùtUigd ,  celui  de  Caf 
9illt  mas-ciioit  a  grandes  jioni> 
ftéei  vers  VefiMnmdomn  oh  il  ne 
fut  pas  plâtôc  arrivé  >  q^^'U  ^ 
«fidtt  maiuo  iii^WntjiM0  &  éê 


:^^^  .Hifioire  dfs  Révetittioht 
Medfllm  deux  «randes  Plaoes  H 
wès  fortes.  Mais  quelques  cents 
après  ayant  écé  atuquée  parles 
Mahometans  à^Andaloufit  près 
■d'un  endroîc  a[^Ué  Sot/UfftA 
fui  vaiocu.-L'ao&ée  luivaDte^U 
mie  fur  pied-  une  grofTe  année  * 
&  entra  en  campagne  dès  lenûois 
■  d'AvrU.  Initfia  Place  importan- 
tante  fur  les  omfim  des  Ke(yat> 
mes  de^Faltme  bi-àoMarcie  hoto^ 
ba  fous  les  eflRircs  de  fes  afmes,. 
&  de  là  il  pénétra  dans  les^-Etat» 
des  Maures  où  it  fîc  un  rtchebu'- 
tjn  Sf  Ce  retira- 

Nous  avons  déjà  dît  qae  le 
Roy  de  Lt6tt  s'étoit  remarié  pour 
k  troifiérae  fois  avec  Dofia  Ur- 
raca  Loftt%  ii  que  cette  Priai> 
c^fle  étoit  dëverée  par  l'anibN 
«on  1  il  s'agit  mamtenanc  de  le 
prouver.  Voyant  quele  Royfon 
oiairi  tir  oit  à  fa  fin  >  elle  réfolut 
d'élcv«r  fur  le  Trône  de  LtM 
Don  Saneh  fon  filïateé*  &  Doa 
G^àt  le  Cadef  /uc  celui  de  £«• 


Ui^  au  préjudice  de  Don  Mfonft 
leur  frère,  que  Dx^n^Fetimaki 
ayoic  eu  de  Dona  l^rraca  Infan- 
te de  Portugal. .  Pour  veair  à 
bo^t  de  fe6  defleins ,  elle  foute)> 
noîc  que  la  naiflance  de  ce  Prin^ 
ce  écoîc  Ulégkime  ).à  cau(e  que 
le  mariagie  de  Çbn  Père  a  voit,  tré 
diflous.  Don  F^fii»4xiiil  déjà  vieux 

&  accablé  fous  le  poids  de  fes 
intirmice^,  fe  lailla  tellement  fé- 
4uire  par.  Ees  artifices  de  cette 
ambirieufe  Princefle  >  qu'il  chai- 
fa  de  fa  Cour  le  Prince  Don  AU 
fonfe.  Cet  exil  fut'une  efpece  de 
triomphe  pour  la  Reine  y  qui 
profitant  de.  Tabfence  de  foa 
beau. fils ,  fit  tous  fes  eflfbrts  pour 
approcher  fes  fils  du  Trône.  Mais 
elle  trouva  une  réfiftaoce  infur^ 
montable  de  la  part  à^s  Sel*- 
;neurs,  &  pour  furcroît  de'maU 
Leur  le  Roy  fon  mari  mourut,  à 
Benevent  le  x i.  de  Janvier.,  1 188> 

Dh  qu'il  fut  mort ,  la  Reine  fit 
tout  fon  pofiible  pour  faire  QoUf^ 


54^    HifkreJ^rR^ 

ronner  ion  fik  aioe  Don  Sanc^^ 

iRYftis  Dbn'  Alfonfc  éidht  aocoanx 

s*éeoit  réfergié,  tioOtts^Yilks 
lé  reçurent  à  bras  <Mvens.  Do^ 
lia  ^miM  voyant  tous  (ts  vaâes 
âefietns  avortez  ,  fe  retira  à  Na- 
je  fa  oîrélle  vécut  étns  unelon^ 
gue  vida  ité,.  décorée  par  une 
ambition  iâ&uâ^ueuie ,  8c  fans 
efperance  de  voir  reener  Ton  6h 
Dès  qu -il  eut  été  prockmé  y . 
&  quHl  eut  rendu  les  dèrnieTs 
devoirs  '  à  là  mémoire  du  Roy 
Ion  père  5  il  alla  v<«r  ia  Reme 
Dona  Vrrasa  fa  nieté  à  ferme fel^ 
la  où  elle  s*Aoîc  retirée  :  en  ivtU 
te  il  alla  joindre  le  Roy  de  Caf^ 
tille  à  Carrion ,  où  il  avok  con- 
voqué les  Etais  Generanx ,  dt 
Ht  main  duquel  il  fût  armé  Che^ 
valier ,  &;  lui  baifâ  la  main  ,  tié* 
inarche  dont  il  eut  lieu  dt  f e  te*' 
pentir  dans  la  fuite  par  les  avan* 
tages  que  le  Roy  de  Cafiitle  en 
voulu  tirer  ^  prétendant  qu€  pai 


ie.Liv.ll^. 

1^  le  Sjo^deXrm  Tavoù  recoc)-^ 
»u  looar  Supérieur;  fp^a  <ie  cems^ 
-après  <>  ces^oix  MoQ^qiiesiiAÎ- 
^rencdeofs  iinrœs  pKHtf  iaire  la 
(guerre  ai»  Maur^ ^ jdi£qi^U  ils 
élevèrent  la  iB^iMi»  M^tel0.y   1 1 85^^ 

Non  cooteos  xfeoefi  c<»iqu£{esy 
lïU  payèrent   hL  Sierm-Mprma:, 
-mircm  à  £c\â  Se  à  im^  toui  h 
voifinage  d«  teville  >  péQctrereac^ 
-juiqia^la  mer^  &;  dans  kur  re- 
traite Us^:&!eniparenei!»:  de  (Mtap- 
farm^  Peu  de  îtems  après  cecti^' 
^expédicioir  >  ks  deaK   Ki^is   fe 
lKx>niileretit  poar  ks  ra^i^ons  qnie 
^Qcms  a^lk>jQs  rapporter. 

Le  Rc^dëlC^i//^  ayant  00»*^ 
(Snencé  de  penpkr  tm  «ndrok 
à* EjtrdmaiùHW^  appelle  Ambmz^y. 
en  changea  le  iit»ii  en  celmi  de 
Plafencia  f  SLy  voulut  établirun 
£vêché.  Comme  la  plus  grandie 
partie  de  cette  noav^ie  Ville^ 
«toit  de  l*Ev£ché  de  Coria ,  qiiî> 
^paf^tenoit  au  Kp^âe  jUo»  »  ai- 


ffH^  Rtjtiîre  Jtes  névolutioM 
Monarque  $*oppo(a  au  defiein  dll 
Rof  de  CafitlU  ,&  craigoant  de 
fi'être  fias  afiez  fore  peur  réfiftw 
fbttl  à  un  fi  puiflam  ennemi  »  U' 
s'allia  avecl&  Roy  de  Ponugal^ 
&vpouT  fôrecé  de  cetce  alliacée  ^ 
U'fe  maria  avec  Tlnfaacc  Dona:> 
Therefe fa coufine > &  fille duRoi 
Bon  Sanfihf.  M^Tiage  >  qui  lui 
caufa'des'  malheurs  mfîûis  t  con»- 
me  nous  Talions  voir. 

Clément  1 1  Iv  qui  en  ce  tcra*- 

Mxyoj  l^à  occupoit  la-  Chaire  de  faîne 

Pierre ,  n  eux  pas  plutôt  appris 

we  le  Roy  de  Léon  avoit  cpou- 

g:fa  ooufme  germaine»  qu^iVor- 

dônna  à  fon  Légac  de  dilToudre 

ee  mariage  illicite.  Mais  le  Roy- 

ni  la  Reine  ne  voulurent  pas  y 

confentir  ,    perfuadez  »  ou   du 

moins  faifant  femblant  de  Vètr^y 

que  l'empêchement  dont  il  s'a* 

^iflbit ,   étoic  purement  civils 

ioot  eux-mêmes  pouvaient  dit- 

penfer ,  ou  qu'il  ne  fe  flevoit  pdiS 

«cendre    jufqji'aux     gerfoaoes 


^*€^a|es.  Le  Pape  inftruit  des 
précexces  que  ce  Prince  &  la 
Reine  alléguoienc  pour  juftifier 
leur  mariage  I  réfoititjd'envoyejr 
en  Eijpagne  le  Cardinal  Jacinte 
en  qualité  de  Légat ,  pour  pro- 
céder contre  Don  Alfmfe  &  con- 
tre Dona  Therefci^  en  -cas  qu'ils  *«>«• 
ne  vouluflenc  pas  obéïri  (es  or- 
dres Mais  avant  ^ue  ce  Prélat 
partît  >  le  Pape  mourut, &  lui* 
même  fut  élu  fous  le  nom  de 
Cékfiin  IIL  Dès  Wil  fut  par- 
venu a  la  Papauté  >  il  envoya  vers 
le  Roy  de  Leen  le  Cardinal  Gré- 
goire at  Sainp-Ange^  oîi  il  trou- 
va les  R.0is  4e  caille  &  de  Léon 
en  euerre.  Son  premier  foin  fut 
de  Tes  mettre  d'accord  ,  après 
quoy  il  exhorta  celui  de  Léon 
a&  fe  fq)arer  d'avec  la  Reine  à 
quoy  ce  Priace  ne  voulut  pas 
conésntir ,  de  forte  que  le  Lé- 
gat fut  obligé  de  convoquer  un 
Concile  à  SalamanqHc  >  auquel 
tx>us  les  Evâques  des  deux  Roïau-^ 


y 


^o  Bificin  tu  "Rhvtmkm 
:nie5  de  Léon  &  de  Portugal  *£»« 
.rcnt  incitez.  Le  œariage  7  ftit 
^déclaré  nul:  mais  les  Ëvêques^ 
âc  LecnyA'^AJiorgayÀt  Salaman» 
que  &  de  Zamora^i  quoiqu'ils  â*at- 
fiflalTen  c  pas  au  Concile  1  (bûeio- 


ment  de  cbafanguinirén-ëtoit  de^ 
droit  diirin  9  ni  Ëccléfiaftiqâe^ 
mais  parement  ^ivil  &  pdîti- 
.<jiie,  qu'il  étôit  increduît  par  les^ 
Princes ,  &  que  par  confeqoent^^ 
ils  pou  voient  en  difpén^r.  Quoi- 
que ce  fentintent  ne  Mt  fonde 
-que  fur  la  décîfion^  de  -certains 
JDofteurs ,  qui  prétendent  qi*e  lé» 
Princes  pouvant  établir  èts  cm- 
pêchemens  dans^'les  mariages^ 
jetr  peuvent  par  céiiféqrtem:  drC- 
peiner  »  le  R6y  &  4a  Rieine  dâM 
1191.    Léon  réfïïlerenéâ^  la  décîfori  dti^* 
Concile.  Le  Légat  voyant  cette 
rëfiftance  ^  excommtmîa  les  qua- 
tre E  vêqoes  dont  nous  venons  de 
f^arlèf  >  '&  menai^a  les  Rois  de 


■:lm^  &  ck.  P.otttêgd  die  mertre 

ileurs  Royaumes  en  inter<fct<,  s'iU 

iB'obéïfloienc  pas  au  -Concile ,, 

mais^Us  fe  noocquerenc  de  iîea 

;ixi«nace5«  Le  X^gat  >  après  avoic 

Qbfervié  coutê&ies .  régies  que  la 

i^îenféaacepeuc  pcefcrireo  quaotA 

ji  5*agic  de  procéder  contre  des 

Tccés  cooronnëfes ,  fulmina  ua 

ioietdit  xoirtre    ks,  Royaumes 

de  Um  &  de  foftugdy  xe  qui 

caufa.  4)ne:  %émotieai    générale 

parnù.  les  peuples»  qui  ne  poit* 

voient  feconfoler  de  fe  voir  pri* 

Yez,  du  if  nie  du  faint  Sacrifice 

^  Ja  Meiïe  »  &:  djes .  amres  Sai« 

ACKnifi»s  de  :i'Ëdiie» .  JL'£v^que 

j^t  Zami>ra,tf>ViCxé  des  malhèttns 

.que.  cauf^i  k.  n^riage^  partîç 

;p^ur  fiLQn(ie«>«&(fic:  toutes  les  vcAr 

:iiaaicfis:^âi?les  auprès  du  Pape  j 

^pcttir  :1e  pcrrter  à  le^er  Tenapô- 

jchemenjt.qui  le  rendoit  invalide^ 

xEiatSi  il.  le  troava  inflexible  >  & 

qpjuc  ce  qu^^il  put  obtenir  ,  fa4;{ 

i'ahfoluilân.  daSL  Texpûmmunica^» 


^fi      Rifioire  des  Iièvolùtian$ 
mon  que  le  Légac  avait  proDOft» 
cée  concre  lui. 

Le  refpeâ:  que  nous  devons  ' 
au  Vicaire  de  Jesùs-Chkist, 
&  aux  Têtes  couronnées  ^  ne 
nous  |)emiet  pas  de  ^eenftirer  1^ 
f  J93.  conduite  du  iPape  Célefiin  y  ni 
celle  du  Roy  de  i-ecn  %  quoiqu'il 
nous  paroiUe  qu'il  y  avoic  de 
Tobitination  de  part  &  d  autre. 
D'un  côté ,  le  Roy  n'étoit  pas 
excufable  do  violer  audacieufe- 
ment  les  décidons  des  Conciles , 
qDi  défendoient  tant  aux  Sou* 
verains  j  qu'aux  particuliers  de 
fe  marier  entre  parens  au  deu- 
xième degré  de  confanguiiiité  : 
dun  autre  câté,  ks  peuples  n'é- 
tanc  pas  coupables  des  raus  de 
leur  Prince  ^  fcmbloiént  ne  de- 
voir pas  ^tre  impliquer  dans  foa 
crime  «  &  par  conféqueor  ils  ne 
méritoient  pas  d'être  privex  des 
Sacremens>  Âufli  le  Pape  leva- 
cil  l'interdit ,  &  fe  contenta  de 
défendre  de  célébrer  les  divins 

Myfti 


itEJ^agne.  L  i  v.  Il  î.  55  j 
IVJfyfteres  en  préfence  du  Roy  & 
àc  hi  Reine. 

Pendant  que  le  Roy  de  Leon^ 
ii*-ccoic  occupé  que  de  la  validité 
de  fon  mariage:,  <:elui  de  CaJlHle 
cmpfoyoit  toutes  fes  forces  coq-  . 
tre  les  Maures.  Don  Jofeph  de 
Pifurga  Archevêque   de  Tdedc . 
entra  par  (es  ordres  en  Anddou-- . 
^€9^y  fit  un  fi  grand  ravage 3 > 
qu'il  ne  laifTa  aucun  lieu  ouvert 
fans  y  mettre  le  feu ,  après  ea 
avoir  enlevé  tous  les  habicans  9  ; 
&les  richefles  qui  s'y  trauvoient , . 
far  quoy  Jacob-^ien'^ofefh  Roy 
de  Maroc  y  écrivit  une  lettre  plei- 
ne de  plaintes  à  celui  de  CaJidU^ 
àlaquelle  ce  Prince  répondit  avec 
tant  de  hauteur ,  que  fAcobAben- , 
fafe/thj  outré  de  colère  &  de  ra-; 
ge ,  après  avoir  fait  publier  dans- 
tous  (es  Etatà  la  Gacie^  qui  eft; 
parmi  les  Mufulmans  une  ëfpiece 
de  Croifadey  partit  d'Afrique, &. 
pafla  en  £fpagne  à  la  tète  éC^mt . 
puifTante  armée  I  réfolu  de  tiret; 

Tome  il.  A  a 
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554    ffijfoire  des  Révolutions 
vengeance  du  mépris  que  le  Rof 
Don  Alfottfe  de  CapUe  avoîc  feic 
de  fa  lettre. 

Le  Roy  de  Cafiilte  ne  fe  fcn^ 
tant  pas  affez  fort  pour  rcfiftcr 
à  celui  de  Maro$  »  demanda  da 
fécours  à  ceux  de  L^o»  &  de  Na- 
varre y  lefquels  partirent  fur  le 
champ  pour  aller  joindre  leurs 
troupes  aux  Tiennes  :  mais  maU 
heureufementi  ce  Prince  fe  laif- 
/â,nt  entraîner  par  le  feu  de  foa 
courage  >  alla  aux  ennemis  fans 
attendre  ces  deux  puiflans  Al- 
liez ,  &  fut  entièrement  défait 
dans  Qne  bataille  qui  fe  donna 
entre  Cdatra'va  &  Marcos.  Les 
Chrétiens  perdirent  dans  cettp 
aiîtion  plus  de  ving-mllle  hom- 
mes ,  parmi  lefquels  la  fleur  d|3 
tous  les  Chevaliers  des  Ordres 
.MiUraifes  périrent. 

Après  que  les  Maures  eurent 
pillé  le  Camp  des  Chrétiens,  ils 
attaquèrent  Calatrava  *  &  s'enr 
rendirent  maîtres ,  de  même  quç 


^Ëj^agne.  L  i  v,  III.  555 
iSAlarcos  &  de  toutes  les  autres 
Places  fortes  du  voifînage  ,  Sc 
pour  comble  de  dilgrac^  ,  le 
Roy  de  Caille  s'écaot  retiré  à 
Tolède  avec  le  débris  de  fon  arr 
niée ,  y  trouva  les  Rois  de  Léo». 
&  de  Navarre ,  qui  voulant  lui 
réprefcnœr  le  tort  qu'il  avbit  eu 
d'être  parti  fans  ks  attendre  >  ea 
reçurent  une  répon£e  ii  infultan-* 
te  9  qu'ils  s'unirent  pour  lui  dé- 
clarer la  guerre  ^  ainlî  qu'il  a  éjté 
dit  dans  le  V.  Livre ,  page  413- 
ce  qui  l'embarraiSa  tellement  ^ 
<}u'il  fur  obligé  de  demander  une 
fufpenlÎQa  d. armes  au  Roy  de  j^^ 
Navarre  pour  pouvoir  faire  tête  *  ^ 
1  celui  de  Léon,  èc  aux  Maures 
qui  le  menaçoient  de  l'aller  aC^ 
iiaeget  dans  ToJedé. 

Malgré  la  Trêve  qu'il  fit  avec 
îes  Rois  de  Navarre  Û  d*  Aragon  , 
il  ne  put  pas  empêcher  que  /<a- 
coh^Aben-Jofcfh  ne  lui  enlevât 
Mvntanches  »  Santa-Cruz» ,  TrajiU^ 
Zc  Placencia.  De-lâ>  il  alla  atta« 

A««        V 
aij 


■^-». 


5^6'  mfiolre  des  Révolutions 
gxier  T^alavera  qu'il  /ne  put  pa^ 
prendre,  mais  il  mit  toiss  les  en- 
virons de  la  Place  à  feu  &  à 
fang.  Ceux  àc  Santa  Olalla  eo- 
renc  Je  m^me  fort.  Enfuitc  H 
^ffxtgti  Ejcalona  qui  fe  rendii: 
après  une  médiocre  réfiftancç. 
il/4^^^'^a  fut  affiegée ,  mais  elle 
fe  défendit  .fijvigoureufement> 
qu'il  fut  obligé  de  lever  le  fiegç. 
Enfin  aïant  entrepris  inutilement 
la-cooquêçe  de  ToUâe  ,  il  fecon-' 
tenta  de  ruiner  tout  le  païs  qui 
lenvironnoit,  &  ie  retira  en  Afk- 
dalouJU  comblé  de  richefTes ,  Sc 
^accompagné  d'un  nombre>infiai 
d^efclaves  &  de  prifpaniers. 

Pendant  que  cela  fe  pafldic 
dans  le  Royaume  de  Tolède  ^  le 
Roy  de  CafiUle  entra  dans  le 
Rpyaume  de  Léon  ,  &  fe  rendit 
maître  du  Carfio  ,  de  BolaUcs ,  d^ 
Par^^ina^  de  Cajlro-Ferdey  &de  f^a- 
lencia  de  Da»  fuan»  I)e-là>  il  al- 
la» affieger  Léon ,  mais  il  y  troubr 
vajune  ii'vigoufeuie  réfiftance^ 


qu'il  fe  contenta  de  ruiner  le 
Fauxbourg  qu'habitoient  Içs 
Juifs,  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  le  fiege  d  Aftorga  qu'il  èc 
inutilemenrc ,  ce  qui  robligèade 

.  revenir  fur  fespas,  contenc'd*îi- 

voir  fait  beaucoup  de  mal  à  tin 

Prince  Chrétkn  &  fon  parant» 

dans  le  tems  que  les  Infidèles 

avoienc  ruiaé  la  meilleure  par- 

.  tic  de  fes'  Etats.  Etrange  aveu- 

.  glement  des    Souverains  !  qui 

.  pour  fe  vanger  de  ceujc  dont  ils 

ont  )  ou  dont  ils  (uppofent  bien 

.  fôuvent  avoir  lieu  de  fe  plahi- 

,  dre  ,  exipofene  leurs  fujets  aux 

.  plus  grands  malheurs. 

Au  retour,  le  Roy  àt  Cajtille  n^^^ 
appellà  a  fon  fecours  Don  Pe- 
dro Roy  à^Arugm  >  &■  celui  de 
^  Léon  jetta  dans  fon  parti  Don 
Pedro- Fernandez  de  cafiro  ,  qpî 
après  la  mort  de  fon  père  s'étoît 
réfugié  auprès  àc  facob-Alnn-fo' 
feph.  Quelques  Hiftoriens  préten- 
dent même*  qu*il  interreffà  ce 
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j558     Hifioift  des  Révolutiâfn 
}loy  Maure  dans  fa  querelle  y  & 
ou*il  lui  envoya  un  nombre  con* 
fiderable  de  troupes.  Quoiqu'il 
en   foie  y  le  Roy  de  Cafiille  fe 
voyoit  environné  d'ennemis  de 
toutes  parts.  D'un  côté ,  il  ne 
pouvoit  pas  ignorer  que  le  R.o^ 
de  Marvc  avoit  formé  le  deffeia 
d*affieger  Tolède  i  d'un  autre  cô- 
té »  il  voyoît  les  grands  prépa- 
ratifs que  faifoit  le  Roy  de  Leûp$ 
poux  avoir  fa  revanche  des  per- 
tes qu'il  àvoit  faîtes  la  campa- 
;ne  précédente.  Dans  cet  em- 
►arras ,  il  courut  au  plus  pref- 
fatît  befoin  >  qui  étoit  de  forti- 
fier les  Places  que  les  Maures 
avoient  deffein  d'attaquer.  Ce- 
pendant facob'Aben-'Jojefh  parut 
a  la  tête  de  fon  armée  devant 
Talavera  >  mais  il  ne  put  pas  h 
prendre ,  non  plus  que  Mac[uc^ 
da.  Piqué  de  faire  tant  de  fieges 
inutilement  ,  il  tenta  celui  de- 
ToUde  9  mais  il  fut  obligé  de  le 
lever  confufément  ,   de  même 
^ue  ceux  de  Madrid  &  à^Alcala.^ 


iEfiagne^  Li  V.  III-  55j 
de  forte  que  voyant  que  cette  an* 
fiée,  le  Dieu  des  Arn>ées  fe  décla- 
Toit  pour  les  Chrétiens)  que  quel- 
ques Alcaydes  d'Afrique  s'é#- 
toient  foule vez  contre  lui,  &  que 
tirailleurs  il  conunençoit  à  ntan^ 
quer  de  vivres  ,11  fe  contenta  de 
ruiner  lesenvircms  à'Jurelie,  d'^ 
filés  y  de  Hutte  T^  de  Cuencaii  d*-rf* 
hrcon ,  après  quoy  il  fe  retira  à 
Murcie  avec  quantité  d'efclaves 
&  de  beftiaux. 

Les  Maures  s'étant  rerirez ,  le 
Roy  de  CaflilU  entra   dans   le 
Royaume  ae  Lem  avec  toutes 
fes  forces  ,  &  mit  à  feu  &  à  fang 
les  environs  d'Mva  de  Termes, 
de  SalamÉmque   &  de  Zamera  » 
mais  il  n'ofa  attaquer  aucune  de 
ces  Places,  (e  contentant  de  faire 
Je  fîege  d'Mva  de  UJle^  qui  fe  ren- 
dit fans  faire  beaucoupde  réfif^an* 
ce,  de  même  que  Cafiro-Gonzàlo. 
Le  Roy  de  Lton  ne  pouvant 
foufFrir  que  celui  de  Cafiitle  ruk 

sât  i^  Etats  fans  fe  mettre  eA 

A»  •  •  • 
a  luj 


^O    MJfùire  Jhs  Rivùluthm 
devoir  de  s'en  venger  ,  alla  à  it 
irencontre  pour  lui  donner  ba*- 
taille.  Les  Prélacs  &  les  Seigneurs 
des  deux  Royaumes  venant  à 
confiderer  que  de  quelque  côté 
que  la  viftoire  penchât  >  éile  ne 
pouvoit  qu'être  fatale  à  la  Reli- 
gioa  Chrétienne  par  les  avaa* 
tages  que  donneroit  aux  Infîde^- 
Jes  Tafroibliflenient  du  Roy  qui 
feroit  vaincu, s'entremirent  pour 
terminer  une  guerre  qui  n'écoic 
rqu'bio  effet  dé  caprice  &  d*ani- 
j[nofité.  Doa  Pedro-  Fernande^ 
de  Cajiro  en  qualité  de  confia 
germaiiî  des  deux  Roi^yfut  char- 
.gé  au  nom  de  tous  les  autres 
Seigneurs  de  cette  oegociation. 
Il  trouva  le  Roy  de  Léon  très- 
'dîfpofé  à  la  patx ,  mais  celui  de 
Çaplle  parut  voulpir  continuer 
Ja- guerre,  c^/rt^  voyant  lare'fiC- 
tance  de  ce  Mottarque ,  alla  trou- 
ver la  Reine  Lconor  à  Vaïïado* 
lid  en  qui  il  remarqua  un  défit 
Ci^ace  de  voir  ceflej:  des  conieC:: 


tàtions ,  qui  ijè  pôuyoient  abou- 
tir qu'à  la  ruin€  des  deux  R.oïau- 
mes.  Aprè5  bie»  des  conféren- 
ces qu'elle  efut  avec  les  Prélap^ 
&  les  Seigneurs  qui  étoieni:  au- 
lnes d'elle  ,  il  fut  décidé  que- le 
moyen  le  plus  fur  de  mettre  les 
deux    Rois  d'accord  ,  étoit  de 
marier  le  Roy,  de  Léon  avec  l'Iiî- 
fante   Doik   Btrenguela  -  &Xk  de 
<^lui  àt  CafiiUe.  La  ïeu le  diffi- 
culté qui  fe  préfentoit ,  étoit  la 
proche  parenté  qu'il  y  avoii  c»- 
tre  U  parties,  mais  les  Prélats 
la  leyere&c ,  en  fout^nant  que  le 
mariage  entre  un-  Roy.  &  une 
P^rincefle,  oA  fublkàm  caufam'j  ne 
,  pQuvoit  ,ni  ne  devoit  être  prohi- 
bé ,  &  que  le  Pape  en  accorde- 
iroit  faeilcilient  la*dîfpenfé  ,.f;el- 
femeht  que  la  paix  &  le- maria- 
ge furent  conclus  au  grand- con- 
tentement de*  tout  le  monde ,  à 
,  la  réfervc  dtt-  Roy  d^  Cafiill^  , 
-€(ùin'y  cônfentit  qu'avec  ppinlc^ 
mais  il  fut  obligé  de  fe  rendre 
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^t      Hiftoire  des  Révolurions 
aux  raiions  de  la  Reine  Dona 
Zconor  &  aux  vœux  des  peuples. 
Il   faut   demeurer  d'accord 
que  ce  mariage  écoic  très>for- 
table  pour  terminer  les  querel- 
les qui  écoienc  entre  les  Rois  àe 
Cafiille  &  de  Léon  ^  pourvu  qu'il 
n'y  eût  pas  eu  des  obftacles  que 
k  premier    avoit  déjà  prévu  > 
^^    qui   accablèrent    ces   deux 
Royaumes  par  des  guerres  ci- 
viles qui    ne   furent   appaifées 
^ue  par  une  efpece  de  miracle^ 
Les  intentions  de  la  Reine  Eleo^ 
»or^  &  àts  Prélats  qui  arrache^ 
ïent  de  Don  Alfonfe  Roy  de  Caf 
tiSe  le  confentement  pour  cette 
Alliance  >  étoient  très-bonnes  y 
puifqu'il  s'agilToit  de  faire  ré- 
gner la  paix  entre  deux  grands 
Monarques    idus    d'un    même 
fan  g  ,  mais   c'eft  cette  même 
•proximité  qui  devoit  faire  pré* 
îerer  h,  guerre  dent  les  peuples 
^éioient  affligez  >  à  celle  que  de* 
9Mt  caufer  ua  isariaige  <^ï  ne 
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Jjouvoit  le  faire  fans  enfreindre 
es  loix  Eccléfiaftiques  :  &  il  eft 
furprenant  que  le  Koy  de  Léon 
ayant  été  contraint  de  fe  fépa^ 
rcr  de  Dona  Thereft  de  Tortue 
gai  après  douze  ans  de  Sacrée 
ment  >  à  caufe  de  la  parenté  qu'il 
y  avoit  entre  lui  &  cette  Prln- 
cefle,  vouluts'expofcràen  épou* 
fer  une  autre  fur  laquelle  il  ne 
pou  voit  ignorer  qu'il  avoit  le 
germain.  Il  fçavoit  ce  qui  étoît 
arrivé  au  Roj   Don  Ferdinand 
fon  père  dans  le  mariage  mêmjD 
-dont  il  étoît  né ,  &  le  bon  féns 
Vouloic  qu'il  «e  «expofât  pai 
pour  la  féconde  fois  aux  foudrM 
-du  Vatican.  Cq)endam  malgré 
toutes  ces  raîfons >  il  paffa  outre» 
le  mariage  fut  conclu  / çonfôitt- 
mé  ,  &  il  çn  vînt  S:s  enfaijs 
dont  le  mérite  ,  la  valeur  8C  ï% 
pieté ,  réparèrent  dans  îa  fuite  lis 
maux  que  leur  naiflTance  àyok 
caufe  aux  deux  Royaumes.    ■^■ 
Le  Pàpc  CHeJfin  llL  mduTifc 
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5^4  Hijtoire  ies  Révolutions 
(no8».  ^^^^^  année ,  &  Inmttnt  III.  fut 
élevé  au  fouverain  Pontificâc 
Dès  qu'ileuc  appris  le  mariage  du 
Koïà^Lem  avec  T  Infâme  Dona 
SennguelayxXoîàoT^z  au  Car<ii«- 
oal  Raynerius  Legac  à  LaUre  ea 
£fpagne  >  de  les  obliger  à  fe  fepa.. 
xer  )  &  qu'en  cas  que  les  R  o\& 
de  Cafiiile&ç  de  Léon  ne  voulufr 
ienc  pas  obéïr ,  qu'il  mîc  leurs 
Royaumes,  en  Interdit  >^&  qu'il' 
les  excommuniât..  Le  Cardinar 
l^gat  obéît  au  Pape  >  mais  il 
trouva,  de  grandes  difficultés 
4aos  fa  commiffion  >  car  outre^ 
^ue  le  Rx)y  de  Leâ»  aimointeo- 
.drement  la  Reine  r  ce  Prince  en 
consentant  à  la^diflblution  de  fon 
mariage  >  ne  pouyoît  (e  difpen- 
ier  de  rendre  quapticé  de  Pla^ 
:ces  qpi  ayoient  été  cédées  à  VIO'- 
jEame  pour  (a  dor..  Ces  grandes, 
difficultez  fufpendirent  ks.opé- 
.rations  du  Légat ,  qui  étoit  un 
jkomme  fage>  Se  qui  craigjaov: 
;4e.  compromettre  l'autoriré  àxk 
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Sape  en  la  voulanc  trop   faire 
valoir,  de  force  qu avant  d'en 
venir  i  la^  fulminatien  contre  les 
Rois  de  CapUt  &  de  Lton^^'A 
confentit  que  ces   Princes  en* 
voyaflenc  à  Rome  pour  tâcher 
-d  obtenir  du  Souverain  Pontife 
la  difpenfe  pour  rendre  le  ma» 
riagc-valide  r.mais  ce  fut  inuti- 
lement r-  le  Pape  fut  inâexible. 
On  eut  beau  lui  réprefenter  que 
la  paix  de  deux  grands  Royau^- 
mes  Scia  deftrudion-  du  Maho^ 
raétifme  en    Efpagne  ,  dëpen- 
doient  de  la  confirmation  de  ce 
TSi^xiz^i^CUmtnt  RL  le  plus  ja- 
loux de  tou^  les-  Papes  de  l'au- 
torité Pontific-ale ,  ne  voulut  ja- 
Biais  Ce  rendre   aux  preiTantes 
JLnftanees  des  deux  Kob.  On  croit 
qu!il   affeéta  cett«    inrâexibilité 
pour  faÎTC  connoître  une   foi^ 
pour  toutes  rqne  les  RoiS)  qui 
^fqa'alors  avoient  crû  être  en 
4roit  defe  difpenfer  des  empêche- 
mens  de  mariage  >.  étoieni  dans 


Kê6     Wfioire  des  Xévoîuihnf 
I  erreur ,  &  que  y  quoiqu^au  com- 
mencement    ces   empêchemens 
fuOTeDc  purement  civils ,  rEglife 
s'en  école   cellemenc   emparée  ^ 
que  cet  ufage  écoic  devenu  une 
loy  abfolument  Eccléfiaftîque  ; 
ain(i ,  bien  loin  d'écouter  favo* 
rablemenr  les  Ambafladeurs  des 
deux  Rois  >  il  les  congédia  avec 
aiereur ,  &  réïcera  fes  ordres  au 
Legac  avec  tant  de  hauteur ,  que 
ce  Prélat  fut  obligé  de  déclarer 
le  mariage  nul ,  Se  de  défendre 
aux  parties  d'habiter  enfemble. 
Ce  coup  fut  d'autanc  plus  m- 
de  au  Roy  de  Leo99  >  que  >  com- 
me nous  avons  déjà  dit  )  tl  ai- 
moit  paflionémeat  la  Reine  dont 
il  avoit  déjà  eu  des  enfans.  Son 
chagrin  alla  fi  loin ,  qu'il  fe  troof- 
Va  dirpofé  a  mépriser  les  ceofit- 
Tes  du  Pape.  La  Reine  n'en  par 
rut  pas  moios  touchée.  Cepen- 
dant elle  prit  un  parti  plus  ref- 
peftueux  envers  l^Eglife.  Eîle  fc 
Mclra  eo  CafiUlt  faw  confiiker 
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le  Roy.  Ce  Prince  en  fut  d  a- 
bord  irrité  contre  fon  beau-pe- 
re,  qu'il  rcgardoit  comme  l'Au- 
teur de  cette  évafîon.^  Infeùfi- 
bîement  il  fe  guérit ,  &  fe  coft- 
fola  avec  une  maîtreffe  de  V^b^ 
fence  de  Dona  Berenguela.  Cette 
PrinceflTe ,  qui  a  voit  fa  dot  affi- 
-  gt^e  fur  raHadolid  ,  vécut  à  la 
Cour  du  Roy  fon  père  avec  une 
conduite  qui  la  6c  adorer  des 
CaftiUans  y  &  qui  facilita  la  ré- 
volution qui  fe  fît  peu  d'années 
après  en  fa  faveur. 

Au  milieu  des  troubles  qui 
■  âgitoicnt  TEfpagne ,  Don  Mfon- 
Je  1 V.  Roy  dfe  CaJiiSe  après  un 
régne  de  55- ans  >  tomba  malade 
à  Arevalo  >  &  mourut  en  peu  de 
lourl.  11  a  voit  époufé  Elewor  fit- 
ïe  de  Henri  1 1.  Roy  SAn^tterre  > 
dont  il  eut  onafe  enfans  ,  fçavoir 
deux  garçons  &  neuf  filles.  Don 
Ferâinanà  >  l'aîné  àt%  garçons  > 
mourut  la  même  année  que  lui. 
Don  Htnri  le  hootsà  lui  ixxzoty 
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çfiï  Hïjto'iH  des  Rh>olations 
da.  Des  filles  ,  deux  féuleme»t 
ont  relation  à  nocre  fujet  ,.fça- 
voir  Donx  BtTtn^ela  donc  nous 
venons  de  parler,  &  Donas/^w- 
eke  j  q,ui-ftvoitépouf(î  Lokis  Cont- 
re à' Artois  ,  fils  aîaé  àtFhilipfe 
II.  Roy  de  ¥r£»ce. 

Lortqqe  le-Koy  Don  AlfenÇe 
mourut ,  Don  Henri  ion  fils  n'a- 
.  voit  (^ue  douze  atis<  L'ayant  lai/- 
fé  fous'  la  tutelle  de  la-  Reine 
Dona  /,«»«■  ,ôc  cette  Princef- 
fè  n'ayant  furvêcu  fon  mari  que  • 
de  IV  jours  i' elle  laiflà  Dona 
5#rc»^«*/a  Reine  de  if  0%  Régen- 
té dès-  Etats  de  fon'  fils.  Cette  ' 
P-rinceffe  fe  mit  d'abord  ea-pof- 
fèffion  de  la.  Régence, &  le-Roy 
&  tes  peuples  commençoient  a 
goûter  les  fruits  defon  gAiver- 
nement ,  lortqn'elle  fut  trouWœ 
dans  l'exercice  di*  droit  qui  lui 
étoit  acquis  par  le  Teftamenc 
de  la  Reine  fa  mère.  La  MaifoQ 
de  £dr<ii  accoutumée  à  regperen 
Xajiffe  duraac  la  minorité  des 
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SEfpàgne.  Liv.  III.  565- 
Hois  ,  le  fouleva  contre  elle ,  &  J-/*^- 
tiemanda  que  l'éducation  du  jeu- 
ne Roy  lui  fût  confiée.  La  Rei- 
ne piquée  au  vHF  de  cet  atten- 
tat, réfîila  quelque  tems,  mais 
que  pouvoit  une  femme  contre^ 
une  famille  qui^tenoit  par  Tes 
Alliances  à  tous^  les  Seigneurs 
du  Royaume  ^  Don  jllvarQ\\ti 
de  la  Maifon  de  Lata^  attira  dans 
fon  parti  Don  Garcie  Laurtns 
^Souverneur  du  jeune  Roy  par 
le  moyen  duquel  il  obtint  ce  qu'il 
ibuhaitoit  avec  tant  demprefle- 
ment.  11  exerça  dans  toute  bu 
■CaJlUle  un  empire  defpotiquev 
'julques-là  qu'il  eut  Taudace  d'exi- 
ler la  Reine  de  Léon  ,  qui  fut 
contrainte  de  fe  retirer  à  ettlU 
•auprès  de  l'Infante  Dona  Leor- 
nor  Tune  de  fes  fœurs.  Cet  exil 
tyrannique  ayant  rendu  Doa 
Alvar  maître  abfolu  dans  le 
Royaume ,  il  engagea  le  Roy  de 
larfugal  dans  fes  intérêts  en  ma»- 
xiant  DoûsiMafiJday  filkdec» 
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j^o  Uîfiûirt  des  ÉèvoUêûom 
Prince  avec  le  jeune  Roy  de  C^ 
tille  r  &  cette  Alliance  n'ayapc 
pas  fubfifté  à  caufe  de  la  proxi»- 
mité  des  d^ax  époux  i  il  penfa  à 
lui  faire  époufer  V  Infante  Do^ 
âa  Sanche  de  Léon  >  mariage  qui 
eut  achevé  de  ruiner  le  crédit  & 
les  efpérances^  de  la^  Reine  de 
Lion  y  a  caufe  que  cette  Infante- 
étoit  fille  dit  Roy  Don  Alfonfe 
IX.  &  de  DoMiTherefe  de  P^r- 
tugal  fa  première  femnte ,  de  l^ 
quelle  if  avoit  été  obligé  de  fc 
feparer .  de  même  que  de  Tlcr- 
fante  Dora  Eerenguela  de  CapU 
le  y  dont  nous  écrivons  les  di£- 
graces.  Le  Comte  de  Lara  ne 
demandoit  pas  moins  pour  la 
dot  de  Doiia  Sanehe ,  que  la  Coa» 
ronne  de  Léon  >  quoique  le  Roy 
Doti  Alfonfe  IX.  eût  des  enfans 
de  la  Reine  Dofia  Berenguelafz 
féconde  femme  >  &  entre  autres 
Don  Ferdinand  déjà  âgé  de  feize 
ans,  Se  qui  avoit  toutes  les  ver- 
jctts  qu  on  demande  aux  Rois  >  2c 
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te  qu*il  y  ia  de  plus  étonnant  r 
c  eft  que  le  Roy  de  Léon  acccp- 
toit  cette  injiifte  condition-,  côn- 
fentant  à  deshériter  Don  Ttrài^ 
nanâ.  L'amour  que  ce  Prince 
avoit  eu  autrefois  peur  la  Reine  ^ 
Dona  Berenguela ,  avoit  dégéné- 
ré en  une  haine  implacable ,  qui 
réjaillifloit  jufques  fur  fon  fils. 

Don  Mvar  de  Lara ,  plein  de 
fes  vaftes  projets,  perfuada  ma-  "'7*^ 
Jicieufemcnt  au  jeune  Roy  Don 
Henri  que  Dofia  Berenguela  fa 
fœur  le  vouloit  empoifonner. 
Sur  ce  taux  préjugé ,  il  le  mena 
aflîeger  cette  infortunée  Prin- 
ceffe  danrs  Otella.  Cette  expédi* 
tion  ne  fut  pas  heureirfe.  La 
Reine  de  Léon  fe  défendit  en  hé- 
roïne ,  &  Don  Alvar  ramena  la 
Cour  à  Palenda  où  Ton  dcvoiç 
conduire  Tlnfante  de  Léon ,  mais 
le  fijnefte  accident  qui  y  arriva , 
rompit  toutes  les  mefures  que  le 
Comte  de  Lara  avoit  prifes. 

Le  Roy  Don  Ecnri  y  jofioic 


57*  Hijtoin  iels  Résolutions 
avec  fcs  Meûins-,  lorfqu'uQ  J€VP 
ne  Seigneur  de  la  Maifon  de 
Menioza  fit  tomber  une  tuile  da 
jbaut  du  Palais  qui  donna  a  plomb 
fur  la  tëi;e  du  Koy,  &  le  blefla 
Biortelienienc.  Il  languit  encore 
onze  jours ,  &:  mourut  au  bouc 
de  ce  tems-là  >  âgé  de- quatorze 
ans. 

La  maladie  &  la  mort  du  Roy 
cauferent  une  confternation  ia- 
eroyable  dans  la  Maifon  de  La^ 
ray  qui  jouifibit  fous  le  nonvde 
ce  jeune  Monarque  de  la  Sou- 
veraine puiiTance»  &  qui  par  là> 
royoit  fes  magnifiques  &  ambi- 
tieux projets  avortez.  Ces  ufur- 
pateurs  de  Tautorîté  Royale ,  ca- 
chèrent i  la  Cour,' autant  qu'il 
leur  fut  poflîble ,  le  malheur  qui 
venoit  aarrîver  ,  en  fcigaaac 
que  la  blcflureda  Roy  étoit  fore 
légère  ^  &  qu  elle  ne  dcmandoit 
me  du  repos.  Us  prirent  cepen- 
dant toutes  les  mefures  qu'Us 

«Taxent   ca^bles  de  fayoxifçr 


leurs  vaftçs  entreprifes.  Ils  n'c- 
roient  pas  peu  embarraffez  de 
choifir  ira  Succeflfeur  au  Roy 
Don  ^^//r/.  Ce -choix  nerpouvoit 
tomber  que  fur  les  fœurs  de  ce 
Prince  j  Dofia  Berengueia  Reine 
de  Léon  y  fie  Dona  Blanche.  La 
nature  &  k  raîfon  parloir  pour 
la  première  ,  d'autant  qu  elle 
étotc  1  aînée.  Mais  depuis  le  Ré- 
gne de  Dona  ^rraca ,  fille  du 
Roy  Don  Alfonfe  VL  ce  peuple 
déceftoic  la  domination  des  fem- 
mes. Dofia  Berenguela  étôit  4ré- 
daîte  d'ailleurs  à  cette  extrémi- 
té ,  qu^ayanc  été  féparée  d'avec 
le  R.oy  de  Léon  fon  mari ,  elle 
ne  pouvoir  plus  avec  honneur 
prendre  ua  nouvel  Epoux ,  ni 
donner  par  conféquent  un  Roy 
à  l'Etat.  0n  prévoyoit  encore  de 
grands  înconvéniens  à  éHre  cette 
Princefle.  EHe  avait  eu  des  en- 
fans  du  Roy  de  Léon  ^  defquels 
Don  Perdinanâ  ètoitV^Xné^  Leur 
vCtat  ctoit  fi  douteux  i  que  le  Roy 
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leur  père  tout  le  premier  y  ne  les 
reconnoUToit  pasppur  légitimes , 
&  il  n'écoit  pas  glorieux  pour  les 
Caftillans  ^  les  peuples  les  plus 
fiers  de  l'Europe  »  d^'obéïr  à  ua 
i>âcard.  Enfin  la  Reine  de  Leen 
écoit  l'ennemie  inortelle  du  Com- 
vte  de  Lara  ^  &  cette  raifon  le 
détermina  -â  appeller  à  la  fuccef- 
fion  du  feu  Roy.,  le  Comte  d'-rfr- 
Éois  9  mari  de  Dona  Blanche  foeur 

Î)uînée  de  Dona  BerengueU»  Tous 
es  Seigneurs  attachez  au  parti 
du  jComte ,  entrèrent  dans  fon 
fentiment  >&  on  écrivit  aii  Com- 
te &  à  la  Comtefle  à^ArtoU  de 
fe  rendre  en  diligence  en  Cafiilr 
le  pour  en  recueillir  la  Couron- 
ne ,  ou  du  moins  de  leur  en- 
voyer  un  de  leurs  fils ,  fur  la  tê- 
te duquel  ils  U  mettroient. 

Malgré  touces  los  précautions 
du  Comte  de  Lara  ,  la  ReVnci 
de  iton  qui  étoit  à  OteUa ,  ap- 
prit la  mort  à\Henri  dès  le  len- 
demain qu'elle  fut  arrivée.  Elle 


Ce  trouva  à  fon  tour  dans  Toc- 
^urrence  la  plus  délicate  >  où  fe 
foit  eiacore  trouvée  une  Princef- 
fe  de   fon  rang.  Elle  avoir  1« 
xœur  aflez  grand  pour  porter 
-une  Couronne  >  mais  elle  con- 
iioifloic   la    répugnance  que  le^s 
Efpagnols ^voient  d*cA)éïr  à  des 
femmes  )  &  d'ailleurs  elle  aimoiic 
fon  fils  aîné  Don  Feriinani  à  Ti- 
idolatrie.  Âuf&  faut-il  avouer  que 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  digne 
4un  parfait  attacliement  ,    il 
A\roit  npn  (eulement  au  dehors 
toutes  lés  qualitez  des  Héros  > 
Ion  ame  étoit  encore  mille  fois 
plus  belle  &  plus  eflimable  >  aùf. 
Il  la  Reine  de  Léon  n'héfita  pas 
/}e  faire  céder  fon  ambition  a!a 
nécetlité  &  à  la  tendrefle  qu'elle 
«voit  pour  fon  fils,  il  étoit  £eu^ 
Jemenc  queftion  de  retirer  ce 
jeune  Priiice  des  mains  du  Roy 
4e  Lton  fon  père  >  qui  y  confeti** 
tiroit  d autant  moins»  qu'il  voui>  > 
d.rok  cecueiUir  lui  jn^nus  l'I^érir 
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cage  de  fa  femme  ,  infiniment 
au  deffus  des  Couronnes  qu'il 
poffédoit.  Dona  Benngutla  n'i- 
gnoroit  point  qu'en  ce  cas,  ellca 
ion  fîls  Si  ion  mari  >  perdroïenc 
le  Royaume  de  Cajiille  ,  parce 
que  les  Caflillans  qui  roéprïibient 
le  Roy  Don  iilfvaje  ,#e  fe  fou- 
mettroient  jamais  à  «  domina- 
tion, hlle  furmonta  tous  c&s  obf- 
tacles  par  fa  diligence  8c  (on 
adreffe.  Elle  envoya  à  Tor»,où  le 
Roy  de  Léon  renoit  fa  Cour  , 
Don  Diego- Lo^  de  Haro  &  Don  - 
Gonçale  Rmz,y  les  deux  Seigneurs 
de  fon  parti  en  qui  cUe  avoit 
plus  de  confiance,  trouver  Doa 
jiifonfe ,  &  le  prier  <le  lui  en- 
voyer Don  Ferdinand  fon  fils, 
pour  le  mettre  à  la  tête  des  trou- 
pes <^u'elle  .voulok  opofer  à  U 
Maifon  de  Lara  ,  qui  fe  difpo- 
foit  à  recommencer  le  ficgè  d'o- 
teffa.  Don  Diego  &  Don  Gonçale , 
manièrent  cette  affaire  fi  fine- 
[^  xnont  &  fi  heureuiemenc  -,  que 
le 


Ur^oy  de  £i*».,:  qui  ne  tcivôÛ 
priffit  lannort  d'mnri ,  8^  qui  06 
prév<jy6ib  pas  de  qùdle  côofé- 
qucBce  pe^voit  être  la  perfon- 
ne  de  lon^h ,  l'accorda  à  ces  deux 
Seigneurs  iîômmeUiîe  chofeia-^ 
difFerenté.  $k  4'emmeiierent  ai 
gwodfe  <iaîgctifce  à!  o¥effa ,  •  oh  on 
kiy  appncâ  qoelle  grandeur  on 

A   ^^^'Su^-P''  aifembla  hors  t,v 

de  la.  Ville;  les  Séigiïeurs  &  le  kll 

p«opie,  on  leuf  montra  Don  Fer-  ■ 
M»ta«d  r  &  on  le  proclama  Roy 

de  C^iiîJ?  aux  acclamations  de 
tout  ce  peuple .  ravi  de  voir  un 
^ttc  P«ncé  de  17.  ans  devenir 
tocir  Rcw,  &  leur  promettre  une 
heureufe.  adnMbiftràtion.  '  ' 
Don  /'ir/-AWrf/fansperdre  un 
moment ,  entra  en  CafM/e ,  &  fut 
wçu  a  raaadclid<im  àppartcnoic 
a  DoitUBëi^guèla.  Tods  les  Sei- 
«murs  -qui  ^cotent  mécontetis 
d€  la  Maifort  de  £4^4 .  &  ceux 
qui  etoieot  couchez  du  bien  de 
1  fitat ,  vinrentïe  joindre  au  nou- 
Teme  II.  g    jj 


1*17; 


iç^iyi-.  BLoyi,:canfi4ejîinp  les  lég** 

jre ,  f ayaîtt  lîu  domioatiqii  4a^^ 
gère»  4c  fe  fl^ttan^  d©. yok  ««^ 
«wj"  par  le  moyçi^  de  Don  F«r- 

jç'eft  qu'ils  ae  voyojeoç  pas  com^ 
mçpt  ce  PrincQ  pouvait  poi;tec 
Iç^  Bçii»  de  letti:  i^oy  da  vWaat 

le^r  içrwule  4^1*  '^"^^  nom*-. 
jbrpufe  atf*»Wéç;,  <1<M  proscUnif 
p^na  Serengitfkt  ^eioe  de  C^ 
^4Jtf ,  6ç  ^Ug  rçfigiift  ftffle  ckanip 
ti  dfoipS'ià  Poft  FerAf'fa«4  •  m 
laveur  df  qW  H  fe  fit  pour  latà 

«f  Çf  ro/f/^<  lui  ouvrirent  Icow 
poro^  U  fut  çQurooi^  UAeaui 
Qellement ,  5c  la  jplûpftrt  dej  Vii»^ 
les  iç  C4//i»^«  M  «ftvofyercnt  d^ 

Rpy.  Il  D*y  ©1P  <^  1*  Maifoo 

de  /;^4  &  leurs  pajTïUaos .  qui 


\ 


«'c^îtiî&réfèht  àyfy&imit- les 
étoits  àa  Ccéids  <ri»*«^  ,•  «f  fi 
ce-  Prîiiïce  %  ■  f ftt  -  4iâyé  '^  à^âtîér 

et  ks  en&tts  j  D6n  Ferâmahàr 

peiik  à  fe  foinewif*:  LW-  RiAy  <ie 
Leo^ioti  père ,  cïutpéde  fc»! éh»^ 

41  VelÊ  hi^dlle  érf  tâVbftp\if  ë-  ef^ 

éfloemi.  II  «rétemîek  t^Blé'  dé 
^I<}oe  côte  qte*on  le  ïégaSféât^ 

ftemiitin  cètttme  te  i'*^*?'^*  '^ 

Pfînce  de  foitTafifg ,  pèrfomiê  m  •  '  -> 
pouvoit  êeré:  légîtirriëment  Rôf 
de  iC.j^j^'  ^Ht  M.  Il  eiivoy» 

avec  de  grofleif  tn^ÉI j^ei' ttofa/aé^ 
|t^  laFf eVàJie^  àe  la  •  Màè^oa 
«r^^w.  5f  ccpentfaîût  ihflfettlWi 
oite  -pttiffaàÉè  iirtBcfe  ttoUii  ew*- 

Bbij 


5  8o  Hijfpire  des'  RévêUai0f$ 
^  £n  même  teqis  ^  <h^  apprît  qirc 
jioiis  Comte  à'Artm  &  Dona 
-glMche  ùi  femme  s'imkuloîeoç 
Roy  &  Reine  de  C^/ii^^  >  &  en 
écarteloienc  leurs  ,  Armes  :^vec 
^ellçs  ^  de.  Tufnciy^  Df  /angla^ices 
^uçrr^  civiles  paroiffdienc  donc 
menacer  ;  ^Effagne.  I^oh  Alnjof 
Comte  de.z.^^»  oiFric  à  Dona 
i?^rvM|^<iry4.delesdifripertout  d'un 
CpDp  r  fi.çllet  vouloir, -rçinertre 
entir^  fe$  n^ains^  la  perfonoe  du 
Roy;9^jkrlui  laifTer  Pautorité  dou 
il  jouii^^kr  fous  le  derqier  règne, 
pona,  ;  ^treMgu€h,VkéQo\xiik,,  pas 
cette  propofieop  >  ôc  fa  fermeté 
eut  un,{ieiireuxTuccès.  Le  Com- 
;|2x8.  y^-  ai  Art  ois  y  qui.  nç:  vouloir  pa$ 
s  expofer ,  ne  forcic  ppinc  de  iro»- 
ff  9  &  ripfaut  de  z^^»  fut  re>- 
poufTé  auffibieçi . >o^  r^umee d% 

Cepçiidailt  le  Rçy  dfe  Ltm  le 
flattant  encQre  cîe  réunir  tanc 
<le  Çourpones  fuf  &  tf  rç;  ;»^  &  dé- 
tenir £m^ercùr^'ij^l^'^comr 


^fi^'  :&fW  tM    fil 
e&Seats  i  thm  eu  CSfIi/k- Avéà 

vîjg;ueti t-i^lflrjble:.  U  s'iéibft-  «Haçi-  *^"f^ 

pofcï  à-cot)«oorijr  êi^  ^  deffeiiïs  j 
il-'leyâ^Ké'r^ér^  leffëëlrï'  eti -WfM- 


âé  ,^  A^  £ûUgeii  qu'à  atqtttfrii'  d^ 

atos ,-  fatfs  pouviaft»  j^ah^ùtnitt  â 
foo  ftls-l'u-furpatiiote  qi**!!;  préteo-i 
doit  lui  avoit  été  feStfc  de  la  C^ 
fiût.  Il  ifl?  cfiit  ptottS/^if  mieitît 

B  b  iir 


IZ2G, 


I  tl^i 


Y^nxA^  la  Ci%cç€ffiQn  j^es  Cou- 
ronnes donc  H  ôw^ff^^Ç-  ^^  ^"^" 
ploya  les 'derûîer^J9omeD&  dç  fa 
vie  à  çtttt  pf|)ççe  dkcxi^éreda- 
IJioû>  pouffé  fori^çaèpt'  ^  cet  in-^ 
jufl^çr  defl^in  pgr  la  i^çinp  Pppa 
•  Tiiçfiçfo  de  Pi?r/*»^aï  iaweg^^^^ 
femme>  d'avec  îaquelte  t  aufli- 
bien  que  d'avfeQ  Dona  Serengut^ 
lièj'A^w^x  été  féparé  par  fcntçn- 
i^ ^u ..  y aticaq*  >Cç«Ç  PirinçeiTt 
Ç«>iÇWî^W«lJ5S:d60îeur4e:  à- L-^^» 
malgré  (on  divorce.  Elle  avoit 
fonferyé  le  Titre  de  .Racine  j  & 
jiyoic  ppu;*  pr^tôxte  de  fiîn  féjour 
réducatvç>Q,  de  deux  filjes/qui  lui 
çjcoicnt  î  xtMps  du  ^  RQy^ .  Dona 
jonche  hi  Dona  DtHtc^..  Mais  le 
bniit  avoit  ;Cpuru  que  Iç  Roy  en- 
treteooit  ^vjec  .elle  une-  fecfece 
intelligence  j  éc  que  celle  qui 
jLv^it  ^lié.  fa  femme  ,  pou  voit  paf- 
ier  encore  pour  fa  Maîtreffe. 
Quoiqu'il  en  foit ,  elle  eut  affez 
de  crédit  poi;ir  lui  faii^  inftituer- 
fon héritière  eù,tws  fes  Rtoyau- 


r-i 


mes  Pona  S^fh^i  &  pour  oé^ 
gocîer  le  jpari^ge  de  cette  Prin- 
ceffe  avec  Do|^  faime  Roy  d*Ar^ 
gpHr  Qe  ba£;b^rp  père  n'eut  pas 
]EiàiD0]^in$  letpmfu:  àjt  gôiikef 
tpftte  çjk^,  yepgiçançfe.  U  ;omba 

Se  mouruc  peu  de  jours  après 
£ans  avoir  r$vcH:^ué  cettp  der« 

pi€^e4ij[ppA«k>p>  quÂ^aiKok  eau* 

koyaoinefi  de^  CaJiiUcr  2^  de;  Zr^  y 
il  la  B^ei^ne  Dôna  Bertpguela  ne 
les  eût  adroîcemem  détournes 

Eai:^v^  prjsd^Qf  e  »  en  JQtea»c  (o«^s 
)s  peup^fs  dans.  )e$  intlÊcêcs  de 
fqnr^s  \DQ03iyferÀipfinJ^,<i  €|ui  ccm^ 
courqrem  iHi^oimemenc  àfapro 
cl^li)acipn  >  .ainfi  qu'U  a  été  dir. 
nr)Ué#j4pweyrer  4'acco):d  que 
Pctt  j^lfinfi  ^  IX.^  I^oy .  de  ^/<w!^ 
av^ojc  de  gr^pdaçs  qualicèz  >  &  que 
s'il  en  eut  fi^û  faire  un  bon  ufa- 
ge,  il ,  feroit  mort  avec  la  repu- 


)f 4    iit^ire'  dît  SêtfoUttihts^ 
«bit.  Soo  r-egnft  iat  glorieux  p«tf 
éxat-loag-temi-y  9c  l'aarok  «oà> 
jisurs  été  1  fi  foti  bumetïr  inquici' 

fMttbibé  k  «rafn^ul(ité-pl¥  des 

inu-de-gayecé  é&  etietirt  et  dbmi^ 
i«s  Sujets  la  retic  l«s  tfifteii  ir'ié^i-t^ 
Mdi^  fur  tout  à  \*^ztà  de  «ihbux- 

iHHtii^  être  fes  ptfriéit:«s  a  im-dé* 
'  pr6Ë»béV«e^di  irrîtaf  fi' fbif 

Iilv*<^?ils  titfltiit  f^n<f(o*fàUrtHt 

p)6sipetidtftit  ki)gi^itts<dë  Itt  ^r- 
ticipâcloii:  dès  &ifics   M^iiftereK 
S«û  obftkia^oti  à  étltyâtàtii^  tm 
«ommercr  rhcd^OeÀi^aV^  l%^^ 
fia  7^)&fr*/^  d«  /«rfti^/if  ,-afpfès  eti 
aveir  été  féj>aré  pâc  une  (entent' 
<t  auteneiqtïe  émanée  é\  faint 
Siège ,  fc^aniéïliûir  tiôus  c^ox  qui 
a!<rvlejM'  l^t;  <s(M{bktaeèf  .tiMûréfe  $ 


I  - 


fcfic^louterdei^fineent'é  de  fâ 
i<«miffiôft  aux  crftfrét  &  aâx  RéJ 
glentôns  •de-  TEgllfe.  Sa  dùrêié 
pour  la  Reitie  %onà  B^rengmta 


implacable  coûtife  rib&nc  Dd» 
ftmniàd  iùù  fils ,  ^Jë'^fîreitt  dé-l 


Pëq^ité î llf  Ile  p>av^i^t  fou&t 
friï  fà»s;iiidigi9ati<Mi  <|rffan  péfé 
pdrt&  Hkihumanit^  -  >jtifiqii*âtr 
point,  que  de  vouloir  faire  paf- 
fer.  fa  :  CourcHitte  fur  une  ïèw 
étranê^iV  àii  ^réjodrce-  dVi>:  filir 
que  fe  Cidi  avoit  formé  poutf 
et^tettiodéle  des  Rois ,  le  flea» 
du  Mahomédfme  &  le  Reftau^ 
raieiir  de  la  Religion  Chrétien- 
fiedans  plufiiiîrs^'VaAes  F'rôvin^ 
câSy  quil  depuis  :  içfth%  de  fix  ceû;^ 
ans  ^vivoienc  >  fous  la  hoûte^ffef 
domination  des  Maures^>  auffi  fe 
Yit'il  abandonné  avant  que  dor 
^aaomh  y  dbiranscisQXj^jul  iyoïmi 


^  Hifiûire  des  Rc'udHfions 
nie  paroîcre  le  pjus^  d'attache^ 
xnoit  pour  1«»  MDdaai;  qu'U  s'é*« 
toit  comporié  (eiâàjc^  irégles  que 
la  nature  hk  ks  loix  fr^xv^at 
aux  Rois  &  aux  Feres^ 
^  pu  i^fte  i  il  £mi$  lui  ff»diM( 
f «te  jaftice  >  qiuil  fii  ioû^burs 
parokre  uoe  grande  ëfoiturr 
dan^  Ir  fonne  db  Goclver0&-^ 
ment  >  &  qu'il  ne  foula  jamais^ 
fef  Sujets  par  des  iti^^t^.  excd^ 
|f s.'l  1  empleya  mdnte  c^ix  qu'il 
ftdit  &>ffce  d'exiger  d'citix^.è Sai-' 
rt  la  guerre  aux  Mawres  ca  à 
4'âucFes  ufages  utiies  à  la  Relî?' 
gion  ou  à  rÉcat.ll  faycH*îf^de 
i8t»ut  fou  pouvoFr  rOtidtc  naiâ^c 
é^fmni  faiqfm  y  &  fâtrifia  géne^ 
j:eufetnem  dti  grânîds  Intérêts» 
pour  lui  ^roeurer  les  nMyoïB  der 
2^  fourenir.  avec  écla£«  lœr  co0^ 
^u^ies  qiLt'il  fit  fvîr  Ifè^  Maures  ^ 
ieroutv  uu  monmbeoc  étemel  ds 
h  vaieur  di  de  foii"  expérience 
eonfocnniée  dans^.Bart  militaire^ 
9s^  l'£gHkiea»â«Bntm  Jbçg^^^ 


Ats  avantages  qu'elle  en  a  tirez. 
En  un  mot ,  tous  fies  Hiûoriens 
conviennent  quil  auroit  été  U|i 
Roy  admirable ,  -fi  pour  fon  maU 
iheur ,  il  n'avoit  pas  éçé  un  mau* 
•vais  mari  &  un  père  dénature- 


Tàn  du  fcconâ  Tome* 
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Du  fécond  Tomiies  Révolutions 


AB  D  A  L  A  fuccede  à  Maliomer  au  Roïaa^f 
me  de  Cordoue  )  ijf.  Uobcieut  du  Re- 
cours des  Princes  d'Afrique ,  151.  SonA«- 
mée  taillée  çn  pièces  jpar  le  Roy  Alfonfe, 
i$i.  ifz.  Ordonne  à  les  gens  d'en  venir  1 
une  Bataille  avec  le  Roy  Dom  Garcie  » 
1  ^4.  Il  perd  une  grande  Bataille ,  17) • 

\^bderéime  I.  Ray  des  Mauces  »  levé  une  grauk» 
].  de  Armée  contre  FroiU ,  4$.  Sein  Aiméebft 
taillée  en  pièces  par  ce  Roy  ,47^?  Ileft 
contraint  d^  faire  la  p4ix  avec  Froila  ,  4S. 
y    II  confirme  la  Trêve  avec  fon  fuccelTcuv 
Aurelio  \  5 1*  Il  ratifiç  le  même  Traité  avec 
; Siiô fucceiTeur  d'Aurelio,  $i^  Ilcoacludua 
Traité  fecrct'  avec  Mauregat  pour  dctrô- 
nfi  Alfonfc ,  5^ 

jlbderétme  1 1.  fuccede  au  Roy  Alhacam  ,71. 
Il  cft  concerné  d'une  grande  vi Gloire  rem- 
portée par  AlfQnfefurjou  Armée  ,74.  Taie 
de  grands  de(brdre$  dans  la  Vieille  Caû<i)e , 
Jbid,  Spn  Ann^c  défaite  par  le  Roy  d*0- 
viedo  y  88.  Il  meui.i^  Se  laiiTe  la  Couronue 
7meU.  Ce 


TABLE 

Jthdersmê  Roy  cle  Cordoae^»  envoie  demander 
dit  fecoucs  CA  Afrique  contré .  le  Roy  Of^ 
éono  y  175.  *  Perd  une  Bacaine  fur  les  l)ords 
du  Duero ,  177.  Il  demande  une  Trêve  au 
Roy  de  Leoa  qui  la  lui  accorde,  179.  En 
irîënt  k  une  Bataille  avec  le  Rey  de  Léon  , 
i<^p.  Paie  de  terribles  xst^vsig^  daWla  1§a^ 
varré  (flc  s'empare  de  plufieurs  places,  jSo. 
Taille  en  pièces  rArmée-ds  R\>y  de  Navaip? 
re  ic  celle  du  Roy  de  Léon ,  1  §3/  Ravage^ 
la  France  du  cAtez  des  Pyrénées  ,  1S4.  Eft 
battu  à  Ton  retour  en  fifpagne  par  (e  Roy 
de  Navarre  ,  18  $•  Il  prend  Sotomebas  • 
SOI.  Se  rend  maître  de  plufleui^  places,  d^ins 
la  Vieille  Caftille ,  lox.  Il  perd  uûe  grande 
^  Bataille  comre  Don  Ramire  ,  103.  Eft 
bleffé  dans  une  féconde  a^ion  ,  105.  de- 
mande la  paix  à  Ramire  ,  icj.  Il  donne  du 
fecolirs  à  Don  Sancbe  pour  remonter  fur  le 
.  Tiirâne  ,  114.  Il  meurt,  fon  éloge  t  117.  A 
pour  rucceiTeur  fon  fils  Alhacan  ,  iig. 

^JiiiMYtum  fuccede  â  fon  frère  Abdulmelic  dans 
ta  qualité  de  premier  Miniftie  de  Hizen 
Roy  dt  Cordoue,  xtf  i.  Son  mauvais  caraâe- 
K ,  il  eft  poignardé ,  jlfii. 

jihdulmtUê  fils  d*Almançor  eft  fait  premier 
Miniftre  par  Hizen  Roy  de  Cordoue ,  ly^, 
U  menn ,  atfo^  le  a  pour  fucceflcor  /on 
irere  Abderame ,  '  16 1» 

AhenUf  fc  révolte  contre  Mahomet  Roy  de 
Cord'  lie ,  &  foiltient  contre  lui  le  fiegc  dt 
Tolède ,  101.  Entre  en  rriomplie  à  To'cde  , 
104.  Il  fait  lever  le  fiege  de  Sarragoffe,  114. 
Emie  dans  Sarragofle ,  ii8. 

JÊgareniins ,  ce  que  Ton  entend  par  ce  mot  , 
484  Sonrdaisla-rélblution  d'égorger  les 


DES  MATIERES. 

'Africains  ou  Maures  d'Efpagne  /  48 f*. 
ChûififTcnt  deux  Chefs  de  réputation ,  Ihid» 

^lahor  paffe  d^abord  ^ans  la  Gaule  Gothi" 
■que  par  ordre  du  Calife  de  Damas,  14.  Paf- 
(e  dans  le  RouffiUon  »  ie  rendnnaître  de 
plufieurs  Villes  de    Languedoc  y  15, 

'Al^acil  efl  le  /leau  des  Maures ,  3^7.  Sa  mai- 
fon  efl  faccagée  par  les  habitans  de  Tolède  » 

4J3- 
'Albaiiéi  afliegé  &:  pris  par  Dora  Ordono ,  lor. 

Mhatrû  ordre  d*aller  châtier  Pelage  dans  les 
Aûuries ,  'x6. 

Mcda  de  Hennares  âfliegée  par  Ferdinand 
Roy  de  Lcon  êc  de  Caûille ,  %$i. 

^îthman  a  la  tête  d'une  Armée  de  Maures 

pourfuit  Pelage  dans  les  Afturies  ,   %€,  Il 

•  cftvoïe   fommcr  Pelage  de  fe  rendre  ,  1^. 

Son  Armée eft  taillée  en  pièces,  51.  lit  le 

refle  écrasé  par  une  chute  de  Montagne , 

Alfonfe  Glievâlier  plein  de  courage  fe  joint  a 
Pelage  dans  les  Âfluries,  ii.  Il  époufeOr- 
mefinde  fille  de  Pelage ,  &  monte  fur  le 
Thrône  après  la  morr  de  fon  beau  -  frère  , 
34.  H  eft  furnommé  le  Catholique  ,  Ibid. 
Profite  des  divifions  inteftmes  des  Maures  » 
3  5.  Il  entre  dans  la  Gaule,  y  pafle  tout  au  fil 
de  Pépée  ,  3^.  S'empaîre  de  Lugo  &;  de 
Compoftellc  &  autres  places ,  Ihid,  Il  dé* 
foie  le  Roïaume  de  Léon  &  de  Caftille  ,37. 
Pénétre  dans  le  Portugal  tjhid,  Foarf  dans 
•la  plaine  de  Burgos  ,  38.  S'etilpare  d'un 
grand  nombre  de  Places^  3^.  Transfère  la 
Cour  à  Oviedo.  I^/i/.  Il  meurt  couvert  de 
gloire ,  fon  éloge ,  40.  LaiHe  deux  fils  8c 
une  fille,  42.  Froila  (bo-axaé  lui  fuccede  , 

Ccl^ 
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'jfl/90/î?.  monte  foi  le  ThrAne  après  SiU}^ 
5f.  Eft  en  danger  par  les  pratiques  fourdes 
deMauregat,  $6.  Il  eft  obligé  de  céder  à 
Mauregac  ,57.  Il  remonte  Car  le  Thrôoe 

.  avec  Bermond  ,  ^3.  Il  taille  en  pièces  l'Ar- 
mée de  Ufetn.Roy  de  Cordoue ,  tf 4.  Il  re- 
fne  feul  après  la  mort  de  Bermond  »  6U 
.avage  là  Province  de  Beïra  ,  TE/lrama- 
doure  »  pille  Lifbonne ,  46^  Se  retire  char- 
gé de  dépouilles.  Ihid^  Il  taille  en  pièces 
TAimée  de  Alhacam  ,   67.  Eft  déthrôné^ 

.    renfermé  dans  un  Couvent ,  &  prcfqoe  auU 

'    fi-tàc  rétabli  >  ^ S*  Fait  lever  aux  Maures  le 
iiegede  Benevent  ,  à  A^bacam  ,   69.  Et 
remporte  fur  )ui  une  vi^oire  complectc. 
i^td.  Il  eft  trahi  par  Mabamec  Gouvèmcac 
de  Merida  ,71»   Il  Force  ce  traître  dans  un 
ChAieau  Se  emporte  un  très  riche  butin  » 
7}'  Il  épouTe  Berthe  5c  ne  veut  point  habi-< 
reravec  elle,  j6  II  a  une  fœur  nommée 
Ximene.  IM,  Ilia  fait  renfermer  &  p<^^ 
quel  fujet ,  77*  Il  déclare  Cbailemagne  fon 

.  neritier  au  Thrône,  78.  Et  indifpofe  par  là 
l'efprit  des  Grands ,  79.  Inftiiue  fon  héri- 
tier Dôm  Ramire ,  8  (.  Eft  nommé  le  Chaf- 
te ,  meurt  plein  de  gloire ,  8i. 

^^fonfê  I  1 1.  dit  le  Grand,  (uccedc  à  (on  Père 
Ordoiio,  108.  Il  eft  contraint  de  fe  fanver 
d'Oviedo ,  5c  de  fe  cacher  par  les  pour/ûi- 
tes  de  rufurpateur  Frpila,  iio-  Il  transfère 
fa  Cour  d'Oviedoà  Léon.  iM.  Il  Ct  faifit 
du  Tyran  Elle  III.  Prend  desmtfures  ^ouc 
a'oppofer  i  Mahomet  Roy  de  Cordoue  ^^ 
m.  Défait  Abulmundar  ,  114.  Ilépoufe 
Dona  Ximene ,  (burce  de  tous  fcs  mal- 
Keurs.  Ibid.  Prend  plufîenrs  Places  fur  les 
.  Maures^  116.  Conclut  une  fufpcnfion  4*^^ 
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jb?s  avTc  Mahomet  »  117.  Rétablit  la  Ville 
de  Coiinbre  ,118.  Ravage  les  £tat&  de  Ma- 
lionkt  8c  taille  foo  Armée  en  pièces  près 
deCeria,  iip  Ilpirend  Abulhalit  Général 
do  Roy  Mahoiâet.  ihid.  Il  défait  l'Armée 
des  Caftillahs  ^ui  alloit  joindre   celle  de 
Mahomet  ,12.1.    Accîorde  une  fufpenfion 
d'arities  à  Mahoâiet ,  i  ti.  Taille  en  pièces 
TArmée  de  ce  Roy  près  du  Mont  Oxifer  , 
1x3.  Il  renvoie  les  Otages  à  Albahalit  j  117. 
Conclud  un  Traité  de  paix  avec  Mahomet  > 
131.  Ilfait  fortifier  &  peupler  Burgos  ,  133* 
Il  découvre  Se  punit  une  confpiration  con- 
tre fa  perfonne ,  134.  11  punit  feverenient 
desRebeles  avec  leur  Auteur.  iM.  Il^cft 
fort  inquiet  d'une  confpiration  formée  cou« 
tre  fa  perfonne  par  VTitiza  1 1|5*  H  ptmit  la 
Révolte  de  Saracine  y  137.  Arrête  lacohju* 
tation  de  Froila  9c  en  punit  feverement  les 
Auteurs ,  138,  Il  cft  fort  preffé  par  Veire* 
mond  qui  fe  révolte.  Ihid»  Il  Taffiege  dans 
Àilorga  y    140.   Jl  défait  les  ennemis  9c 
met  en  fuite  Veremond ,  141»  Il  réforme  le 
Clergé.  Ibid.  11  écrit  a  ce  fujet  au  Pape 
]e2n  1  "X.  14).  Fait  COAfacrer  l'Bglife  de  S. 
facquesde  Conipoflelle»  144*  ÎFait  aflem- 
bler  un  Concile  y  145.  Taille  en  pièces  l'Ar* 
mée  des  Maures  ,15  t.  Affiege  8c  pttûà  Car<* 
rione,  154.  C'eft  le  plus  grand  Roy  qui 
ait  paru  en  Bfpagne.  itid.  Son  fils  le  Prince 
Carcie  fe  lévolte  contre  lui  à  l'inftîçatioA 
delà  Reine  mete ,  xs5*  Défait  TAtmée  de 
fon  fils  \  le  prend  8c  Tenferme  dans  un  Châ- 
teau ,  i$6.  On  le  traite  de  Barbare  y  159.  lîi 
cil  vaincu  dans  une  Bataille  contre  fes  fils , 
16c»  Il  abdique  fa  Couronne  entre  les  mains 
de  Garcie  le  plus  ingrat  fiils  qui  fut  jamais  ^ 

C  C  ii) 
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If  I.  Il  a  une  entrcfue  avec  Ton  fils  qai  chai« 
me  toute  la  Cour ,  i^5.  Ufe  fait  Licutenanc 
du  Roy  foi^  fils  ,  ihià.  Il  mcorc  comblé  de 
bénédictions  &  de  louanees ,  1^7.  Son  élo- 
ge y  ihïà,    A  fait  une  Chronique ,        169» 

lAlfonfe  dit  le  Moine  faccede  à  Froifa  1 1.  i^u 
Quitte  le  Thrône  pour  (e  faire  Moine ,  i^f. 
EtlaiiTe  la  Couronne  à  SLamirê.  Ihid.  Il 
quitte  Je  froc  y  194*  Il  cft  pris  par  Con  ficrc 

.  après  le  £ege  de  Leoo  ,  195.  Il  a  les  yeuK 
creTei.  liid» 

Alfonft  V«  Roy  de  Léon  »  fe  marie  avec  Donâ 
£lvire  ^  1^7.  Il  donne  jies  Textes  à  ^es  Sei- 

Sueurs  chaflez  de  leur  païs  par  le  Comte 
e  Caftille  »  %€%.  Il  cft  tué ,     .  xlu 

AlfonÇt  V  I.  fils  de  Ferdinand  ,  herîte  à'nnt 

{partie  des  Etats  de  foapere»  1^5.  £A  dé- 
ait  dans  une  Bauille  par  fon  &erc  ^ancbe 
Roy  de  Çaftille  »  194*    Il  gagne  une  Ba-^ 
taille  contre  Sandie ,  x^^»  Eft  entieremenc 
défait  dans  une  attaque  pat  le  Cid  Géné- 
ral de  Sanche ,  joo.  Il  cft  confiné  dans  ua 
Cloître ,  301.  Il  sV  ennuie  mortellemeat  » 
)04,  Eiifort  6c  feianve  auprès  du  Roy  de 
Tolède»  595.  ApreadU  mort  de  fon  rrtre 
.  Sanche^iiy.  Confie  leCccretau  Roy  Ali« 
Mayulbn ,  &  fe  rend  au  Camp  de  Zamora  » 
^\%.  Odil  eft  procUmé  Roy  »  319.  Son  boa« 
AC|ir  &  fon  rare  mérite  >  ^Of  Fait  la  guêtre 
1  Haya  Roy  de  Tolède ,  3i|.  Il  croit  trop 
legcremem  le  traître  Aben-Falax,  IH*  J^t 
cft  témoin  d*ttn  événement  fuocfte  ,  ^i.^» 
Affiege  &:  prend  Tolède ,  3x7.  PtenJL  Co- 
lia  y  519.  Son  Année  taiUée  en  pièces  par 
les  Maores.  iM.  Demande  du  fecoors  à 
Philippe  Roy  de  France  contre  \ts  Maures  ^ 
saoulait  la  paix  avec  eux,  entre  en  Fuc» 
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tùgal ,  prenJ  Santaren  &  Li/bonne  ,  j^r* 
fepoufe  Zaidc  fille  du  Roy  de  Se  ville ,  f^i. 
Il  eft  attaqué  par  Jofeph   Roy  de  Maroc. 
^    Jhid.  A    de  grandes    confideratioos   pour 
*  Raymond  de  Bourgogne  ^  53^.  Envoie  fon 
fils  contre  les  Maures  ^ui  eft  dé£iit  5e  tué  ^ 
^40.  Il  donne  te  eommandemenc  de  fon  Ar- 
mée À  Donâ  ^rraca  fa  fiUe ,  344.  Il  ChaiTe 
<    de  la  Cour  Cideltc  fo»  Mcdccii»^^  pour 
.    quel  fojec  \  3^4 8 .  Ufait  époufer  la  PitnciFflê 

•  Ûrraca  â  Atfonfe  Infant  ifArrâ^n.  348. 
'  Il  meun  après  avoir  réglé  la  facorfllon  dt 
^  fes  enfans ,  )/x.  Jon  éioge ,  3(1.  Le  nombre 
^  de  fes  femmes ,  35). 
Mlfrnfê  lofant  d'A-rragon  époufe  la  PrincefTe 

Urraca>|48.  DeVieat    Roy  d'Aragon  5c 
-  de  Navarre»  350.  !l*eft  reconnu  Roy  dt 
.   Caftille  &  ft'oppofe  aux  oréremioDs  d'^r- 
^'  râca ,  355.  3S«;  FavortK  Afures  dans  fa 
difgrace ,  357.  Il  remporte  mille  avantages 
fur  les  Maures  y  358.  Il  apprend  les  intri- 
gues de  (à  femme  ave^fon  ancien  Amant  fie 
^  iafaîtenfermer,  3^9. 3^0. 11  fait  un  acco- 

•  snodement  avec  elle  5t  k  trottve  groffe» 

•  361.  Son  Mariage; atee  allé  eft  déclaré  oui 
'  dans  la  fuite,  $^i*^  Il  ravage  la  Caftille  Se 
'  gagne  une  Batailïe  contre  Urtaca,  37 o-  Il 

bai  les  Càftillans  9^7^.  Levé  le  fiége  d'Af- 
torga.  Ékd,  Ileft  ferré  de  près  par  la  Reine 

'  Urraca ,  3^7.  Son  Mariage  avec  cçitç  Fnn<* 
cefla  déclaré  mil ,         .  -      381; 

Mlfinifê  Ramond  pet^-fil^  d'AUbxire  V  t.  tft 
ènley^^'entte  les  mains  deYon  Gouvcrnenc 
par  les  conjtifrtlz^  3^3.  Il  eft  Couronné  l(t>y 
de  Caftille ,  ^74.  Se  rend  ntaître  de  Lugo  , 

-•37  j.  On  le  fauve  auprès  dcïa  mcre  Urraca  , 
37^.  Il  eft  proclamé  Roy  malgré  (a  Racine 

Ce  iiij 
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fa  mnc ,  jn-  Eft  ilSegé  par  cette  Pria- 
ccffe  àaai  ie  Palati  Ebifccpal,  &  conclue  1« 
paix  >vcc  elle ,  ^t4>-  Nouvelles  broiiilleries 
avec  fa  mne ,  jsS-  Couclud  la  paix  avec 
elle  ,  400.  Fait  ariéler  de  Lara  Amain  de 
i^mere,  40t-  H  délivre  l'Archevique  de  , 
S-  Jacques  de  prifoa  malgré  la  Reine, 
414.  Après  la  nwrt  de  cette  Piinceâc  il  fe 
:  éit  procUmet  Koy  de  tousfot  Eiatx.  4xj^ 
fait  va  Traité  avec  la  Reine  de  Ponugal , 
. .  416.  LïGalicefelôumnàcePtÏQcc,  419. 

.  iatllevct  au  Rby  de  Puttugal  te  ficge  de 
Moron,43L.  AfTiegc  &  prend  le  Châtcia 
deXeriz,4)6.  Ilgigneune  raiigUnic Ba' 
raille  contre  Ira  Maures ,  44V  Se  ma  à  la 
idad'mie  groJTe  Armée  &  taille  en  pièces 

:.  les  Maures,  44S.  Prend  pofTcllîoD  de  Bai- 

.  celune ,  449  Se  £ait  couroooer  Empeteni  i 
Tolède.  itiJ-  Marche  dans  la  N^mrrç  y 
«et tout  i  fcu&àfâag,  4Tf.  R^inge  fisa 
Armée  en  bataille  ,  &  force  le  Priocc  ;de 
Portugal  à  lui  deiDiadct  la  paix  ,  414.  Ses 
troupes  ftHit  taillées  en  pièces  par  les  Mau- 
ics,  4)8.  Il  afficgc  Corial^u^lei  Maures  & 
y  peid  le  btavc'  Hcniiqui  Maitisez',  4«o< 

■_  AalegeOreja&  s-'e«rïDd maître,  4«.,I1 
entre  en  ititxnphe  j  Tqied'c,  417.  A  trois 
faaglatues  Guerres  i  foâtcniT  en  même 
icmt,  4".  Afllcge  Se  prend  Coria,  470. 

.  StçeageletpDiirons  de.Cordouii,  47j>  H 
cft  ïam  d'admiration  il  la  t'ai  du  triomplic 
dcHlinio  fgD  -Géoéral,  477.  Eute  da.o:\ 

.  le  Roïaume  de  Cordoué  y  met  tout  à  teo 

-  «c  i  fang ,  47S.  Il  eft  «mltenié  de  la  ntott 
de  deux  de  fcs  Généraux ,  4S1,  AfGege  8c 

Ercnd  CoidouE ,  488.  En  fait  auiaoi  i  Ca- 
ttsT».  lUd,  Deauudc  da  ftcoat»  aux 
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Princes  Chrétiens  contre  les  Corfaires,  49^» 
AiÛcgc  6c  prend  Alnoeric  Place  des  plus 
importantes ,  491.  Sur  le  point  de  donner 
dans  un  piège  il  entft  détourné,  493.  Défait 
les  Maoïes  dans  une  Bataille  près  de  Cor* 
dou'é ,  4^4*  Mat ie  fon  fils  Sanchc  i  Blan- 
che fiUe  du  Roy  de  Navarrç ,  495.  Il  don- 
nt  fa  fille  ConAance  en  Mariage  à  Louis 
VII.  Roy  de  France ^  4^7*  £ntre  daàa 
TAndaloufie  oâ  il  s^epipare  de  plnfiéSirs 
Placés  importantes ,  496.  Il  fecoun  Maho-- 
inet  Aben-iop  Roy  de  Valence^ft  le  iait  fon 
Tributaire*  iM*  Il  remporte  en  Andalour 
'fie  contre  tes  Maojres  la  viâoire  la  plus 
oomplette  êc  la  plai  fanglante  de  fa  vie  , 
4^9.  It  meurt ,  500.  Son  éloge  ,  foi.  Par* 
tagt  fes  Etats  entte  fes  deux  ttls ,  505. 

^^IfonfilV.  Infant  de  CaftiUe  fuccedeà  fon 
père  Sanche  aux  Koïaumes  de  Cafkille  &  de 
Tolède ,  $1^.  Sa  minorité  agité  de  guerres 
inteftines.  i^ii<^/MiV.  Jafqu'â,  $1^1.  Stra- 
tagèmes dont  il  ufe  pour  s'emparer  de  Tô- 
le^ 9  S^9-  Son  entrevue  avec  le  Roy  Ferdi- 
nand ,  &fait  un  Traité  de  Ligue  ,  j}o.. 
Ai&ege  Cuenja  êc  s'en  rend  maitte  »  $yy.^ 
Aifiege  &  prend  Sietfila»  f4i«  Ravaee.k 
Roïaume  de  Murcie.  iM.  Entre  dans  rj^- 
tramadoure^  fe*rend  maître  de  plufieura 
/Places ,  544*  Il  fe  joint  au  Roy  de  Léon 
contre  les  Maures ,  5^7-  St  broUille  avec  le 
même  Prince.  IM,  Donne  le  canuaande- 
ibent  de  fon;  Armée  contre  les  Maures  .2 
l^Archevique  de  Tolède,  55$.  Répond  tris 

'^  fièrement  à  la  Lettre  du  Roy  de  Maroc , 
Jhidt  Son  Année  taillée  en  pièces  par  ce 
Barbara  ,  554.  S'attire  fur  k^bias  les  Ro{s 
4(ib^Q^<k  Naviixct  ;]f5.  Fait  hç}w^ 
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•  ment  le  ficge  de  d(;oz  Places  imponauief 
§j$.  Entre  dans  le  Roïaumede  Léon,  afCegè 
êc  prend  quelques  Places  ,  55^.  Il  fait  ïm 
paix  avec  le  Roy  de  Léon  de  lai  donnent 
slle  en  Mariage,  5^1.  Il  meart  de  a  pooc 
beritier  Don  Henry  fon  fils,  5^7» 

Jilfimfit  I  X.  fuccedeà  (on  père  a«z  Roïaumc» 
de  Léon  8c  de  Galice  ^  54^.  Il  fe  lig;De  avec 
Je  Roy  de  Caftille  contre  les  Maures ,  547. 
Se  broilUle  avec  le  même  Roy.  Ihid,  Se  ma- 
fie  aveclaPrinceffeTfaerefe,  eft  inquiété 
par  le  Pape  an  fi^'et.de  ce  Mariage,  f49- 
Jon  Mariage  déclaré  nul  dans  on  Concile^ 
54^*    Il  rrafte  i  la  décifion  du  Concile , 
5fQ.  Enooon  rcicomnaunication  »  551.  Il 
£iic  U  paix  ^vec  le  Roy  de  Caftille  ,  fc 
époufe  la  Princefic  Berioguela  Gt  fille ,  f  tf  i. 
Réflexion  fitr  ion.  Marine  y  \6t.  Il  eft  ai^ 
>  defefpoij:  de  voir  proclamer  (on  fils  Ferdî-- 
aand  Roy  de  Cafttlk ,  %79*  £(l  contraint 
de  lever  le  fiege  de  Borgos  &  de  quitter  fesi 
deffeins  ambitieux  fur  la  Caftille  ,  581.  Il 
meurt ,.  .        5S5. 

4lif^€Mm  Roy  de  Coidonë ,  eft  fort  embarraf- 
(é  par  une  guesre  inceftine ,  6f.  Redoucr 
le  progris  des  afines  du'  Roy  Allonfe ,  ^7» 
Il  eft  ^entièrement  dé&tt  par  ce  Prince.^ 
itid.  Fais  tm  eraad  dégot  dans  la  Lufita-- 
mie  ,  M,  Il  eft  contratof  de  lever  le  &iB(c 
de  ftenevent ,  %6f.  Il  a  pour  SuccefiCear  At* 
deraRie  II.  TT* 

AlkMcam  il.  (uccede  à  (on  pete  AbJerrame 
au  Rovaame  de  Cordonlf ,  \,x%^ 

Mi  f^ftpb  Rot  de  Maroc  ,  paffe  en  £f pagne  » 
&  aficge  Tolède  ,  enfiiite  Madnd  ,  eft  obli- 
gé de  levei  le  fi<^r ,  5:^$.  Il  de  repalffc  ea 
J^&iq!»>  .     J4^ 
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'Jttmtnek  Roy  d<s  Maures  fc  foûmet  à  Fctdi- 

dinand  Roy  de  Léon  &  de  Caflille ,      iSj.  ^ 
^Htff^ymm  Roy  de  Holede  ^  icf oie  £avbiiabio« 
.  -  moit  lè  Roy  Alfonfe,  3pof.  Gi^ndettr  d'aine 

-  de  ce  Prince  Maarc ,.  30^.  Preuve  Dottvelk  ^ 
de  cela  dans  une  conjonAtire  d^icate  »  317» 
1^  renvoyé  Âifi>nfc  chargé  de  ftiCcns  ,  5t8« 

'jilmtinf9f  prend  plufieurfr  Places  fur  le  Goitntc 

.   de  CailÂev  &  fuc  Veremont  Roy  deJLeotf  ^ 

r.  %44<  il  perd  une  grafadc  baiaiik  confie 

-yercmond,  î^^^  AfficgeLcba,  ki prend» 

la  rafe  jofqufaux  fondcnens ,  £474  II  àén 

rraic  Sagancitt.célehreMoaafteteyà^S.  £n« 

.   tre  en  Portugal  ,  &  fe  rend  mattre  de  pltt« 

fi«ttrs  Pla^s  y  '  %^$i  ^Dénoltt  Thtfy^  ^  i^/if» 

-  Satcagc  S,  ]ac<|nBs  de  Ccnfpdftette^  Mdm 
Veut  prophaner  le  Tombeau  de  TApâtre  y 
fie  cev4|ai  tn  accivc  yjbsâ,,  Pecdifaèaucoup  de 
Tes  troupes ,  &  s'en  retonrne.  i  Cordouif  ^ 

•   %%o.  .£n  dapgec  xiiétre  prîè  à  fon  retour  ^ 

khïà,  Aflemble  une  armée  formidable ,  £^1. 

Doîme  bataille  contre  le  Ray  dé  Lcon  ;  de 

Navarre ,   &  le  Comte  de  Caftitter:,  &s  la 

.  .peid  ;  xf  i.  I>c^ défefppk  il  fe  toc,  if  3»;$te 

'.  c^a^raâtf«niélegey  -    thià* 

^/isim4  adiégic  as  pdfe  par  l'Empezeuc  M* 

fonfe- Ramona  ,   *'  491^ 

Jllmoravides»    yojtz  'Maores.  Vtytn^  Agare^ 

Biens. 

AUl9t$ndir6U'ie  Mahomet,  Roy deiCoiddul^r 

:  câ  fl^liûLdans  lia  Navarre  par  le  Roy  <k^ 

.rdono  ,  104.   £â  obligé  de.lever  le  fiégfe  ^t 

-iJawagofic,  '  114. 

éânuizMy  General  du  Roy"  de  Cordouîi  ^  af^ 

£égeTôiede  /38f.  P^rti  une  bataille  >  &  y 

eft  tué  ,  \t6. 

d»s^J'<'^lsà,ii,lg  Xcsre^Sainie  >  ù^t  défias 

^>      •         * 
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9c  billes  €Q  pièces  par  TEvêque  de  Saîot 
.   Jacques ,       •  .   ^  ,g^^ 

'^119  Seigneur  de  dtftinâion ,  cotafpire  comtt. 

la  Tie  du  Roy  Alfenfe ,  154. 

jt»fikM ,  monUNgne  des  Aftnrîes  oà  Pelage  ft 

fient  cacbé ,  17. 

'atfffMff  fimune  de  Doo  Ordo&o  Roy  de  Leoo'  ^ 

1S7.  Elle  eft  répudiée  ,  lï^» 

jlfim  GoQzales  Geaeral  de  la  Pnnorffe  Urra« 

<a  ,  ibûcknc  It  £ége  de  Zamota  cooue  le 
.   Gtd  General  de  Sanche  »  ^o. 

AftêrgM  ouvre  (es  portes  au  rcbck  Veremond  , 

140.  Soutient  on  fiég^  contre  Alfbnfe  ,  ac 
'  cnfiiite  f|^  rend ,  141. 

Xet  Afinritifexvwt  ie  retraite  aux  Chrétiens 

qui: âûeoc,' pour  éviiti  Utixcax  des  Màa^ 

ref>  14. 

Atmèiê  moBCe  (or  le  TiAne  .d'Oviedo  aprè» 

Froila^  51.  Confimoe  la  Trêve  faite  avec 

Abderame  ,  iM*  Il  floeuR ,  flt  a  pour  Soc- 

cefleur  Silo  >  f  i. 

JÊmfêkm,  cliamp  de  bataille  entre  les  Mantes 

de  les  Chrétiens ,  31* 

4Mi«crt#L.4K%iacié  aupris  delà  Reine  Urraca  » 

ft  pourquoy,  3(5*  }(^»  £ft  £avocifé>  fie 

•«nUé  4es  bienËiits  du  Roy ^  '    3^7^ 


k . 


B 


BA T Jii K &4I  ddimëe entre AlcKeniao G^ 
aeral  des  Maures  de  le  Roy  iàap  ^  od  il 
'  arrive  un  prodige  ,■         -  B^* 

MmtMtUe  donnée  entre  le  Roy  Froâa  &  ks  Bil«* 
cvyenidcNavarfots  ^  ^4^ 

MMt^âii  imtie  le  Roy  Froil^L  &  l'armée  des 
Maures ,  4^«, 

^idMpffriangrmecnm  Àlf^ofe  Xoy  d'Ovin 
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iù  ,  &  Uft  m  Roy  de  Cordouë  ,  tf  4, 

$ataiUe  de  Zamora  perdue  par  Alhaccm  ,  £$• 
Autres  Batailles  perdues  par  le  même  coo« 
tre  les  Chrétiens ,  70. 

i^t^ille  des  plus  fanglantes  entre  les  Maares  6c 
le  Roy  Alfonfe,  73» 

^MUilU  gagnée  par  Don  Ramire  contre  les 
N  ormauds,  8j. 

^atsilles  (  deux  Jf  remportées  par  Don  Rar*- 
mire  contre  Abderrame  II.  S 8. 

bataille  entre  le  Roy  Abderame ,  &  le  Roy 
d'Oviédo,  8<?. 

Batailles  (  deux  )  gagnées  par  le  Roy  Ordo- 
ôo  contre  les  rcbelcs  &  contre  Abdera- 
me ,  9i» 

Bataille  gAgni^  par  Mahomet  Roy  de  Cor» 
doue  ,  contre  ks  rcbcles  &  les  troupes 
du  Roy  Ordono  ,  96» 

WataiUê  donnée  contre  Muza  rcbete ,  ft  M^  * 

•    homet  Roy  de  Cordouë  ,  ^7. 

Bataille  entre  .Ordono  Se  Atmundir  fils  de 
Mahomet  Roy  de  Cordouë  ,  io4« 

Bataille  gagnée  par  le  Roy  Alfonfe  fur  celle 
de  Mahomet  ,  11^/ 

Bataille  entre  les  Cafiillans  &  le  Roy  Alfoni* 
fc,  lll^ 

Bataille  d'Oxifer  entre  Mahomet  Roy  de  Cor- 
dou'é ,  ^  Alfonfe  le  Grand  \  1 15« 

Bataille  fanglante  entre  \c$  Maures^  8c  le  Koy 
Alfonfe,  15  !• 

Batailli  entre  AlJbnfe  le  Grand  ^  Se  ifbn  fili; 
:Don  Garde,  15^. 

Bataille  perdue  entre  Don  Alfonfe  le  Grand  8l 
fes  etuans,  léa» 

Bataille  donnée  entre  Don  Garcie-âc  les  M^Ui* 


T  AELE 

Ôr  jono  Roy  de  Léon  &  de  Galice ^     17). 

MâtadU  donnée  encre  les  Maïues  &  Don  Or? 
donc ,  177.^ 

'^nuilti  encre  Abderame  R.oy  de  CosdoQc ,  & 
le  Roy  de  Léon  y  179. 

Mataiiii  encre  le  Roy  de  Navarre  j,  ic  l'armée 
des  Maures  au  recour  ^e  la  France ,       1851:. 

34$Mllê  fanglante  encre  Abderame  Roy  de 
Cordouë ,  Se  Ramire  II.  Roy  de  Léon ,  tp5» 

BâUtUi  donnée  encre  Abderracne  H  Ramire 
I  !•  ^o^i 

^MmlU  faâglaace  encre  lei  Maures  &  jcc 
Cbrëciens,  &io# 

l^«/>n7/«  encre  Don  Ramîre  &  Veremond ,  141» 

Bsfailiê  coufiderable  encre  Almençor  Se  V  exe- 
Rtondy  444» 

MstfiélU  des  pfns  fanglances  entre  Almao^or 
General  des  Maures ,  &  les  Rois  de  LeoA  8c 
de  Navarre  ,  %Sxm 

MàtéûUe  donnée  encre  Garcie  Comce  de  Ca(- 
cilte  &  les  Maures  ,  ^o6\ 

BatailU  donnée  encre  le  ;Roy  de  Léon,  &  les 
Rois  de  Navarre  &  de  Caililic ,  xjé^ 

3*taiHê  entre  deux  frères  y  l'un  Roy  de  Na- 
varre» 5c  Taucrede  Léon  Se  it  Caftille,  x^sn 

Matailh  -donnée  encre  les  deux  Rois  frerfs  , 
Aljfbnfe  &  Sacoche»  xp)*  Ancre bacaiUe en^ 
cte  les  deux  frères  ,  z^f.  Aucre  ,  ^oo.  Ré- 
ponse trés'belle  de.  de^x  forttrs  à  lear  freif 
Sànchê  ^  qui  veuc  tavir  leurs  États,     30^. 

È^kUh  enttc  AUoçfe  Scies  .Maigres  ,      3^58^ 

tâuitlè  cèrrfble  entre  Tarmée  .d'Ai^Oire  ^  6t 
celle  dejofepfa  '^oy^  Maroc ,  S40i 

"^êtfitàU  encre  Taroiéedela  Reine  Urcaca»  Se 
IeR<^  Alfcnfej^      -^  <  37«t 

B^Millê  encre  Amazaldj  General  du  Roy  de 


> 
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B^tsiUi  entre  les  Maures  &  les  Chrétiens,  $$4^ 
BaféUîle,  fanglante  entre  les  Maures  &    le9 

Chrétiens ,  44 f» 

MsiéiHU  entre  ks  Chrétiens  &  les  Maures» 

474.  Bntrée  triomphaDce^  des  Chrétiens  , 

&  de  leur  General  Muoia  dans  To]ede,475. 
"BauUU  entre  le$  Chrétiens  &  les  Maures  prés 

dcCordouë,  494* 

JBstsHle  donnée  entre  le  Roy  Ferdinand  &  les 

Lara,  $tu 

9at/tiUi  donnée  entre  Tes  Seignewrsde  Caftre» 

6c  de  Lara ,  s^U 

tst/iUU  entre  Ferdinand  Roy  de  Léon  &  San* 

che  de  Portugal ,  53^- 

M*WtlU  entre  l'Archevèc^ue  de  S.  Jacques  5c 

le  Roy  de  Maroc ,  '541. 

JUuilU  entre  le  Roy  de  Caflîlle  &  Jacob  A- 

.  ben-]ofeph  Roy  de  Maroc  »  554^ 

lUllid-Dolfos,  (on  flratagême  pour  fauver  ht 

Ville  de  Zanaora  des  mains  du  Cid ,      3xi«^ 
Bi»Mvtnte  (  Siège  de }  par  Alhacam.    F^f« 

Halbacham. 
'BiTêngUiU  impératrice  ,  fa  icponfe  fiere  flc 

généreufe  aux  Maures  >  4^4* 

MêrtngmU  Reine  de  Léon  fe  donne  de  grands 

,  œouvemens   pour   avoir   la  Couronne  de 

Camille ,  5  7  4*  jd>  Çniv. 
Jtrmpnd  devient  Roy  d'Oviedo  9pi%  la  mort 
.  de  Mauregat  «  -5^.  tl  (c  marie  quoique  Dia^ 
.  cre  y  ^o.  II  abdique  la  Couronne  &  par  qud 

aK>tif,  ^^u  iSe  contente  db  régner  en  ife^ 

cond ,  é^.  M  fiefafip  avec  le  Roy  Alfonfe  de 

jiaïer  le  Tribut  de  cent  fiUes.  ihd   II  taille 
^en  piece&avtc  Alfonfe TAfmée  d'Ûfem  Rojr. 

de  Cordou'é.»  ^4.  Il ineuri  ^J» 

Mermude  fils  de  Ordono  Roy  de  Léon ,      xi)*' 
£1  fpMrd  £Mf  Ximcnf  filvK.dtBdoy  Alfo&£|^ 


TABLE 

7^.  Il  Ce  révolte  contre  Alfonfe ,  8o« 

Mragn  fcole  Metropoliuine  qui  con(ér?e  fa  li- 
berté diuant  la  domination  àcs  Maures  , 
141. 
Mmgos  fonifiée  U  peuplée  par  les  ordres  da 
Roy  Al£;>ofe|  devient  Capitale  de  ia  Vie>lle 
Caftillc ,  333« 

C 

GAlat&ava  affiegée  &  piife  par 
TEmperear  AlfeniTe  Ramond»  4S8.  Une 

.  place  importante  eft  donnée  par  Don  Saa- 
cfae  â  S.  Raimond  &  en  quel  occafioA  >  5o7# 
Devient  Ordre  Militaire ,  Ihid^ 

Carrhn  fîcgc  &  prifc  de  cate  Place  ,        1  f // 

CàttUtihaKw ,  Bataille  des  plus  fanglante  co- 
tre les  Chrétiens  &  les  Maures ,  oà  ces  der-'* 
niers  perdent  leur  Général  Aloiançor ,  151. 

CeUfiin  (II.  déclare  nul  le. Mariage  du  Ro^ 
Alfonfe  avec  Dona  Tberefe^  S  4P*  Il  levé 
l'interdit,  îji.        . 

Cfd  fLe)  grand  Capitaine  du  Roy  Saaclie , 
défait  entièrement  le  Roy  Alfonfe  ,  300.' 
Affiege  Zamora  ,  |io.  Eft  conâerné  à  la 
thorrdeSanchei  3if.  Il  refoit  le  feroicnr 
du  Roy  Alfonfe  ,  )(o.  Il  bat  tes  Maures» 
aifiege  Se  prend  Valence  »  $31.  1!  meurt  » 
33).  Soohifiotre  dégagée  de  fables  »  3)4^ 
£ft  un  des  plus  grands*  Capitaines  de  l'Ef- 

CitUlle  Médecin  Ivif,  tris- habité  êc  fbrr  acre- 
dite  auprès  du  Roy  Alfei^e  ',  357.  Il  cft, 
\  xlifgracié  Se  pouraud  >  34!  • 

CUmem  III.  veut  diffoudre  le.Mariage  d' Al- 
fonfe Roy  de  Léon  &  de  Tlierefe,  t^S.  Il 
meurt  ,  549^ 

QkârUiMpn  4oniie  Jei  i^conri  m  Bs>j  Kk^ 
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"  ifonfc  contre  les  Maures ,  78.  il  cft  nommé 
par  ce  Prince  hciicicr  de  fa  Couronne  ,  79, 
Et  y  renonce  ,  8p. 

XlMmef^eoii  Ximene  époufe  du  Roy  Alfonfe^ 
caufe  le  niallieur  de  ce  Prince ,  i|f .  Arme 
les  enfans  contre  leur  père,  1^6.  ify* 

Chféthns  {"Lts)  fc  fauvent  dans  les  Monta- 

fneis  des  Afturics  &  dans  la  Eifcayc ,  pour 
viter  la  fureur  des  Maures  >  14, 

Chtmique  de  Alfonfc  III.  ou  fc  Grand,  ce 
•    que  c'eft  ,  i^- 

Coimère  rétablie  par  les  foins  du  Roy  Alfonfc 

III.  lis. 

Combat  fanglant  entre  les  Chrétiens  &:  les 

Maures  on  ces  derniers  ont  l'avantage,  481.'* 
Cùtnhst  rude  entre  les  Seigneurs  de  Caiftro  ôc 

de  Lara;  .    :  53j. 

Ccncîle  alkmWé  à'  Ovîedo  par  les  foins  d*AU 

fonfe  le  Grand ,  14 j.  Particulaiitcx  de  ce 

'    Concile  ,  1 45.  (^ft/fv, 

ContUi  affemblé  en  Efpagne  pour  mettre  la 

.  paix  entre  la  Keine  IJrxaca  &  AlfbnfeRa- 

mondfonfils,  4x0, 

C^ncUt  x^M  i  Salamanqut  6e  i  tpA  fojet , 

CmfêcfAthn  8c  dédicace  de  TEglife  de  S.  Jac- 
ques de  Compoilelle ,  143. 

Cordoué  afliegée  &  ptîfe  par  TCmpereur  AI-* 
fônfe  Ramond  »  49S. 

CwU  Place  très-forte  des  Maures  ,  afTiegét 
par  Alfeofe  Ramônd,  4^^, 

CêTM  affiegëe  &  prife  far  les  Maures  p;ar 
l'Bmpcrcut  Alfonie  Ramond,     .        470. 

Cuênf»  affiegéc  par  le  Roy  Alfonfc  fc  pris 
6ir  les  Maures  y  -  ji^^ 


T   A   B  1  E 


El  1  B  iifurpâtear  eft  ptis^  enfermé  dans 
UDC  pnfon  pat  le  Roy  Aifonfe ,  iiy. 
EntriVki'  de  Don  Gaicie  avec  foi^  perc  Alfon-* 
fêle  Grand,  i6é» 

VUgliff  de  S.  Jacques  de  Compoftelic  brûlée 
par  des  fcdkieax  ,  402. 

Mmirivu'é  de&deui  Rois  SaaclM  d(f  e  idi&and» 
le  ce  901  $*y  pafia ,  jn, 


FEaBxiiAH»  de  Havane  fe  maiie  avcd 
Sanche  fceur  dn  Rov  de  Léon.,  ^75. 
Wêrdinand  Koj  de  CaftUie  demande  du  U^ 
cours  a  fon  f leré  Roy  de  Natarte  ^  %76*  II 
gagne  une  Bataille  contre  Veremond  Roy  de 
Léon  y  17^.  Snccede  anx  Etats  de  fon  beait» 
frère  Veremond ,  177.  Il  entre  .ïans  Léon 
&  fefaît  couronner»  tyï.^  Il  a  de  la  peine 
a  furmonter  quelques  livolces,.  &So.  Entr^ 

'  en  Portugal  affiege  Bc  prend  le  Gbâteav 
de  Sena ,  aSi^  £n  Sût  autant  <k  Vifen  Place 
importante.  Ihid,  Prend  Lamego  »  s.8t«  £t 
plufieurs  autres  places ,  1^34  Pj:end  Coim- 
bre  par  famine.  IM*  At^qae  les  hUuns 

^  dans  la  Caftille  ,  prend  fur  eux  plo£etirs 
Places  ,184.  Met  toatà  fea  5c  à  iai^  dans 
le  Roïaume  de  T^ede  »  %ij.  II  vois  un  JU>7 
Maure  i.  fes  pieds  »  lui  accorde  £a  demande 
&  le  fait  fon  tributaire*  ibid.  En  fait  autant 
au  Roy  de  Saragoffe,  t96.  Fait  tenir  tut 
Concile.  lUd.  Fait  arrêter  Garcie  Roy  de 
Na taire,  «c  s'en  repcnt  »  it/.  Il  gagne  la. 
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Bataille  contre  Ton  frère  ,  189.  Ne  vcm 

{»oint  profiter  de  fa  viftoire  »  9c  tâclie  de 
aire  proclamer  Roy  de  Navarre  Sanche  fofi 
neveu ,  ir^o.  Il  oteurt ,  fon  caraftere  ic  toa 
^loge,  191.  Parcage fcs£uc$ entre  Ces  fHf 
fans  y  x^u  %9i* 

ji^rdinand  fils  d'Alfonfe- Ramond  Emperetuf 
-  d'Ëfpagne ,  hérite  des  Couronnes  de  Leoa 
:  âe  de  Galice ,  504.  Il  craint  tous  de  (on 
frère  Sanche  6c  pourquoi ,  ^06,  Envoie  une 
.  Ambaffade  z  fon  frère ,  ^509.  Va  au  devant 
"  Az  (on  frtre  Sanche  &  te-  ^i  en  arrive  , 
.  511.   Entre  en  Caftill»  prend  loin  de  Tëdu" 
cation  de  ton  neveu  Alfoafe  »  51^.   Il  eo 
Jaiflc  le  foin  à  Nianriquedc  Lara^  sxu  Ildé- 
.  Élit  les  Lara  dans  une  bataille,  5x1.  Rem-* 
.  porte  de  grands  avanrages  lut  les  Kiaures  ^ 
!  518.  Son  entrevue  avec  le  jeane  Alibnfe  ,.6s 
fait  un  Traité  de  Ligue ,  530.  Il  comble  de 
'biens  Ruiz  de  Caftro ,  $31.  lied  obligé  pas 
-  les  Cenfures  du  Pape  de  rompre  fon  Maria- 
:  geavec  .Urraea  Infante  de  Portugal  ,  5}f* 
,  £poufe  Therefc.dc  Ldra».t)^.  Entre  dan» 
les  Etats  du  Roy  de  CaffiUe  &  fe  rend  mai- 
:  trc  de  plafieurs  Hacts ,  f^^  Défait  San^ 
che  Prince  de  PortugaL  ihid,  Epotife  Xkxz^^ 
ca  Lopez  \  t40.  Il  meure  après  s'être  laiffé 
prévenir  par  fa  femme ,  contre  fon  fils  Al--^ 
tbnfe  t  54f .   Alfbnfe  lui  fuccede  ,  f4^»' 

Vndinknd  fils  du  Roy  de  LeoQ  »  &  de  la 
:  Reine  ^etcnguela  ,  eil  proclamé  Koy  de 
.  Cafttlle ,  577» 

WnnénndeK  f  Pedro)  dixme  commeoeement  à 
rOrdredeS.  Jacques^,  5i>» 

lUm  de  Mahomet  Roy  de  Cordouc  difpersée 
.  &  battue  ,  io7«^ 

MftMs  filsatnéd'AUoQfe  Rpy  des  Aftatifls^lul 


TABLE 

fncccJc  t  41"  11  fait  oa  Décret  cootn  la 
Fff  tics  qui  Te  ntaiioient  dos  fa^on  ,  43.  Il 
taille  en  pièces  l'Atm^e  des  Bifuycœ  4c 
des  Navariois  lévoltez.  liiH,  Eponfe  oae 
jeune  fille  d'une  »K  beauté  ,  44>  Taille  ea 
pièces  l'Atmée  des  Manies  te  (ait  tuogrii 
teni  Giaétil ,  4S.  Il  (onde  ati  Jîegc  Epif- 
copaldaa)  Oviedo  ,  47.  Il  coofeut  i  iairc 
Japaiz  avec  Abderame  ,  4!.  Il  aflâffioc 
ibo  frète ,  49-  Devimt-odieaz'3  f«)  fii)eis  , 
Jo.  Et  a  poni  fuccefieui  Auielio,  ^f. 

yrwl*  Lemoode  fe  révolte  cootie  le  Roty 
AUonfe  IlI.Scl'oUigedcfe  fitnvct ,  tâji. 
II  fe  fait  procbmei  Roy  $c  pea  de  ioon 
après  aSamaé  dans  le  Seoac ,  ùo. 

ytBiU  coafpirc  contre  la  perfoaae  du  Rc^  Al- 
fooTe ,  &  ca  efi  fcveremeat  ptiaî ,         i)t. 

jTtiU  1 1.  ficie  de  Ordono ,  lai  fuccede  aa 
Roïaume  de  Leoo  ,  lyo.  Fait  mourir  les 
So&osd'an  Grand  Seigneur,  ihid.  EIV  dé- 
tcfté  comme  le  plus  grand  Tytan  des  I^in- 
cet  Gotbt,  I9>-  Il  meott  dcUpie,  &  a  pool 
fucccfleui  Doa  AUiï^e ,  iji. 


GA  1 1  e  •  ,  gotsic  Civile  en  ce  Roïaoae 
le  i  <)ael  fujei ,  %4x. 

tSsrtie  fe  révolte  contre  le  Roy  fan  pete  M- 
fonfele  Grand  ,  ij^  Il  perd  la  Bataille,  eft 
enfermé  dans  une  Tour  ,  ij6.  Cmcratat 
fonpere  d'abdiquït  fa  Couronne ,  &  prend 
pofleffion  dg  Roianme  de  Léon  ,  161.  Il 
net  i  profit  les  divifions  qui  regnoient  par« 
mi  les  Maures  ,  i(}.  Il  donne  Bataille  K 
lailJe  en  pièces  l'Armée  des  Maures  ,  1^4. 
U  témoigne  un  giaôd  teffcâ  i  &a  pcie  ' 
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,  Alfenfe  ,  16^-^11  eft  fore  uni  avec  foQ  fiertf 
Ordono  Roy  de  .Galice  &  en  reçoit  du  fcïp. 
cours  ,  170.  M^UTc  après  un  régne  fort 
court  »  réflexion^  à  ce  (ujec ,  171.  A  pour 
(ucceffeur  fon  frère.  IM. 

Cdtcie  Comte  de  Caftille  eil  persécuté  par  fon 

^  fils  Sanche,  14).  Pardonne  à  (on  fils  ,  i^o. 

11  perd  une  Bataille   contre  les  Maures  et 

meurt  de  ies  bleflures ,  x^i.  Son  fils  Sanche 

lui  fuecede ,      ,     '  153. 

iS/ireie  fuecede  à  fon  père  Sanche  au  Roïaume 
de  Navarre ,  175.  £ft  arrêté  par  Ferdinand 
Roy  de  Caftille  &  de  Léon  Se  fe  fauve  de 
piilon,  2S7.  Malgré  tons  les  confeils  en 
vient  aux  mains  avec  foniirere  ,  cû  tué  aa 
premier  choc,  1S9.  ôc  a  pour  fuccefleuir 
fon  neveu  Don  Sanche ,  x^o* 

Çiirm  hérite. d'une  partie  des  Etats  de  fon 
père  Fçrdinand  ,  X93*I1  efl  haï  de  Cts  fu- 
|ets  8c  fe  lai  (Te  mener  par  deux  indignes 
£avoris  ,197.  Il  cft  abandonné  de  Tes  (u]ets 
&  obligé  de  Te  fauver  de  fes  Etats  de  Ga^ 
lice  &  de  Ponugal  ,  302..  Prend  congé  du 
jioy  de  Sévi  lie  &  rentre  dans  fes  Etats 
après  la  mort  de  fon  frère  Sanche  ,  31e.  Eft 
arrêté  par  fon  frère  Alfonfe  &  confiné  dans 
j^n  Château,  31  r. 

Çocelin  obtient  la  permiAlpn  de  l'Empereur 

'  Alfonfe-Ramond ,  de  rebâtir  fon  Château 
de  Ribas&  tient  par  là  les  Maures  en  bride ,. 

Gpmeiç  de  Candefpine  ,  prend  des  mefures 
po^r  ^ppvifct  Urraca  fille ,  Se  unique  héri- 
tière du  Roy  Alfonfe ,  34^« 

Corne f,  i  un  fils  de  la  Reyne  Urracâ ,  )^8.  \\ 
eft  difgracié  auprès  d'elle,  ^69,  Meuf-c  en 
brave  Capitaine  à  la  tficc  de  ^Arj^ée  M  la 


TABLE 

Reine  Urraca»  i^ïi 

ÇêMxjilêK  (  f  crdinacd  }  Comte  Ae  Caftilie , 
x^^.  II  eft  mécontent  de  voif  Don  Sanche 
Roy  de  Léon ,  iiS.  Il  tache  d.  mettre  fur 
leThrône  Don  Ordono  dit  le  mauvais, 
»io:  Fait  proclamer  Roy  Don  Ordono  fUs 
/d'Alfonfè  die  le  Moine  iii.  Devient  toat 

faiflant  fouc  ce  Roy.  i^li.  Il  meurt ^a^j. 
abie  touchant  la  prétendue  indépendance 
du  Roy  de  Léon  ,  134.  £c  laifTe  foa  Comt^ 
Indépendant  â  Garcie  Fexnandez  fon  fils, 

H 

HB  N  K  T  fuccede  à  (on  père  AUonfe  J  V* 
aux  Royaumes  de  Caflille  &  de  To« 
kde ,  ^67^^^  fous  la  ftutclle  de  fa  fœur  Bor 
rengnela  Rcyne  de  I^eon  ,  ^^S.  Elle  eft 
contrainte  de  céder  iVducation  du  jeune 
Prince  aux  Seigneurs  deXara ,  ^69  Meurt 
d'un  fâcheux  accident  »  571.  A  pour  fuc- 
ceffeur  Ferdinand  fils  du  Roy  de  Léon  , 

577. 
UiMn  Roy  de  Cordouë  fait  Abdalmelic  fon 

premier   Minière  >    $59*    Il  e(l  enfermé 
dans  une  prifbn  ,  1^4.  Et  (on  Thrône  en- 
vahi par  le  Tyran  Soliman  >  i6s^ 
Burtsdû  enfant  bitard  de  h  Reine  Urraca^ 

I 

JAcoB-AivM  Jofeph  Roy  de  Vlatoc^» 
écrit  une  Lettre  au  Roy  de  CafttUc  , 
5H*^^fl<(  en  Efpagne  ^i  la  tète    d^uae 
Armée  ,  553.  Taille  en  pièces    l'Armée 
des    Chrétiens  ,    554.     Après    plufieurs 
j^lacesanaquées  9c  affiegées. inutilement , 


DES  MATIERES. 

.  llferetireà  Murcie  y        /   ,  ^f^; 

Jùteques  (Saint )  de  Compofteltt  ,   cdnfecra<.: 

■  tioa  de  cette  Eglife'par  les  foins  &  fous  le 

if^c   de  Alfonfe  III  >    I44*  AfTcmblée 

n^breufe  d'£v6qae$  â  cette  céiémonie: 

JàcqHes  (  Saint }  de  CompofteUe  faccagé  par 
Almançor  »  149^ 

fa$n  pris  Se  faccagé  fat  les  Maures  par  l'Em- 
pereur Alfonfe  Ramond ,  4^^. 

jfèém  1  X.  écrit  une  Lettre  au  Roy  Alfonfe , 
8c  une  autre  aux  fivêques  d'Efpagne  ,  144. 

Innoant  III.  veut  faire  caffei  le  Mariage 
du  Roy  de  Léon  t  ^      ,  î^4- 

^ùfefh  Roy  de  Maroc  envoie  une  Armée  en 
Efpagnte  contre  le  Roy  Alfonfe ,  &  fait  af- 
fieger  Tolède  ,  353.  Vient  lui-même  en  Et 
pagne  à  la  tète  d'une  Armée  nombreufe  » 
yi^>  £û  ttté  dans  une  Bataille  qu'il  perd  ^ 

LAra  (de)  Amant  de  la  Reine  Urraca 
eft  arrêté  par  ordre  d^Alfonfe  ,  405. 
Belle  kiftoire  de  la  maifon  de  Lara ,  43  5. 
£«ri»  (  Manrique  de  }  trouble  la  Minorité  du 
jeune  Alfonfe  &  veut  la  Régence,  y  17.  Il 
devient  Gouverneur  du  jeune  Roy  ,518..  Eft 
contraint  de  céder  au  Roy  Ferdinand  la 
perfonne  du  feune  Roy  ,  5I9.  Il  en  reprend 
ibm,  j&i.  L'Armée  commandée  par  Lara 
défaite  par  le  Roy  Ferdinand  ,  511.  Paix 
conclue  entre  les  Seigneurs  dé  Lara  ^  le 
Roy  Ferdinand,  5x5.  Manrique  LaVa  tué 
dans  une  Bataille,  51^. 

Z^turçe  (  Le  Mont  )  lieu  d'une  Bataille  ou  les 
'■   Maures  font  baftus*  iou 


TABLE     - 

Z;#fffi  alfieg^e  prife  &  rasée  par  Almaaçcr  »  i; 

Lton  Ville  choifie  par  le  Roy  Ordono ,  pont 
être  la  Capitalede  Con  Roïaume.,  17Ï.  Aù* 
licgée  par  Rami  le  ,11,  i^f. 

Zjttre  du^Roy  de 'Maroc  à  celui  de  CaftiUe  , 

555. 

l'tkrMSf  Bauille  ,  conjeftures  a  ce  fajec/ 

5*4.  '    ' 

lltfÂ^ix  YII.  Royde  France ,  épouTc  Coarrs^ 

roc  fille  d'Alfonfe  Ramood  ti^peteax  d'EC- 

M 

MA  D  K 1  »  afficgée  par  Ramiie  II.  ic 
prife  d'aflaoc  fui  les  Maures  ,       19^ 
Mabomet  fuccede  à  Abdcrame   1I«  Bar  les 
Tolciins  XiJbcliçs  ^  \ts  Troupes  d'Ordo- 
ôo ,  55,  Jl  uillp  en  pièces  TAimée  des  Ré- 
J>cnes  &  Içs  t*roupcs  Auxiliaires  du  Roy 
Ordono,96.  Levé  le  fiege  de  devant  To- 
lède ,  97,  99    Aflîcge  &  prend  cette  Ville , 
103.  Envoie  une  Flotte  fur  les  Cfites  de 
Calice  «jui  efi  dirpersée  &- battue  ,  loy.  \\ 
perd  plufieurs  places  &  copcl^e  une  bi*. 
penfion  avecieRoyAlfoofc»   ri  7,  Son  ar- 
mée taillée  en  pièces  près  dç  Coda  ,'  119» 
Spn  Général  eft  pris  pri(bnmcr  par  AJfonfe. 
Ibid.  perpai^de  une  rufpenfion  ci'armes  au 
Roy  Alfonfe,  ifi.  Son  armée  eft  taiiiéc  ea 
pièces  près  d'Oxifer  par  Alfonfe  ^  it|>   U 
manque  une  grande  entreprife  contre  Abcn- 
lop,  130.  Il  eft  fofcé  <ic  lever  le  fieç^e  dç 
Celorico^  15  f.  II  demapde  la  paix  au  Roy 
Alfpqfe  éc  conclut  un  Traité ,  13^*  Il  mçiut 

135- . 
|i#4i^m#f[clioî$poqr  Clief  parles  Ag^^emens^ 

%L  i  quel  deflefn  ,  43;»  KoytK  Agarcniens. 


DES^fATlÊRES. 

JU^amut  Gouverneur  àc  Mcrida  ,  fAitrem-^ 
blant  d'être  du  parti  du  Roy  Alfonfe  ,  &  le 
•trahit,  71.  Il  périt  dans  une  bataille,     75. 

Martana  (  Jean  )  quc^ucfois  Romancf- 
que  ,  41.  DéchratioH  d'amour  quM  rap- 
porte ,  avec  la  réponfe  de  Ja  fille  ,  quoi- 
•qu  tnventee  a  plaifir,  a  quelque  chofed'iri- 
genicux  ,  411.  Fwt  ane  narration  fabulcufe 
^  une  apparition  de  S.  Jacques  fort  en^ 
uuyeufc,  &  des  plus  wionachaîcs,  8^.  Cite  un 
privilège  imaginaire  en  faveur  dcl*Eg!ifcdc 
S.  Jacq.  90   Eft  grand  débiteur  de  fables,n. 

MMuag,  de  Ja  Reine  Uriaca  avec  Don  Al- 
fonfe ,  déclaré  oui ,  g^ 

^"T/T  Vi^^^''  ^""^^  ^^™P5  ^^  codtutne  cfti 
elle  étabhe  en  £fpagne ,  de  ne  ^oint  per- 
mettre aux  Reines  de  fc  remarier  Air 

Martine^  Hcnrique  )  eu:  tué  devant  clrL 
pendant  le  fiege , 

Maureg^t  fait  un  Traité  fccret  avec  A& 
xame  pour  détrôner  Alfonfe  ,  5^.  II  attaque 
Alfon(e  ,  A  l'oblige  de  fe  retirer  dans  S 
Province .  57.  Il  obferve  i'bf^me  Traité 
concJu  avec  Abderrame ,  sS,  Meurt  haï  de 
ics  fuiets  ,  iùld.  A  pour  fucccffçur  Ber- 
mond , 

Les^  MAHres  afG<fgtt  dans  Talavera  .  il' 
Perdent  ane  grande  bataille ,  173 .  La  Ville 
«it  ptifc ,  174.  Battus  en  Eftramadoore 

*7S:  Per<lentnncbarailIefurIesbord*de]à 
Riviete  de  Ducro  ,  177  II,  taillent  en  piè- 
ces 1  armée  du  Roy  de  Navarre ,  te  de  cc- 
Jm  de  Léon  i«j  Ravagent  les  frontière» 
Je  France  do  cô.é.dcs  Pyrenëe» ,  184  'a 

u'rTa"  '^  ^'P'S"»  »*  <■<««  ««faits  pat 
-  le  Roy  de  Navarre ,  lïj.  Sont  taillez  ei» 

pièces  par  Raaltç.Il.dans  ttr«  faogUàtc 


r 
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iaoïine  ,  .19S.  V«yex>  Abderrame  &  Aimait- 
(çor.  Us  perdent  une  fanglance  bataille  con- 
tre Vcrcmond  ^  le  Roy  de  Navarre  ,  tff,. 
Par  la  mort  d'Almançor  leur  Gênerai,  ils 
perdent  le  plus  grand  Capitaine  de  leur  oa- 
tioQ  ,  15,4.  Perdent  une  bataille  contre  ies 
Chrétiens ,  }^^.  Ils  enlèvent  des  bœafs  près 
de  Tolède  >  U  taillent  en  pièces  les  jChrè- 
tiens  ,  437.  Mettent  toot  a  feu  &  .i  fàng 
dans  la  Banlieue  de  CcNrdov^  ,  439*  ^^s  font 
furpris  dans  Iqir  camp  »  de  caillez  en  piè- 
ces., 44o.iIlsibnc  déiaits  dans  une  fanglan- 
.te bataille,  445.  Ils  font  défaits  dans  une 
féconde  bataille  pat  le  Roy  Alfonfe  Ray- 
mond., 44S.  llsfont  taillez  en^i^ces.  ayant 
â  leur  ,t£tc  Jacificn,.45i.  Ils  taillent  en 

Îiéces  un  détachement  de  l'Empereur  Al- 
infe  flamoqd  «  4}8-  Sont  cbarmcz  de  voif 
rimperatrice  Bereoguela  ,  4^4*   Ils  font 
forcez  de  rendre  Çorta  à  l'Empereur  Alfbn* 
fe  9  471.  Ils  font  tailles  en  pièces  par  Mu- 
nio  y  474'  Remportent  un  grand  avantage 
fur  les  Chi:ètien$.,  481.  Pourquoi  ^ppelie?; 
Morabîies  ,  4^4.    Taillez  en  pièces  pa^ 
TEniperear  Alfonfe  Ramond ,  f  03.  Repren* 
nent  pl^fieacs  Places  ,  8c  forment  de  nou- 
▼eaux  projets  ,  507*  L'Ordre  de  vCalacrava 
inftitue  pour  s'oppofer  à  leurs  progrez^  (14. 
Ils  font  taillez  en  pièces  par  une  petite  ar- 
mée de  Chrétiens  ,  514.  Ont.de  ravantage 
fur  les  Chrétiens  ,  5  ta.  .Oi»  du  dcflbus  ca 
Caftille  de  en  Portugal ,  55c.  lis  font  rc-» 
pouflea  ao  iîege  de  Ciocl^d-Rodrigo ,  S)V. 
Ils  perdent  dans  une  bataille  leu  Jofepk 
Roy  4l^^>'<>c»  54i.  Défont  le  Roy  de 
C^ftille  ,  ayant  i  leur  tête  Jacob- Aben-]o- 
feph  Roy  de  Marof ,  514. 


Î^ES  MATIERES. 

,  Uprjthtps.Voy  ks  Ma^rcs.  Fcj.  Agarenfcns. 
^  fAo^rabiS^  fignificatioj}  de  ce  terme  fi  c^m- 
muQ  dans  l'H  iftoire  d'Efpagnc  ,  aig] 

;,  MHntéZ^a  cft piilîonnémcm  aradurcux  d'Orine- 
zindcfceur de  Pelage,  &  en  abufe  ,  17.  H 
envoyé  ordre  à  Albaor  de  châtier  Pclao-e  xe 
'    Mfé^a  iiicccdc  à  Abderramc  II.  Roy  dcCoci 
:   àoa'i  ,  94.  &  fe  rcvpîtç  contre  Mahomet  Ic- 
-    gitiœc  Succcffcur.  d/Abderratne  IL  9$.  Il 
cft  défait  dans  unebataiJIe  ,  96^  U  gagne 
«ne  bataille  contr^  les  troupes  de  Mahomet , 
,>   97'  Entre  dans  les  Gauler  en  ravageant  le 
Pais  ;  enlevé  deux  Capitaines  de  diftinaion^ 
,    Joo.  Il  ne  peut  fecourir  Albaida  ,  &  pcrl 
.    une  bataille  contre  le  Roy  Ordoiio .,  101. 
.    Meurt  de  Ces  bïcffurcs  ,  ,0i. 

M. 

N€  *  o  T  I  B  N  Seigneur  puiffain ,  veut 
détrôner  Don  Ramire ,  St.  Il  eft  pris  , 
&  en  lui  crève  les  yeux ,  g  ^* 

Normands  pillent  &  volent ,  8j.  Sont  taillez 
en  pièces  pat  Dca  Ramire,  ibid.  11$  rava- 
.    gcnt  la  Galice,  i^g, 

O 

OP  p  A  s  Evoque  ,  va  iommér  Pelage  de 
la  parttlu  Gencrdl  Mauçe  ,  de  fe  reudrc 
.,      prifonnicr ,  >  i^. 

.  Om^m  W.  du  nom  ,  fucccde  à  Don  Ramire 
-9^'  Châtie  les  Rcbeles  <ic  la  Prçvincc  d^iC^ 
lava  ,  95.  Défait  l'aimée  M^hometaoe,  94. 
II  envoie  des  troupes  aux  Toletains  révoU 
xi%  contre  le  Roy  Mahomet ,  &  djîs  font 
.   défaites    pat  , Mahomet   95.     Alîicge  .& 
..prend  Albaida^  .flç  gfgnçuQe  bataille  cQn- 

'  D  d  j  j 
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wMeza .  loi.  lUéfak  Almundir  fis  H 
Mahomet.  ^5.  104.  «  ffcoun  Abcçiîop , 
&  Taidc  4  prendre  Tolède ,  »**«.  Aflicçe 
«alaraanquc  ,  paffc  la  gamifoQ  au  fil  de 
répcc,  105.  Affugc&  pccnd  Cona  ;  il  y 
fait  déclarer  fon  fils  Succcffcur  de  la  Cou- 
ronne ,  i^id.  Envoie  une  floti*  qm  défaïc 
celle  de  Mahomet ,  i©r-  I^  ««"",  fort  «- 
erctié  •  latfffc  la  Couroane  a  ion  fiïs  Aiton- 

le        '  *^*' 

Oriii^èo .  Koy  de  Galice ,  eft  fort  lié  *vccfoa 
ftcrcD^n  Garde,  170.  H  fucccdc  a  Don 
-Garcie,  171.  Etablit  (a  Cour  a  Léon  ,  17a. 
Afficgc  «c  fread Talavcra  far  les  Maures, 
«^ii^.  Gagne  une  Utaitlcfttr  eux,  173.  Sac- 
cage l'Eftramadottrc  ;  affiegc  Se  prcadil^oa- 
^auçhes^  174.  Se  rend  mailte  de  Badaioz  » 
ihid.  Gagne  une  bataille  contre  les  Maar.c$ 
près'  le  Duero  ,  177  •  Accorde  une  Trêve  au 
•  Roy  de  Cordouc  ,  178-  Q««t«  le  Titre  de 
•Roy  d'O/iîdo  p«ir  prendre  celui  de  Léon , 
iUéL  En  vient  aux  mains  avec  le  Ro^  de 

Cordouë  ,   i7f .  Sott  *'"*^  ^^  ^*'"**  ^* 
piict^  par  le  Roy  de  Cordouif  ,  iSj.  Porte 
la  défolatipn  dans  le  Royaume  de  Cordouc  , 
185.  Taille  en  piécoi  l'armée  des  Maures, 
185.  Il  a  de  cruelles  chaerins  d«  côté  de  fa 
femme  Atgontc ,  it?.  IHà^onsédic ,  iS^^ 
Aide  le  Roy  de  Navarre  a  recouvrer  des 
Places ,  ihid.  tpoufc  Doiia  Saocha  ,  Uilç 
.  ile  Sanchc  Roy  de  Wavarre ,  190. 1/ «corr  , 
&  laiffc  deu^  enfans  ,  iHd.  Apo«rSac«Cj 
fcur  Froïia  M.  fon  frète ,  ,    »*«*• 

Ordono  III.  fuccedc  i  fon  pcrc  Ramire  ,   6c 
.   refttfc  de  partager  fes  Euts  i  fon  frère  Siûi- 
che  9  xu.  Répudie  Dona  Urraca  fon  épou. 

fc ,  &  pow  auci  fei^ ,  *îa-  *r>»fc  ^  viw 


CES    MATIEREl 

^oHIa  un  £l$4  ikid.  Affiege  êc  prend  Li£^ 
bonne  j  £15.  Il  défait  les  Maures  ,  xî6.  li 
meurt  y  Uz  pour  Saccefleùr  (on  frère  Doq 
Sanche,  117. 

OrdûHo  i  V.ufiirpe  le  Trânede  teon  far  Don* 
Sanche ,  iii.  H  fe  fignale  par  fes  cruautés  • 
ièid  11  s-enfuit  dans  les  Afluriel ,  115.  Se 
fauve  en  Aragon  oi\  il  meurt  demifercs^ 

Ordre  militaire  de  faint  Jiicqiies  ;>  origine  de 
fon  Infiituiibn-y  f  i»v 

Ùrej:M  aifiegée  par  TEmpcrettr  Alfoofe*Ra- 
mond  y  4^^*' 

Ormtzindi  fœ^rde  Pelage  ,  fille  d'une  gl^an- 
de  beauté  y  cft  abufée  par  Munuza  Gouver-^- 
Qeur  de  Gijon ,  17.  Elle  fe  fauve  avec  fon 
frère  dans  k  fonds  des  Ailuries  >  19. 

Crmtfcindê  fille  de  Pelage ,  époufe  Alfeofe , 
Se  fuGced^eà-Tiafilaaulloyauine  des  Aftû- 
rics,  31. 

C'Vicdê  y  choifie  par  le  Roy  Alfoofe  pour  h  lé- 
lidcnce  de  fa  Cour  y  39*  Abandonnée  par  le 
Koy  Ordofio  ,  pour  faite  à  fa  place  Lcon 
Capitale  de  fou  Royaume  ,  178. 

C^ifir  (  bataille  de  )  entre  Ktabonei  Roy  de 
Cocdouë^  ftAifonfelIL'  1^3. 

PE  £  A  6  B  ,.  petît'fils  de  R<oy  ,  fe  rttltt 
dans  la  Bifcaye  après  la  bataille  de  Xe* 
sis  ;  fe  fauve  dans  les  montagnes  des^  Aftu* 
jicSyis.  1^.  Sic  retire  dans  la  Ville  de  Gi- 
jon auprès  de  Muouï^a  ,  Hid.  Il  Ct  f^uve' 
avec  fa  fœur  au  fonds  des  Afluries ,  19^1  II' 
gagne  ra£Feftion  des  Montagnards-^  s^ol^ 
4'dcxe  leur  CJbcf  y  %i.  Prend  le  nom  de  Roy«,. 

i>d  ïi}^ 


T  A   î  t  E  V 

is.  Se  tîcnt  caché  dans  une  câvcrne  y-  ifî. 
Répoad  fiercmenc  i  celui  qQ'Alclicmair  iiri 
envoie  pour  l'obKgc*  i  XcTcndrc',  tf-  li 
taille  en  pièces  l'armée  des  Maures ,  3  f  .:^tâ-  ' 
blit  fa  Cour  à  Tanguas  ,55,  Se  niisric  ,  «cl»' 
deux  en£ans ,  iM>  H  déclatc  (on  fils  Tafi- 
las  pour  Succeflènr ,  &  marie  fa  fille  à  Ài-^ 
fonlc  ;  34.  ii  meurt  fori  regretté ,  *^ijfc 
lïiUp  Evéque  d'OViedo  ^  Hiilorien  des  ploi- 
fbutbes  ,  ^  i.57.  ' 

iBhiliffi  Roy  de  Franc?,  envoie  du  fècourr 
-  au  Roy  Aîfohfè conirc  les  Maures  ,  9  3tJ.  * 
J^miùlè  { le  Comte  )  confpirc  contre  la  vie  de 
,  Don  Ramirè ,  en  cil  puni  févercmcnr  ;  88*  ^  ' 
iifurgs  Archevêque  de  Toledo  ,,  faccâge* 
TAûdaloufie-;  SS5y 

K 

RA  M  I  R  s  Te  joint  au  Roy  A-Ifcnfe  <:oaw' 
irc  les  Maurçs,.^^.  Il  force  av«c  îc  niê^ 
me  Prince- lé  Châcedii  de  laihtc  Ghtifimr,*  * 
r3.  Ii  cô  déclaré  héritier  de  là  Gèuroiîfic- 
par  le  Roy  Alfonfe  ,81.   Efi  en  dabgct  dd 
perdre  la  Couronne ,  '81.  Se  rend^  avec  de^> 
troupes  dans  les  Afturies  pour  s*oppbfcr  àa<  ^ 
tyran  Nepocicn ,  83.  Ii  le  défait ,    &  loi 
fait  crever  les  yeux  ,  84.  Il  punit  févcre- 
inent  les  voleurs  &  les  forciers  ,  itid.  TaiW 
le  en  pièces  une  armée  de  Normands  ,   Sj.   _ 
U  découvre  la^confpi ration  d'Aldroite  coâ--'''' 
tX^  (sL  perfonne ,  Se  le  punit  févetemenr  ,88»- 
Découvre  la  confptration  de  Piniole  >  &  \e- 
punir  féveremcnt,  iM»  Iliàeuit ,  8c  laiffc 
la  Couronne  â  Oon  Ordoâo  II.  fon  fils,  9^ 
Ramtre^  fuccede  a.  Don  AlfoàCe,  dit  le  Moi- 
ne, 193.  il  afilegè  fon  frère  dans  Léon  ,^, 
1^4.  Prend  h  Vûlcr,  19$ •  ^  fiiic  arxèrex. 


t^ÊS  MAtlÊRES. 

(bn  frère  ,  iUd-  Entre  dans  les  Aftuiics  >  & 
fiai  fit  <ies  Princes  rcbelesL,  19^.  Fait  crever 
les  veux  à  fon  frerê ,  iUd»  Aifiege  et  |>fcnd 
d'aflaut  Madrid  ,  1^7.  Il  gagne  iiilê  bataille^ 
Tanglante  fur  Abderra^t  Roy  de  Cordéoë  » 
1 9 S.  199.  &  dontie  Uod  grande  autorité  i 
ïcrdinand  Gcrtçaler  Ccitite  de  Câftflle  , 
'  iHd.  Il  gjgnë  une  grande  bataille  fur  Ai- 
lle rramc  ,  ^03.  Eft  contraint  d'actOfdfT  la 
baix  au  Roy  de  Gordoiîë  ,  40*»  Met  tout  i- 
mi  ât  à  faog  dnrt«?  le  territoire  àé  TsIlàVtia  ,. 
109.  li  mcUrc  y  Se  a  pour  iucctffeut  0%do« 
âd  fon  fîh  ,  iir.- 

iUmirt  fncccdea  SUâcbe  fon  fi^  an  Royau- 
me de  Léon  >i^rr  Itfeftiatié,  &  fuH  Ids 
mauvais  cOifÂHs  de  fi  feifeiné ,  »4<>  H  va 
tfu  devant  de  VeréMoiid,  ptrA  labâr^fle, 
&  meurt  i  Léon  ,  141V  A  poUH  Succcffenr 
Veremond ,  ^fcrff 

Asy/mnd  (  Saint  )  accepte  Calatrava ,  Place 


importante,  fie jpotirquol  ,  507.  Jette  les 
fondemens  de  l'Ordre  MiHtatre  de  Calatra- 
va,  5i4«  Combieii  ce(  Ordre  a  chaneé  . 
iàid. 
Refend  Evéqne  Àe  Compcftelle,  tû-  en  dan* 
ger  d'écre  affaffiné  «.  i3  u 


X 


SA  L  A  M  A  M  Q,tT  B    âfficg^   par    O^dôfio  , 
104. 

Ssldagns  {  le  Comte  de  )  époiifc  en  ferrer  Xi- 
minés  ,  foeardu  Roy  Alfbnfe  ,  76.  £n  a*  ua 
fils  ,  i^id  Eil  rois  en  pnTon  ,  77.  En  fttrt ,. 
êc  meurt  peu  de  temps  après ,  Se.  8r. 

Smgahun  ,  célebrcMonaftcrc  ,  ruiné  par'  Al- 
nançpr ,,  .    ■  s^S^- 

Dd  mj: 


TABLÉ 

^âmebt  (DodJ  Hoy  de  Navarre,  îxit  ii§ 
conquêtes  Tur  les  idaures  ,174.  Bavoïe  dit 
(ecoars  jr  Don  Ordono  >  177.  L^armëe  de 
l'Infant  Don  Garcte  (on  fils  ,  tailldc  en  pie* 
ses  par  les  Maures  »  i^y  11  les  éé£i\t  à  leur 
retour  de  Irance  ,  18'.  Donne  en  mariage 
Ta  fi -le  Sanchaau  Roy  de  Léon  ,  i^o^^ 

SMmhy'  (Don  )  (accède  an  Royaume  de  Galice  * 
à  la  p'ace  de  £>n  fcere  Ordono,  217.  Il  cft: 
fiifpris  de  la  révolte  de  fes  fujcts  ,  &  coq- 
(raine  de  (è  réfugier  auprès  do-  Roy  de  Na« 
varrc  »  ti^.  U  U  rend  a  GosJouc  ,  oà  il  ft 
dit  guérir  d'une  liydiopifie ,  t±u  IL  recon« 
noit  la  erandenr  d'ame  d'Abderrame ,  le 
prend  &%  mi  fores-  pour  remonter  fur  le 
Trânc  y  113. 14  eft  reçu  dans  Léon  en  triom- 

}»lie  ,  ic  rufurpateur  contraint  de  prendre 
a  fuite  ,115  Epoufe  Dcfia  Theiele  y  iiS« 
Xi  va^en  Galice  ,  &  fe  faifit  de  rfivêque  de 
6int  jacqQcrqiii  t-'étoif  révolté,  219.  Il'Ie 
rend  en  Portugal ,  od  il  défait  un  Seigneur 
xebele  ,  par  qui  il  cû  empe.fonné  ^  &  lailTc 
U-  Couronne  i  fon  fils  Ramîre ,.  a)!»- 

Sântbi  perfecute  (ba  père  Garcie  Comte  de  Ca- 
mille ,  143.  l\  fttccede  aux  Etat»  de  fon  pert, 
ftf  5.  Il  entre  dans  les  terres  èc%  Maures  ,  y 
met  tout  à  feu  &  i  fang ,  ibii.  Pair  alliance 
avec  un  Seigneur  Maure  >  164.  Il  mec  le  cy^ 
tan  Solciman  fur  le  Trâne  de  Cordooë,i  tf  !*• 
U  fair  alliance  avec  Hiien  contre  Snicfmâi»» 
\€^.  Il  clia(fe  de  fes  Etats  trois  Seigneurs  , 
&  jpoor  quel  fujec,  1^7.  Il  eft  afiaffiné,  x^%^ 
Ssm€bt ,  Roy  de  Navari-e  ^  fe  remet  cn.poffcC* 
fioQ  du  Comté  de  Caftille,  171.  Il  prend 
trois  aifâflîns  ,  &  les  fait  hrâler ,  171.  ^ntre 
dans  les  Etats  du  Roy  de  Léon ,  &  s*einpar« 
d'Aftorga ,  173.  U  marie  f  cxçiinand  focv£ls 


DES  MATIERES. 

iSancha  faur  du  Roy  de  Léon  ,  1754  |j[' 
mc\]Tx,8c  a  pour  S'ucccffcur  ©arciefou  £]s,i^« 

Sanchi  héiice  d'une  partiedcs'EcaTs  de  fon  p6* 
r«  ,  Z9S»  Atra<|ue  Ton  frère  Alfoafe  dans  fes 
Etats  ,  &  le  défait  dans  une  bataille ,  2.55.  Ilr 
'  tû  défait  dans'Ooe  autre  bataille  par  Alfoiv- 
fc ,  199  Défait  eoticrement  fon  fpere  Alfon* 
fe  par  le  confeil  de  Cid  fo»  General ,  ^oo*' 
il  oblige  (on  fîrere  de  prendre  Th^bit  de  Moi. 
ne ,  301.  êc  envahit  fon  Royaume ,  ^ou 
Envahit  de  même  le  Royaume  de  Calice  flc 
de  Pottugal  fur  fon  lrcr«  i^arcie  y  ibii-  Il 
veut  ravir  les  Etats  de  U&  deux  fœurs,  307* 
<  irrité  de  la  répenfe  de  fies  fœurs-,  il  envoie 
le  Cid  contre  elles ,  qui  fait  le  fiége  de  Za^ 
mora  ,310.  Il  périt  par  un  Aratagéme  de- 
vant la  Place,  3f3v 

àunchty  fils  d'Alfonfe  Ramond  ,  époufe  Blac- 
ch«  ,  fille  du  Roy  de  Navarre ,  ^s  Héii^ 
te  de  la  Couronne  de  Cailille  &  de  Tolède  y 
504.  11  lui  oait  un  fils ,  50^.  Il  donne  Ca^ 
latrava.  Place  importante ,  â  Saint  Ramond» 
J07.  Sa  réponfe  genereufe  a  l'Ambafladeus 
de  fbfi  frare  ^  50^.  Marc^  a  la  tête  d'une 
armée  contre  fi>n<frere ,  4t  fait  la  paix  »  5  n* 
Tait  alliance  a vqc  pinfiears  PriBce»contre 
leS'Maurcs  ,  f  i).  Infiituë  TOrdrc  de  Cala- 
trava  ,  &  meurt  ^  yi6,  LaiiTe  ht  Couronne  i 
fon  fiis  Alfonfe%  ibtd. 

SAYAgQfit  $  afHcgée  par  Ahnundar  ,         11 4* 

Shg€  Se  prife  d'Albaida  par  le  Roy  Ordono> 

lOI* 

Sttgr  de  Tolède  par  Mahomet ,  ihidi 

Siège  de  Salamanque  par  Ordono  »  104. 

àieg£i  de  SaragofTe  par  Almu nd  ar ,  ■  1x4». 

Siège  d*A(lorga  par  le  Roy  Alfonfe  III.    I4ti* 
P £^  &  É^ifc  de  Cariioay  i$f i 


f  A  B  £  Ê 

Si^gi  &  prife  de  Talavcra  par  le  Roy  Don  Ot^ 
dono  ,•  171.  I7|ft' 

Siège  de  Lcon  pMr  Ramirc  lï^  i^y. 

Sitgfi  &  prife  de  Madrid  fur  les  Matitcr  par 
Raroire  II.  *  1^7; 

Sètge  Se  prifc  de  Vifcîi  par  Bcrdtnand  Roy'de' 
Lcon  6c  de  Caftille',  i8.  Vi£a»  Place  im* 
portante  ,  aOfîegée  &  prîfe  par  Fexdînan4< 
Roy  de  Caftille  &  de  Léon ,  t9u 

9hg€  de  Alcala  de  Hennarez  pat  Ferdinand' 
Roy  de  Caflille  &  de  Léon ,  sSf. 

Sitge  &  ptife  d«  Tolède  far  les  Maures  f  a^i^le 
Roy  Alfonfc ,  3x7. 

Siejk  &  prifc  de  VaJence  paf.  le  Cid  ,      331.. 

Siège  de  Corià^  entrtpris  par  TEoipercur  AU 
fpnfe>Ramond ,  4f^i. 

^/#^f  d'Oreja  pat  rEmpereor  Alfenfe-Ra* 
niond»  461.' 

Sifge  &  prife  de  Goria  par  rEmpereor  Alfbn^ 
fç;Ramond  ,  47o. 

Siège  mémorable ,  &  prife  d'Almeric  par  l^ni* 
pcreur  Alfonfè-lCamond ,  49^, 

Siège  de  Cuença  contre  lès  Maures ,  537.. 

Silo  fuccede  à  Aurèlîo ,  9c  renoavelle  la  Tré« 
^e  avec  Abderrainè  ,  51.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  Aurelio ,  53.  Défait  les  Gali-- 
cièns  qui  s'étoient  révoltez  ,  54.  Il  fe  èé^ 
met  de  la  Royauté  en&veurdu  ienne  AU 
fbnfe ,  ibidi  Meun  regretté  de  fts  (ajcts,. 

Shtfila ,.  afliegée  &  prife  par  lé  Roy  AUontc^ . 

54Ï- 
Stratagème  de  BcllidDoifos,  pour  défendre 

Zamora  contre  le  Cid  ,  3ii, 

J^ratagime  mis  en  ufage  par  le  Roy  Perdw 

nand ,  52.9, 

SiUcimân  s'empare  du  Trône  de  Goxdouë»  xé%. 


If  ES  MATlEftÉS'^ 


TA  c  2  f:i  e  n  ysûls  iix  Koy  de  l/iâtçc, 
cntrc.cn  Eff'agnçi  jktêrc  d'une  armëfT». 
ic  y  rcmpQi  ce  de  gcatids  av^aotages  iiir  IcS' 
Chrétiens  >..4îg|.  li  covoïc  ^  d  fftrcnies  rt* 
prifcf  àcs  CTQupirs  n^mlareutes  ^ux  Maures ' 

d' Eif  ?g3QC.,^  443"  ^.  /««'£'  i^fi^^^  48^*--  11- 
pcriJjlcSçcp/re&la-vie,  494^ 

5Ç/ij^i^^  lucçèç^C;  à  ton  pcrç  Pelage,  cft  iqë 
pi^r^n  ppis',,,.54..  Il  mcun*,  &  .lai (Te  la 
Cou^iatfHic  i  I4.  fceur  O i mçfi nie  ,:        i^f4. 

T<aU%(e^/k,  aulçgee  ^  prii'e  par  -le'  Rey  Dow 
Qrdcnofuk>i«sjytaiirçs..  171.  «74#' 

X^/#^,aflj^g;éf  .^i.Nlal^qmct ,.  défendue  par. 
Abçniop  ,.jpj\jÀmeg,c  ^  priferurlçs  Mau— 

Tr^t^  iufamc  de  Mauf cgac  avec  le  Roy  Ap- 
derramc!» ,.    ,  5d.  5?'. 

De  Trava^^{  Frolaz  )  Gouverneur  d'Aifonfc  ,, 
pj;tit-irj$  d'Ai^nfc  yîv^  devient  Tobjct  de 
l^  jaloufie  4^s  ërands  d^  la  Cour ,  ^  pour- 

arr/î/*^  décent  .Ôllc$  ,,  >tf.  58^.,  tf^v 

Tri^iir  impofé    à  toute  l'^fpagnC; en  faveùjr, 

de;  l'Eglifc  de  ,S-  Jacques ,  appuyé  fur  uni 

faux  privilège  que  Mariana  loûcjenc.ctce; 

VA  L  E  M-  c  s  aiCegée  &  prife  fiir  lè&Mau^, 
tes  par  le  Cid.  f'iye*  Cid. 
lies   Vêlas    ,    trois  frères  affaifinent  Garcic 
Coatte  de  Caflille ,  i68.  Us  font  pris  par 
San  jIi?  Roy  de  Navarre ,  Se  brû  ez'.      170. 
VtumontL^  touci  aveuglé  qp'ii  cftj  fejoivo^e 


t  A  s  L  £ 

Cttine  Alfonfe  le  Grand,  1)1.  DeDundê 
4c  obiient-du  fcconn  du  Roy  de  Cotéoui  ^ 
1)9'.  Eftbieaicfâdaiulet  ViUetd'Aftoiff» 
ec  et-  Lefiaanfa ,  t^O.  11  cft  affiegé  pujR- 
£oa{e  d«M  la  pirdierc  de  cet  Place*  ,  iUdi 
Trouve  le  jooyen  de  t'en  Euvct  ,  Md. 
Il  fe  i^vdic  ,  gane  Hat  buille  cmue' 
Rainire  ,  &  maotc Tarie  TtAbe  ,  141. Me-' 
leode<  Â  «évoltc  cootre  lur,  141.  11  tatJIe 
CDjiiicci  l'année  S* AlmsD(or,K44'-  L'on- 
piche  de  péu^tiei  dan*  let  Aâniîes ,  141..' 
Défait  le  rcfte  £  l'année  d'Alfluacoï.i  fait 
lait  alliaucc  avec Gaicie  CoiOte  deC^ftiUc' 
&  kRoydeNavane.ponit'tfppofcriAI- 
inançoT,  ifi.  H  gi^Kune£uiglante  bauiUe' 
ceniie  les  Maures  ccmuDandai  par  Alnanfoi' 
xfi  Ilmeuri  ,it<--S«ncaraÂcre,      t^j, 

Tétiwimut  eA  pénéiié  de  daulèur  4  U  noK 
uagiquc  du  Ccafle  Af  Cafttllc  ,  i-jo.  Pu-' 
nie  par  le  ita  I»  VcliU  nituttiiers-,  «Tn- 
Punii  réveremeni  deux  ScigDcurt  révolt^f^ 
iiid.  A  un  diSèread  avec  Sanche  Koy  de 
Navaiir,a7%.  Il  donne  (a  fœur  m  maiiagc 
i  Ferdinand  fils  du  Roy  ée  Navatre  ,  *74> 
AlSïge  t£  prend  ffaleocia ,  i^T-  Illivrc  ba-- 
iai:leaiii  Roi«de  Nàvirre  Se  de  Caftille,. 
la  pctd  ,y  cAcué  ,L>70  Laiffe  la  Couron- 
ne j  fou  beau-fteic  Fcidinand  Roy  de  CaC- 
ûlie  ,  17s. 

Vimaran,  fiere  du  Roy  Fnn'ta ,  eft  aflaffioé' 
par  Ton  propre  frète  ,  jo. 

Vuun  de  la  Cguronue  de  CaftiUe  â'  celle  de- 
Leon ,  X79. 

Vn»c„ .  fille  du  Roy  Alfonfe ,  éponfe  Ra- 
mond  de  Bourgogne  ,  }jo.  Son  mari  y  de— 
vicni  le  plus  grand  Scigrjeur  d'Efpagne  , 
Id^  Ëtlc  £eid  fi»  cuii .  &  peu  agiés  foa-  ' 
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{ten\  540.  Elle  Te  comporte  en  kccoïne  2 
1*  têcc  de  Tarmée  de  Ton  père  ,  34c.  £Ue  té- 
moigne da  penchaotfour  le  Comte 'Gomez 
de  Gandefpiae ,  $4^.  £Ue  époufe  par  ordre 
du  Roy  (on  père  1^1  nf dm  d'Aragon  ,  ^48. 
5j  colei'e  Se  ics  prétentions ,  35 S*  35 ^>  £ile 
Jiiffe  éclaiter  Tes  amours  avec  Gomcz ,  35^. 
Par  ordre  ^u  Koy  '\  elle  cA  enfermée  dans 
on. Château  ,  3^0  Elle  eft  enlevée  de  fa 
prifon  par  Ces  amis ,  iM.  Elle  eft  groSe  » 
3^1.  Ses  fumets  Te  déclarent  pour  elle  contre 
Alfonfe  Ton  mari ,  $i6>  Elle  accouche  en 
fecm  d'un  bâtard,  3^i8.  Ellefe  dégoâte  de 
ion  amant  Gomezpour  faire  place  à  Pedro 
^e  Lara ,  $69^  Elle  envote  une  armée  con« 
tjt  celle  de  (on  mari  ^  qui  eft  taillée  en  pié* 
^cs ,  )7o.  Elle  cft  méprtfée  par  les  CaHil- 
Jians^qui  proclament  RoyAlfonfe-Ramond, 
374|..  Elle  le  ferre  de  près ,  $77.  Elle  convo<- 
>que  Us  Etats  â  Burgos,  381.  Son  mariage 

.  avec  le  Roy  Alfonfe  déclaré  nul ,  381.  Elle 
veut  faire  ^r^crPE vaque  de  S.  Jacques , 
387,  Obligeie  Roy  Alionfe  de  s'en  retour- 
.  jSer  avec  (on  acaiée ,  3J88.  Elle  eft  au  défef- 
^oir  de  voir  Ton  fils  Alfoofe  proclamé  Roy  , 
$91*  Elle  entre  en  triotnphe  dans  Compo(«* 
.«elle,  8c  a(Eege  fon  fils  dans  le  Palais  Epif« 
copil^  394.  8c  conclue  la  Paix  avec  lui, 
395.  Nouvelles  brouilleries  avec  fon  fils, 
398;  Ellj!  eâ  «o  danger  d'itrc  brûlée  dana 
.l'Egiife  .de  faiAt  Jacques  avec  rEvêque  c\i 
JUcu ,  400.  Elle  eft  en  danger  par  le.ttvop  àIc 
crédit  qu'elle  donna  à  de  Lara  fon  amant  » 
404-  Elle  eft  afCegée  dans  Léon ,  8c  con- 

.  )t.iaime  de  fe  rendre  a  difcréttQn ,  40^.  Fait 
ai;rètez^anorebele,  408*  Ellemetenfuice 

]  i'aunde  Âfi  ^  jCQmttfli:  de  j^Artjisal  p  410^ 


TABLE 

'  ïiii  uiitei  l'Atclicvi^ue  de  faint  Jarqntt, 
.&  par  <)uel  motif,  411-  £ft  fuipiife  de 
rappateillugabrcdel'Eglife'dc  S.  ]|aci)ucs. 
4i(.  Oa  reiite  de  fes  nutins  l'ArcKcv^qnc 
«Dâleté  elle ,  414-  ïtle  fc  reconcilie  avec 
Ion  oU ,  Si  rend  let  birofi  appaitcnsns  à 
l'EgUrc  de  S.  Jacques  ,  417-  Elle  ntcuri  j 
■Coa  caraftcre,  411.  Depuis  laimort  de  ccc- 
«ePtiDcefle,  li  coûiumccA  établie  en  hC 
pagne  d'6ter  la  libeiié  aux  Rein»  de  fe  le- 
niarier,4i4.  Sod  fiU  AUbnfe  fe  fait  pro- 
clamei  Roy ,  Uid. 

•Orr  M  avec  ia  ftenr  ,  fait  une  téponfe  fage  8c 
fenne  à  fou  frère  fianciie ,  qui  voalo't  ravif 
fcs  Etau ,  )o8.  Se  défend  du»  la  Ville  de 
Zantara  contac  Sanche  ,  &  en  fbâtient  f« 
Écge  avec  une  valeur  fceroïque  ,  310.  Elfe 
a  pour  General  jïiias-Goniales  ,  |ii.  Elle 
etivoie  i  foafretc  Alfoofe  des.DOHveUes  de 
la  mort  de  Sanche.,  jitf, 

^frrMC»  Lopez  ,  maiiie  à  Ferdinand  Roy  de 
Léon,  îso.  Elle  veut  éloigner  du  Trinc 
fon  beau  fils  ,  pqur  inftitiwr  à  Ya  place  fes' 
propres  enfaas ,  S45-  ^'le^chouc  d&as  fes 
dellcins,  ■■    (4*.   ■ 

■Vf"»  l.  do  nom,  Rioy  de Cordouë,  cA  irri- 
ta du  refus  que  fait  le  Roy  Alfoorcde  payer 
le  itibui  de  cent  filles  ,  <]■  Son  amiéc  c& 
taillée  en  pièces  jiatAIftjnre  ,  #4. 

Witi^ .  Seigneur  de  diftinâion  ,  coofpîre 
contre  le  Roy  Alfunfe,  ijt*lleiljiris,  Bc 


X 


E  K  I K ,  fiege  le  prife  de  ce  CUteau 
«ab  parleRoyAlfonie-Rainoiid ,  ^36. 
y  MMMt ,  fceottdu  Roy  Al&itfe  ,-coDtM  Ac  un 
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mttîage  fccrct  â  Tinfçû  du  Roy  fon  frère ,^ 
7^.  Elle  cft  renfermée  ,  77.  A  un  fils  nom- 
mé Bernard ,  7<r.. 
.yiiwffWfx.ipoufc  le  Roy  Alfonfc  ,  &. porte  mal- 
heur dan«  la  maifon  de  ce  Prince ,        114* 


z 


A  F  A  D:o  L^A  &  Mahomct'fous  le  Corn- 
«i  mandement  de  ces  deux 'Capitaines  ,  les 
Morabitesou  les  Almora vides ,  c'eft-à  dire^ 
les  Maures  Africains  ,  font  .exterminez  ^ 
485.  Ils  re.çoivent  du  fccours  de  l'£mperei;ui; 
Alfonfe-Ràmond ,  ^24^ 

JZâ'ïie»  fille  de  Mahomet- Abenhabet  {Loy  de 
Seville,  mariée  au  Roy  Alfonfe  ,         ^^i^ 

Zf^^nw» ,  afliegée  par  le  Cid  Gcaeial  dtt  Roy 
Sanche.^  310^ 

Z^Um  fiegc  &  prifcde  cette  P^ce ,      $17^ 


fi»  d$Js  Tâilê  inftjiêni  T^mf. 
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